r’ 


■«, r ^ 


TRENTE ET UNIÈME ANNÉE — N" 9225 


40 PAGES 




12 SEPTEMBRE 1974 




Inquiétude à Marseille 

Renault renoncerait 
à reprendre 
Titan-Coder 


LIRE PAGE 37 

l L'ARTICLE DE GUY PORTE 





mm û 





Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


«Eêrle, 1 »« 

Allemagne, 1 0M » amritfa ,. 7 ■*; » 
b (r - go C- cts ; Ountrli, 2,50 RT. : 

Essame. » P»- J Srww-eretaiM, M P- 1 «««i 
15 S! Iran. 45 ris; Italie. .230 Lj UW,.«.H 

UnenOnm, S fr . 1 * "î™*®*^* n 
fl 75 IL: Rflltnal, 10 (SC* Swfla, 1,71 ir. înlïlft 
flioo fri : O.SUL, 73 cts s ranges tarte, 8 s. dto. 
rata «s atHwmomartt page 24 — 

^ 5, BUE DES TXA10EN5 

75427 PABÏS - CEDES 09 
C.CJP. 4207-23 Paris 
S&ex Péris v G557Z 1 
TéL s 770-9 T-2 9 


^ BULLETIN DE L'ÉTRANGER (Tandis que se prépare la succession de M. Chou En -lai 


RÉUNI A LA PRÉFECTURE DU RHONE 


c Kermesse » 

! sanglante au 
Mozambique 

An moment on l'on transportait 
dans J es hôpitaux Jes dizaines 
d'Africains et d'Européens blessés 
? pendant les troubles qui ont mar- 
' qné mardi 10 septembre les der- 
nières heures de la «kermesse 
héroïque » organisée par les acti- 
vistes. réphëmère radio m Mozam- 
bique libre » retransmettait le 
i discours prononcé à Lisbonne par 
le général Spinola à l'occasion de 
, l'accession de la Gnlnèe-Bissaa à 
i lin dépendance. Tont en exprî- 
■ tnant à demi-mot des aiipréhen- 
t sions sur l'avenir de la « démo- 
f cratie » dans les territoires 
'■j d'outre -mer émancipés, le chef de 
{ l'Etat portugais confirmait qne la 
l métropole ne ferait rien pour 
T s'opposer an courant de l’histoire 
en Afrique noire. 

! C'est cependant aux premiè- 
res déclarations du général Spi- . 
* nola sur l'antodétermination des 
anciennes colonies que les rebelles 
de Lo lire nço- Marques se réfé- 
raient pour justifier leur refus de 
« livrer • le Mozambique au seul 
FREUGMO. L’entreprise brouil- 
lonne des « pieds-noirs » était née. 
semble- t-il, d'un donble espoir : 
celai que certains chefs militaires 
ii? portugais s'opposeraient aux 
j accords de Lusaka, jugés trop 
j favorables aux anciens adver- 
saires, et celui qne la République 
? Sud-Africaine ainsi que la Bho- 

Î dêsie les soutiendraient. 

Le ministre portugais des affai- 
f . res étrangères, M. Mario Soares, 

■ avait brûlé l’étape, considérée 
•-'jusqu’alors comme «préalable», 
du référendum d'antodétermïna- 
■■ tion quand 11 avait reconnu à 
Y Lusaka la vocation du FBELIHO 
’/ i gouverner Fanciennc « province * 

M ''Afrique orientale. En eontre- 
£ a nie, U avait obtenu des natîo- 
a listes la participation de repré- 
ntants de Lisbonne an gouver- 
naient provisoire, dont les auto- 
tés portugaises viennent de 
infirmer la formation dès la 
« jmaïne prochaine. 

L Pragmatique, le général Spinola 
f . apparemment jugé ce compro- 
î .iis satisfaisant, en dernière osa- : 
rse. Paradoxalement, la révolte 
es Blancs a permis aux autorités 
e Lisbonne de constater que le 
'RELtMO, dont le chef avait 
■ ncé à scs hommes un appel au 
ilme. était un partenaire « réa- 
£ sle » avec lequel il était possible 
% e e coopérer étroitement .*. 

! C'est aussi par s réalisme » que 
a République Sud-Africaine et 
a Rbodësie se sont gardées de 
outenir un mouvement pour 
cquel elles pouvaient avoir nne 
ecrête sympathie, mais qu'elles 
avaient condamné tôt on tard à 
'échec en raison du rapport ilrs 
orces. Après avoir Investi an 
lozambique. les Sud- Africains 
4 'ont pas perdu tout espoir de 
? iirver nne partie de la mise en 
1, 'Cherchant un c modes vivendi » 
il /cc le fntnr gouvernement de ce 
f iys- 

I La Rhodésie elle -même, tont en 
f écidunt d'accélérer les tr avau x 
} c raccordement de son réseau 
îrroviaire â celui de la Répnblî- 
T ne >Sud - Africaine, n'a pas 
1 pondu aux appels des insurgés, 
ï i chant que toute initiative dans 
X • domaine aurait aggravé son 
f clement. 

J Les morts déplorées â Lonreneo- 
4 arques an terme du « baroud 
f honneur » des petits Blancs et 
f es. Africains les pins engagés 
•ns la lotte contre les naLhma- 
? tes auront-eBes * servi » quand 
) .-me à quelque chose ? Le goa- 
i Tienrent portugais et le FRE- 
j MO ne pourront plus oublier — 

: ts Pavaient jamais fait — les 

) u Icare u x problèmes humains 

f fés par la réadaptation de 

mes qui n'êfaîeni pas tons des 
l iloitenrs et ff Africains qnl 

1 ent les victimes autant que les 

tits de l'ancien ordre colonial 
f surtout. la preuve semble au- 

! rrd’hni faite que les autorités 

.1 .-tngaises ont son seule nient la 

t* onté de décoloniser mais la 

a cl té et les moyens d'imposer 
j e volonté. £n laissant « pour- 
| » )a situation à Lonreneo- 

1 rqoes. les militaires ont quand 
ne évite que le mouvement 

ri!, commencé par des cm- 
>ades avec la population sur 
tratloïre de Lisbonne, ne se 
iUive par uné réédition des 
ics dont l’Algérie a été l« 
reil j n dotase ans. 

r nos informations page 3j 


Le P.C. chinois s’efforce d’éliminer Le gouvernement décide de soumettre au Parlement 

les idées de Lin Piao j a généralisation par étapes de la Sécurité sociale 
encore répandues dans Formée ° 

■ —t « à r*ii**îAoÉW lo <« i w . kn .Wnrvîwf ancien 


Les dernières nouvelles parvenues de Fékm sur la santé de 
M. Chou En-lai conduisent les observateurs à s'interroger sur l'éven- 
tualité d'une retraite progressive mais définitive du premier ministre 
chinois , qui n'a pas été pu en pubZic depuis le 21 fuÜleL 

La presse chinoise a plusieurs fois fait allusion à son état de 
santé en citant les souhaits de prompt rétablissement de visiteurs 
étrangers. D’aucuns y voient une manière de préparer l'opinion à 
une retraite qui serait officialisée par la suite. 

Parallèlement se poursuit un intense travail idéologique destiné 
à liquider les vestiges de l’influence de Lin Piao. Alain Bouc rend 
compte ci-dessous de la manière dont se développe cette campagne 
dans l’armée. Enfin l’affectation aux négociations sur Chypre de 
M. nytehev, représentant de Moscou aux discussions frontalières smo- 
soviétiques , confirme que celles-ci sont dans l’impasse complète. 

De notre correspondant 


La plupart des membres du gouvernement qui 
ont assisté mercredi matin 11 septembre au conseil 
des ministres exceptionnelle ment réuni à Lyon, 
devaient regagnez Paris dans la soirée. Avant de 
quitter la capitale de la région Rhône-Alpes, plu- 
sieurs d'entre eux devaient prendre contact avec 
leurs administrations régionales respectives et 
visiter diverses réalisations à caractère écono- 
mique ou social de l'agglomération lyonnaise. 
Le président de la République, arrivé à IB h. 25 
mardi à Lyon, était attendu dans 1a capitale dans 
le milieu de l'aprés-midi de mercredi pour s'entre- 
tenir avec M. Colomba, ministre italien du Trésor. 

Après les travaux du conseil des .ministres et 
le déjeuner qui réunissait autour de lui les mem- 
bres du gouvernement, M. Valéry Giscard d*Es- 
iaing devait aller fleurir, au cimetière de Loyasse. 


à Fourrières, la tombe d’Edouard Herrioi. ancien 
maire de Lyon, ancien président de l'Assemblée 
nationale, décédé en mars 1957. 11 devait ensuite 
visiter, es compagnie de Mme Simone VeO, mi- 
nistre de la santé, la cité de l'enfance de Bron- 
Farilly, prévue pour recevoir trois cent quatre- 
vingt-six enfants brusquement séparés de leurs 
parents. 

MM. Rossi, porte-parole du gouvernement, et 
Durât our, ministre du travail, . devaient commen- 
ter la réunion dn conseil, consacrée pour l'essen- 
tiel à l'examen de deux projets de loi relatifs â 
la Sécurité sociale : l'un établît use compensa- 
tion financière entre les différents régimes d'as- 
surances et l'autre étend, par étapes, la Sécurité 
sociale an de Français environ qui en 

étaient encore exclus. 


Pékin. — Un grand procès d'his- 
toire militaire se déroule depuis 


En vérité., sa réputation de stratège 
sans défaite remonte a bien plus (oin 


quelques semaines, et le Drapeau dans le temps, et Edgar Snow célé- 
rouga de septembre se compose, brait déjà son génie militaire en 1937. 

pour une large part, de pièces à Or voici qu'on nous présente un 

charge à verser au dossier de dénon- homme de guerre indécis, souvent 
ciation de Un Piao. L'affaire n'aurait an désaccord avec Mao Tse-toung. 
qu’un intérêt limité, d'ordre sclenti- et coupable d'erreurs de jugement 
Tique, s'il ne fallait — comme d'ail- graves. Ou* plus est, plusieurs des 

leurs les directives officielles le écrits militaires du président (tome IV) 

demandent — lier la dénonciation ont précisément pour objet de redres- 


Des ministres en promenade dans nne ville presque indifférente 


brait déjà son génie militaire en 1937. Lyon. — Le Tout-Paris était un n- nn „ - nvn vpç coécîauv même ferait à sa place. L'ancien 
Or voici qu'on nous présente un peu â Lyon, mardi soir, avec ses s cr, ' ru r c: » président du cohseil a estime que 

homme de guerre indécis, souvent ministres, ses journalistes, ses te gouvernement devait s avant 

an désaccord avec Mao Tse-tounq acteurs de cinéma et même quel- nlstre de la santé publique, a pré- tout rétablir la confiance en lut- 

et couDabia d'erronre rie înnemart Ques-unes de ses élégantes. Mais sldé une réunion aux hospices ci- tant contre la hausse des prix et 

P n - - . .j, . il y était finalement assez- confiné vils de la ville. MM. Giscard d’iss- qu'il devait lux-meme donner 

5 a .. e3, .r; u . p “ s Plusieurs u®» dans quelques grands hôtels, dans talng. Chirac et Poniatowski ont l'exemple en évitant d’augmenter 
écrits militaires du president (tome IV) [gg salons de la préfecture et dans manifesté leur intérêt pour les les tarifs publics et en restrei- 

ont précisément pour objet de redres- quelques bâtiments officiels. En affaires rhône^alpines en conviant gnant ses propres dépenses ». 


des « crimes * passés, du ministre ser des erreurs de Lin Piao. II effet l'arrivée du président de la à dîner, à la préfecture, des per- pj^y a en le sentiment que 

de la défense à la critique des faudrait étudier, carte en main. les République, des ministres et de sonna U tés régional es : M. Antoine chef Je l’Etat était soacieux 
erreurs d’aujourd'hui. La campagne articles du Drapeau rouga, ceux que ci ™3 secrétaires d'Etat n’a guère Pinay, bien sür, maisau®i d e de sa politique anti- 

de rectification lancée après la mort Mao Tse-toung a rédigés à l'époque troublé le calme des Lyonnais. MM, Pa lU R îbeyre, president du inflationniste et qu'il s'interro- 
ge Lin Piao, et qui s'est intensifiée et ceux des laudateurs de Lin Piao. n J£. r^^dent’ du l co^té S èra" ^ eait e 11001 ® 3°* l’efficacité des 

" 2 ébul d ,'“ née - vimt On » bonw, ici à précise, I» «SK 

prendre un tour nouveau en s eten- sence du débat. nés du fait même qu'on les inter- ron, président du conseil général ^ rtaj ^^ t -ClSîf^d atfüS* 


prendre un tour nouveau en s'èten 
dant au domaine militaire. 


sence du débat. 


Les deux batailles ont permis cha- rogeât. 


Dans ce débat sur la stratégie et cune la mise hors de combat de La seule animation que l'on dent de la commission départe- vo wernèmeitf ^me pe- 

la tactique d’une armée révolution- cinq cent mille hommes environ, pouvait remarquer en ville mardi mentale de ce conseil géné ral , et rait ' fermement décidé à lutter 
naire, on traverse allègrement les Dans un cas comme dans l'autre, après -nùdi était cr^ée par un ou- M. André Tapernoux , premier contre les difficultés actuelles. » 
décennies, des craintes irraisonnées nous dit-on, il fallait choisir entre a ^roté par des jeunes gis- adjoint au AMOOé 

ri., rhol ri« ria snc ri*.™ cardiens. Ceux-ci tentaient au- maire de Lyon, est en convales- ANDRÉ PASSE_RON 


™ sortes àe la préfecture, le- maire 
rfîfrïpwS 1 ûe Saint-Chamond affirmait 
néanmoins devant les journalis- 


tes : z Ce gouvernement me pa- 


duch.. d, S ç,rr..d. ,ln 9 « « Mcn d«c conciptlon, * SSHUZ SS 

1927) au complot militaire qui échoua l\me. bourgeo.se, consistait â pro- place. Belle cour, de vendre des ci on chirurgical; M. Giscard d’Es- 

il y a juste trois ans. Mais l'essen- vaquer la déroute de l'ennemi : tee-shirts au nom du président de taing a demandé à M. Pierre 

lie! de la dispute concerne la l'autre, ajaqtfefe-Jénjniste, consistait la République et de proclamer que Doneil, préfet ide région, -de lui 

guerre contre le KitoramLang. de à anéantir ce dCi Un Piao sher- t les. jeunes sort avec Giscard ». transmettre ces vçsnx personnels 


,, -, lUit JOIHWIBUU UCt-tUC U. LtM. tft» 

Sjotot^. ÏÏE-StfïSï tes 


1946 à 1949. 


chai: à mettre en fuite : Mào Tse- 


e les. jeu* sort avec Giscard ». transmettre ses vçsux personnels- 
Arrives en ordre dispersé avec de complet rétablissement.). Après 


Trois grandes batailles ont donné' .ta ung cherchait à exterminer ’lôè' tes avions des lignes régulières, les avoir évoqué, les questions dPrdre 
aux communistes la victoire décisive troupes adverses. . ministres n ont guère eu d’activité te président de la Répu- 


eur les nationalistes. Dans les trois 
cas. Je stratège suprême élaJt Mao 
Tse-toung. mais dans les deux 
batailles dites du Liaosi-Chenyang 
et de Pékin-Tien tsln, Un Piao avait 
ta responsabilité des opérations sur 
place. On hb saurait contester que 
la . 4* armée, sous son commande- 
ment, remporta entre septembre 1948 
et janvier 1949 une série de victoires 
écrasantes qui renversèrent l’équili- 


ALAIN BOUC. 
(Lire la suftê page 9J 


ministres n’ont guère eu d’activité local, le président de la Rêpu- 
n administrative s dans la soirée, bllque s’est surtout enquïs du sen- 
Seuis. M- Rossi est allé visiter Liment de ses hôtes sur sa- poli- 
l' émetteur de l'OJR.TJP. du mont tique générale. Ainsi, 11 a demandé 
Pilât et Mme Simone VeiL mi- à M. Antoine Pinay ce que lui- 


Le «nouveau mâtin» des militaires chiliens 


Une grande manifeelalion, la première depuis 
une année, devait marquez, le 11 septembre à 


bra des forces en faveur des com- , Santiago, le premier anniversaire de la prise du 
munistes. leur ouvrirent la capitale pouvoir par les forces armées chiliennes et du 
et annoncèrent l'effondrement, l'an- renversement de Salvador Allende. Dans un mes- 
nèe suivante, des forces nations- sage »»» tr oupe s, le général Pinochet, duf so- 
listes. prëme de la nation, n'a pas craint d'assurer que 

C'est sur les succès remportés le Chili - n'est pas et ne sera jamais un peuple 
dans la Chine du Nord-Est que Lin d'esclaves soumis à une tyrannie militaire ». 

Piao avait établi l'essentiel de son Us ancien ministre des affaires étrangères de 
prestige : il était le général invin- 
cible, celui -qui avait appliqué non 
seulement « fidèlement » mais 
encore « de la manière la pius 
créative » les conceptions stratégi- 


rUnité populaire, M. Orlando Letelier, et l'ancien 
conseiller juridique du président Allende, M. Os- 
waïdo Puccxo, ont été libérés et expulsés du Chili 
le 18 septembre. 

Des manifestations et des prises de position 
hostiles à la jnnle ont marqué un peu partout , 
dans le monde ce premier anniversaire. 

Notre collabo râleur Jean-Pierre Clerc, qui s'est 
récemment rendu an Chili, présente ci-dessous 
un bilan d'une année de régime militaire. 


/. — Cet ordre qui règne à Santiago 


Santiago-du-ChilL — Premier 


. ... . .. . . De notre envoyé spécial 

ques du président Mao. C était du interlocuteur du journaliste qui ' ^ 

moins ce qu’on Usait ici et là. sur- débarque dans un pays, ie chauf- JEAN-PIERRE CLERC 
tout depuis qu'en 1959 il avait pris feur de taxi, n'est pas, cette 

en main le ministère de la défense fois, du genre bavard. E conduit sence *•<*■ chère. La vie est chère 


place de la Constitution est géné- 
ralement gardé, le soir, par un 
soldat casqué et. armé d’une 
mit minette : l'établissement, il 
est vrai, appartient â une filiale 


8! qu'il réorganisait l'armée en étroite j une très longue automobile, qui t g Ut a augmenté beaucoup ces de la compagnie américaine LT.T. 


ANDRÉ PASSERON 
et JEAN-MARC THÉO LL ETRE, 

1 (Lire la. suite page 13.) 


AU JOUR LE JOUR 


VU DE L’ÉLYSÉE 

Projifanf de r absence du 
président de la République, 
un citoyen français a passé 
clandestinement une nuit à 
r Elysée . 

"M. Lhcureux, c’est son nom. 
a pu ainsi éprouver les 
plaisirs d'un confort sans 
partage, alors que nos . mi- 
nistres étaient confrontés aux 
réalités de la crise du loge- 
ment en cherchant une 
chambre libre sur les bords 
du Rhône. 

Et surtout,, mieux que les |- 
Lyonntds, envahis par le gou - [ 
vemement et submergés par \ 
les embouteillages qui carac- 
térisent une capitale, M. Lheu- 
reux a pu se faire, dans le 
süence du palais présidentiel 
déserté, vnè idée précise de 
la décentralisation. 

. BERNARD CHAPUIS. 


liaison avec le chef du parti. 


doit consommer beaucoup. L'es 



ROBERT LAFFONT 


Samedi en librairie le nouveau 
livre de 

CORNELIUS RYAN 

l’auteur de “Le jour le plus long' 

Un pont 

trop loin 

ARNHEM, SEPTEMBRE 1944 

Il y a trente ans, la plus grande 
bataille aéroportée de la Guerre 


derniers mois, b Que voulex-rous. 
nous sommes en tram de payer 
? les fêles de .V. Allende :>, sou-. 

pLre-t-IL Mais alors, si la vie 
\ est chère, les gens doivent être 
• mwontents ? r. Son, monsieicr. 

I maintenant les gens sont heu- 
; rettx. Car ils nvent en paix. 
| il y a de l'ordre, j 
I Dans l’ensemble, c'est vrai, l'or- 
j dre règne au Chili, mais cet ordre 
est bien loin de la paix civile. Les 
! contrôles de véhicules sont rnces- 


f Suite page 7 .1 


UN «FANTOME SUBRÉALISTE» 


£a «iiéevté» de IBuhüet 


«nurmes ae veruemes seuil mees- Deur. ans après « le Charme ris- 
, sauts, particulièrement â Santiago, cref . ^ bourgeoisie voici de 
r de ionr et de nuit. Ils affectent s 


î nu ^- ^ affectent retour sur les écrans le plu 

j aussi bien les voitures que les et Ie ^ Mbre , le p7us gc 

«ducros^. ces petits autouus oes prus grov ,.de 5 cihëastés, L 
transports en commun urbains. ■ nuel. sôiwnie-quotorze rins. 
i Sur . la route principale reliant la 


Deux ans après « le Charme ris- les escapades, foutes tes incartades 
cref de la bourgeoisie », voici de lui sont permises, il - prend Ta clé 
retour sur les écrans le plus jeune des champs et s’-en donné à coeur 
et le plus libre, le plus gai et le joie. 

pfus grave des cinéastes, Luis Bu- a cœur joie, c’est le mot. Car 


capitale à la cordillère des Andes 


oa jeunesse 


: puis à l’Argentine, nous avons été I inévitable, quand on parle de Bu 


luis bu- a cœur joie, c'est le mot. Cor 
'* si Bunuel , est pessimiste, il n'est 

commun jamais orner, insolent, turbulent, 
de Bu- chahuteur, il a je goût des plaisarv- 
ns, par- teries ■ fracassantes. Sur ce point il 

éFoeuvre a même évolué. Jadis il chargeait 


j contrôlés à deux reprises dans la nuel. Une trentaine de films, par- terres fracassantes. 5ur.ee point II 

: même Journée par de jeunes sol- f"* lesquels quelques chefs-d’œuvre, a évolue. Jadis il chargeait 

■ dats des >i forces spéciales ; Fun ** toujours la même verdeur, h ses hlms de violence. Depuis que la 

î d eux vérifiait si les noms des même pétulance, ùn eufof de débu- violence^- est partout, il ^ lui préfère 

! passagers du véhicule fleuraient fo 011 - û n ° l'impression que Bunuel ■ 0 facétie cwrosive et I incongruité 

! j! ■ 6 _• ■ - ■- L: -Lm. rnvÂnPiiv Daflq <vrn nrtfnnl Hp 


p wu tviuvu» llguitUCUb ’ — — * B ^ - k . . j 

a registre des personnes n ' m 3urQ iP"* 3 * fin i .de découvrir rovageuse. Dans son arsenal de 
ses » qu'il maniait très ,e cinéma et de se déçcxivrir lui- « dmamiteros 1 humour (noir) est 
même, immuable, il ne cesse de devenu I arm* absolue. 


< d&ns un a registre des personnes 
. recherchées n qu'il maniait très 
ostensiblement 

A Santiago même, le grand 


A Santiago même, le «»rand changer. A l'apogée, du succès, il Et puis la gravita: Quand (e rire 
j hôtel qai m’élève en bordure de la 116 cesse rie surprendre. Sédentaire s'arrête et que tombe (e masque de 

et aspirant (dit-îlï à la retraite, il. la raiKérJe oü du sormsme. aussi - 

| î — — — demeure te grand casseur de vitres tôr aêfleureht -ce sens du tragique, 

. , , . I du cinéma mondial. . . cette obsession de la mort, que 


M. FORD ENVISAGE 
D'ANNOTER TOUS 
(ES ACCUSES DU SCANDALE 
DU WATERGATE 

fLire page 9.1 


du cinéma mondial. . . cette obsession de la mort, que 

i « s wi* -t 1 *» Bunuel doft à ses origines et qu'on. 

située Snî SilïK «P— ^ *“» - 

r« CT .iel. te P=u- du Ub’SSÏdT 


mon de son inspiration. Aujour- 
d'hui qu'il est délivré des 
contraintes qui ont longtemps 
pesé sur sa carrière, et que toutes 


k le Fantôme de la liberté. » 

f Lin page 17 rartkOe de 
JEAN DE BARONCEL LL) 


i s ? 
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Grande-Bretagne 


Une fuite oblige les conservateurs à publier 
prématurément leur manifeste électoral 


Londres» — Une tuile, qui a 
permis 4 certains journaux 
londoniens de publier préma- 
turément. mardi 10 septembre, 
le manifeste électoral du paxli 
conserraîeur. Jette de n Bureau 
le désarroi dans le camp des 
Tories, déjà secoué par des 
querelles Intestine* 

A l’ouverture d’une campagne 
électorale, le « manifeste » est 
pour cb&quc parti politique 
an glais l’équivalent de l'artillerie 
lourde qui doit bombarder les 
rangs de l’adversaire avant que 
] Infanterie des militants ne sente 
des tranchées. Aussi, les stratèges 
s’efforcent-ils toujours de ch oisi r 
avec soin le jour et l’heure où 
cette manœuvre peut produire le 
plus d'effets. 

Cet avantage vient d'ètre refusé 
à M. Heath. Le chef des consem- 
teurs, qui était reçu le même jour 
& Washington par le président 
Ford, a, en effet, appris outre- 
Atlantique que les points les plus 
importants de son manifeste 
avaient été imprimés textuelle- 
ment dans plusieurs journaux. 
Dés lors, U ne lui restait plus qu'à 
ordonner la diffusion sans délai 
de ce programme qui ne dev ait 
être rérelé qu’après que M. Wilson 
aurait annoncé officiellement la 
date de élections. 

Le nouveau programme, qui pro- 
pose de donner « la première place 
à la Grande-Bretagne » iputting 
Brit&m fiistl, diffère des précé- 
dents en ce qu'il n’accorde qu’une 
place assez modeste aux pro- 
messes électorales. Une exception 
est faite toutefois en faveur des 
nationalistes écossais et gallois, 
dont le vote pourrait bien peser 
de façon décisive sur l'Issue des 
élections. L'Ecosse se volt donc 
offrir non seulement un « fonds 
de développement », mais aussi 
une assemblée élue ayant pouvoir 
de décider comment doit être 
répartie < la part écossaise du 
budget du Royaume-Uni », Le 
Pays de Galles est un peu moins 
favorisé en se voyant promettre 
un simple « conseil ». 

Four . l’ensemble du pays, les 
con serv at eur s reconnaissent fran- 
chement la gravité d’une crise 
économique qui ne permet pas de 
compter sur une amélioration 
prochaine du niveau de vie, dont 
le simple maintien sera déjà très 
difficile. Néanmoins, les amélio- 
rations envisagées dans les do- 


De notre correspondant 

TnniTitwi du logement, des retraites 
et de la production agricole, sup- 
posent donc que des économies 
substantielles soient réalisées dans 
d’autres secteurs. Paît tout 4 fait 
nouveau pour les tories, leur ma- 
nifeste va jusqu’à envisager un 
accroissement des impfitE. 

Chômage partiel 
mais pas de miHces civiles 

SI la lutte contre l'inflation est 
considérée comme le problème 
majeur, le parti de U. Heath s’ef- 
force, cette fois-ci, d’éviter tout 
ce qui pourrait annoncer une nou- 
velle confrontation avec les syn- 
dicats. Encore est-a précisé qu’en 
dentier ressort il pourrait quand 
même être nécessaire de rétablir 
un système de contrôle des salai- 
res. Dans ce chapitre toutefois le 
manifeste fait aussi une place 
aen* large aux thèses de Sir Keith 
Josenh. l’ancien ministre des af- 
faire sociales ai. qui vient de- 
nier dans les bran c ards en prô- 
nant la restriction progressive du 
crédit, même si cette politique 
doit conduire à une augmenta- 
tion — provisoire selon lui — du 
chômage. Qu’une conduite beau- 
coup plus rigoureuse des finances 
du pays soit ainsi acceptée par 
l’ensemble des dirigeants conser- 
vateurs prouve que ceux-ci ne 
sont pas divisés aussi profondé- 
ment qu’on aurait pu le croire 
après les remous soulevés par Sir 
Keith Joseph. En fait, le pro- 
gramme parait accorder une im- 
portance égale 4 l’austérité finan- 
cière d’une part, au contrôle des 
prix et des salaires de l’autre, en 
pré cisan t qu’une telle action de- 
vra s’étendre sur plusieurs an nées 
avant que l’inflation puisse être 
sérieusement jugulée et que la 
stabilité de la livre sterling soit 
rétablie. 

Il est vrai qu’une seconde que- 
relle n'est pas tranchée. Alors que 
certains dirigeants, comme 
M. Geoffroy Bippon (2>, sont par- 
tisans de créer une « réserve ci- 
vile de volontaires » pour mainte- 
nir l’ordre et la loi Ue Monde des 
10 et 11 septembre}, le manifeste 
se contente sur ce point de 
souhaiter un renforcement de la 
police officielle et de ses services 
auxiliaires. 

L’objectif essentiel des conser- 
vateurs. toutefois, est de reconqué- 


le congrès de Brighton 

LES LIBÉRAUX DÉCIDERONT APRÈS LES ÉLECTIONS 
DE LEUR ÉVENTUELLE PARTICIPATION AU GOUVERNEMENT 

De notre correspondant 


Londres. — Chaque parti aborde 
las prochaines élections générales 
avec des divisions intérieures plus 
ou moins évidentes, et les libéraux, 
qui ont inauguré mardi 10 septembre 
leur congrès annuel à Brighton. ne 
font pas exception à la règle. La 
grande question pour eux est de 
savoir si. au lendemain de la 
bataille, ils accepteront d’entrer 
dans un gouvernement de coalition 
au s’ils maintiendront jalousement 
leur indépendance. 

Un écart très net apparaît sur ce 
point entre la base et le groupe par- 
lementaire. Les jeunes libéraux sur- 
tout soutiennent qu'en s’engageant 
dans une alliance avec les travail- 
listes — solution assec improbable 
— ou avec les conservateurs, te 
troisième parti ne manquerait pas. 
très vite, d’être - absorbé - par ses 
rivaux et menacé a nouveau de dis- 
parition, Une déclaration des 'jeunes 
libéraux s été jusqu 1 J qualifier de 
« traître » M. Thorpe, parce qu i! 
n’excluait pas un accord éventuel 
avec d’autres partis. Il est vrai qu’a 
Brighton. le chef libéral s'est montré 


magnanime en pardonnant de tels 
« excès de tangage ». 

Les dirigeants estiment an revan- 
che. que les électeurs ont été déçus 
par les tories comme par le Labour 
et que beaucoup d'entre eux 
seraient fascinés par la perspective 
d’une coalition ou d’un gouverne- 
ment d’union. En entretenant cet 
état d’esprit, les libéraux pourraient 
consolider leur position. A l’heure 
actuelle, an effet, un scrutin renfor- 
çant la représentation libérais à 
Westminster représente le meilleur 
ou même le seul moyen de favoriser 
la naissance d’un gouvernement qui 
déborderait les limites d’un seul 
parti. A Brighton. M. Thorpe et ses 
collègues s’efforcent ■ 'donc. . avant 
tout, de garder les mains libres 
jusqu'au lendemain des élections. Le 
dirigeant libéral a déjà promis que, 
une fois les résultats connus, les 
cadres du parti se réuniront en 
conseil 1 pour définir leur attitude. 
Mats il a rappelé aussi que I' • ultime 
décision » sur ce point appartien- 
drait néanmoins aux députés libé- 
raux. — J. W. 
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rir les électeurs centristes dmt 2a 
déviation . vers le camp Obérai 
avait provoqué leur défaite au 
mois de février. L'accent est donc 
mi k sur l’e union nationale ». 
M. Heath promet qu'au lendemain 
des élections ü consultera les 
chefs des autres partis Dans une 
interview télévisée, retransmise de 
New-York, H a réaffirmé encore 
plus nettement cette intention 
d’examiner, ares les autres diri- 
geants politiques, s'il ne serait pas 
possible de parvenir 4 un accord 
sur les mesures nécessaires pour 
surmonter la crise économique. 
Certes. U reste à savoir s’il s'agit là 
de quelque chose de plus que 
d'une jrfmp ip démar che électorale. 
Four l'instant, toutefois, le mani- 
feste conservateur laisse la porte 
ouverte assez largement 4 un 
futur gouvernement de coalition. 
Les libéraux se votent d’ailleurs 
offrir dès maintenant l'appât 
d'une réforme électorale .qui ne 
manquerait pas de les favoriser 
si Tmp place devait être faite 4 la 
représentation pru pu t ti o nnfTTtfl . 

JEAN WETZ. 


(1) Appartenant aux « colombes s 
du parti conservateur, sir Keith 
Joseph figure dans le cabinet fan- 
tôme attributions précises. 

(31 Qui assiste dans la cabinet 
fantôme Sir Aise Douglas-Home pour 
les affaires étrangères, le Common- 
wealth et l'Europe. 


LE CHANCELIER DE L’ÉCHIQUIER 
ÉVOQUE LE RISQUE DE CRISE 
ÉCONOMIQUE GRAVE 


Londres (AJTJ 3 .). — Au cocus 
dtm colloque monétaire organisé 
le 10 septembre 4 Londres, le 
chancelier de l'Echiquier. M. Denis 
Healey , a déclaré que le monde 
risquait d'être plongé, d'ici deux 
ans, dans une crise économique 
aussi grave que celle de 1939 à 
1939, si tous les pays cherchent 4 
éliminer rapidement le déséquili- 
bre de leurs balances des paie- 
ments provoqué par la hausse du 
pétrole, s 71 faut admettre, a-t-il 
dit, que des déficits massifs sont 
inévitables pendant quelques an- 
nées. » 

Face 4 ce danger, M. Healey a 
pré conisé que de nouvelles Initia- 
tives soient prises en vue du recy- 
clage des « pétrodollars » et du 
renforcement du marché des eu- 
rodevises. Four la Grande- Brtta- 

S ne, il a indiqué que le taux 
'Inflation, actuellement de plus 
de 20 tt. serait ramené à 10 % 
avant la fin de 1975. et encore 
plus bas en 1976, 4 condition que 
soit respecté le e contrat social », 
visant 4 freiner la hausse des 
salaire s et des prix. Le déficit non 
pétrolier de la balance des paie- 
ments pourrait être éliminé d’ici 
la fin de l'an prochain, a ajouté 
M. Healey. 


Espagne 


M. Arias Navarro entend poursuivre 
une politique de démocratisation progressa 


La premier ministre espa- 
gnol, M. Carlos Arias Navarro. 
a accordé, la ma r di -1° sep- 
tembre. une interview 4 
l'agence de presse officielle 
EFS, dan s laquelle il réaffirme 
l' autorité de son gouvernemant 
et sa détermination à appliquer 
son programme d'ouverture 
politique. Le même jour, .le 
P»Ttî socialiste ouvrier espagnol 
fanait mxu réunion clandestine 
à .Madrid pour préciser sa 
position face anx regroupe- 
m e n t s politiques intervenus 
récemment les milieux 

d'opposition bu régime fran- 
quiste. 

En acceptant de ré prêtez, ini- 
tiative sans précédent dans, le 
vâgimi» franquiste, 4 une interview 
pat* une a g e nc e de presse, fût-elle 
«ffînieii e, M. Arias Navarro a visi- 
blement tenu 4 administrer la 
preuve que son gouvernement 
tient la situation 'bien e n m a in 
et que lui -même reste et restera 
dans les ™»îs 4 venir l’ordonna- 
teur de la politique d’ouverture 
annoncée le 12 février dernier, 
lois de la formation de son gou- 
vernement. 

La maladie du général Franco, 
l’intérim du prince Juan Carlos 
et le retour 4 la normale après le 
rétablissement du chef de l’Etat 
avaient pu donner l’impression 
que le pouvoir, 4 Madrid, était 
davantage jouet du destin que 
maître des événements. La créa- 
tion, annoncée le 30 août 4 Paris, 
d'une « junte d ém o c ratique », 4 
la tête de laquelle an trouve 
notamment mm Santiago Carfllo, 
secrétaire général du parti com- 
muniste espagnol, et Calvo Serer, 
monarchiste, suivie de près p ar la 
mise en chantier d’un « congrès 
démocratique » d'orientation cen- 
tre-gauche. auquel participeraient 
des démocrates-chrétiens et des 
socialistes, à titre Individuel, avait 
accentué le sentiment que . le 
régime avait perdu l’initiative. 
L'arrestation, le dimanche 8 sep- 
tembre, de soixante-sept person- 
nes, qui participaient au couvent 
des religieuses de Sabadeli 4 une 
réunion de r « Assemblée de Cata- 
logne ». est apparue comme la 
répétition mécanique de vieilles 
méthodes, qui avaient déjft en- 
traîné l'arrestation de. cent treize 
membres du . même mouvement 
l’année dernière, dans des circons 
inces semblables. 


H fallait blés l'apparence d'n 
dialogue avec le public par L’inter 
média ire de lapresse pour tenter 
d'effacer les effets de cette nou- 
velle mesure. Mais, de façon 
symptomatique, c’est contre la 
droite ultra du régime que 
M. Arias Navarro s'est d é fen du 
Hans son interview. Affectant de 


considérer comme mineurs les 
regroupements intervenus ces 
derniers temps parmi les groupes 
d'opposition, le premier ministre 
a insisté sur c certaines ambitions 
personnelles » qui souhaiteraient 
mettre 4 profit les circonstances 
pour modifier en leur faveur la 
composition du gouvernement, et 
sur « r incompréhension et la 
résistance de certains secteurs 
disposés à S ancrer dans la nos- 
talgie ». Allusion transparente 
aux milieux ultra, parmi lesquels 
M. Antonio Giron, ancien ministre 
du travail, ou le marquis de' VUla- 
verde, beau-frère du chirurgien 
du général Franco, qui étaient 
ces derniers jours aux premiers 
rangs de ceux qui poussaient 4 
un remaniement ministériel dont 
Ml Navarro aurait pu pâtir. 

Les propos du premier ministre 
montrent qu’il paraît sûr au 
contraire de pouvoir développer 
l'action de son gouvernement au 
cours des mois qui viennent. L'his- 
toire récente, a-t-il dit, e a mis 
à l’épreuve les institutions avec 
succès et renforcé le crédit poli- 
tique du régime ». Il entend, bien 
poursuivre . ce qu’il considère 
comme un programme de démo- 
cratisation progressive de la vie 
politique, compte tenu de ce qu'il 
appelle I’ e e n racine m ent » de la 
monarchie. Et il s’est même mis 
dans 1 a position avantageuse de 
décerner an prince JUan Carlos 
un brevet de bonne conduite, 
comme on observateur serein qui 
est assuré de sa pérennité dans 
une phase de profonds change- 
ments. Le prince JUan Carlos, 
a-t-il dit, a fait preuve, en assu- 
rant l'intérim du général Franco, 
« de prudence, de dignité et d u - 
sens du service de VEtat», prou- 
vant ainsi qu'il est « le meilleur 
garant de l’avenir », mais U a 
ajouté que te retour au pouvoir 
du Caudïllo assure « la sécurité 
du régime en raison de sa vaste 
expérience et de sa- stature 
exceptionnelle ». 

Le programme 
du parti socialiste 

Dans l'opposition, on juge tout 
au contraire que * la vit du ré- 
gime touche d sa fin ». selon les 
premiers mois d'une déclaration 
remise mardi à la presse au cours 
. d'jme réunion clandestine à Ma- 
drid, -par le-parti socialiste ouvrier 
espagnol. Relativement discret' ces 
derniers temps, le PJ3X) JL a main- 
tenant défini sa position dans 
l'actuelle période de transition et 
sa réaction devant la création de 
la Junte démocratique et d’un 
congrès démocratique. A Madrid 
et à Paris, ou une réunion sem- 
blable a eu lieu. les représentants 
du’PjS.O-E. ont démenti catégo- 
riquement les Informations selon 
lesquelles le FJS.OJE. serait mem- 


bre, en tant que parti, de lw 
l'autre de ces deux formel 
Dans la déclaration écrite^? 
publié, le PH.OJS. expllcn* . 

« bien que axmcidcmt avec g. 
très secteurs de la société u 
{moles, les finalités pourruivieP- 
le parti ouvrier espagnol et' 

motivations qui lui < - 

son élan l’obligent 
avoir une politique à _ 

L'expérience de la junte dêm» 
tique paraît prématurée «axi 
pensables du FJ5.0E. et, gmt. 

Us regrettent qu'elle ait été ha 
sans consultation préalable n 
les forces démocratiques » 
sentatîves. Tout en se dft te 
décidé < à lutter pour la «oh 
pence des mouvements so&ali 
ibériques », le PAOJg. estime, 
pour l’instant, les rondittom 
permettent pas une large 
entre les différents groupes r 
tiques. Il se refuse, en outn 
donner a priori des cadres i 
structures 4 l’activité qu'au 
les formations poüti crues aprf 
disparition du CandOta. cS# 
d'ailleurs, je premier point tfe 
programme politique, qui 
mande : 

La constitution d'un gaaie 
ment provisoire sans signe 4 
tuttonneL — Celui-ci adaptes 
mesures suivantes : 1) B 
pour tous tes prisonnière j 
tiques et syndicaux ; 2) Uqq 
tion des responsabilités priât 
et syndicales et reconnais 
des droits que ces motifs sq 
mèrent ; 3) disolution des te 
tions répressives : 4} reoom 
sauce et protection des Ub 
démocratiques ; 5) restitution 
organisations politiques et . 
dic&les supprimées par la d 
ture, du patrimoine sp 
6) convocation d'élections j 
dans un délai ne dépassant , * 
un an ; 7) reconnaissana ** J 
leurs droits aux nationalités 
xiques comme base du urne 
constitutionnel ; 8) araelior ' 
des salaires : B) contrôle 
richesses du pays pour emp 
la fuite' des capitaux. 

En outre, le parti sod 
ouvrier espagnol retient a 
principes constitutionne l s . 

Mcité de l'Etat: l’Indêpeo 
de la justice et l’abolition 
peine de mort: la non-ingi 
de l'armée dans 1e développ 
politique du pays : le co 
démocratique, dé l’entrepris 
blique et des organisme 
sécurité sociale; un sysfcèzr 
cal et une réforme agraire c 
comme instruments de dis 
tion de la richesse, conectii 
inégalités : la garantie d'an 
ciêté éliminant la notion de 
comme moteur de sou dénie 
ment et la conception de la l 
tion publique et de lla dmin l 
tion comme étant au serv ie 
peuple et non comme orgaa 
parasitaires. — A- M. C. 


Vice-ministre soviétique . 
des affaires étrangères 

M. ILYITCHEV 
SE REND A ATHÈNES 
ANKARA ÈT NICOSIE 

Moscou - (AJF J»J. — Le vice- 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Leonld Hyltchev, 
devait quitter Moscou ce mercredi 
Il septembre pour une série de 
visites 4 Athènes. Ankara et 
Nicosie, apprend-on de source 
diplomatique dans la capitale so- 
viétique. 

Selon tes observateurs,, ce 
voyage marque la volonté de 
1TT.RJSÆ. de chercher de nou- 
velles possibilités de parvenir 4 


un règlement de la crise chypriote 
selon les modalités souhaitées par 
Moscou. On sait que les Sovié 


tiques, 4 la différence des Britan- 
niques, préféreraient voir le pro- 
blème traité par une conférence 
Internationale élargie, dans le 
cadre des Nations unies. 

[Lb assignation de X. H y i te tirs 
pour nu mission dans- la crise chy- 
priote est assez surprenante. Le 
vice- ministre soviétique In aT faire s 
étrangères est en effet 1 Pbenre ac- 
tuelle le cher de la délégation de 
it w s i! a Pékin chargé des négo- 
cia tions rrontaliëres avec la Chine. 
Le U août dernier, fagence Tus an- 
nonçait tnll quittait ee poste npro- 
tmirenient et pour affaires de ser- 
vice ».'I1 est vrai que les négocia- 
tions de Példn ont commencé à l'au- 
tomne 1969 et n'ont apparemment 
guère progressé depuis cette époque- 
M. nyitehev. a d’ailleurs été absent 
de la capitale chinoise pendant près 
d’an an, de J aille? 1973 à juin 1574. 
n avait alors («pris on partie ses 
anciennes fonctions an ministère so- 
viétique des affaires étrangères où 
U c n plu particulièrement chargé 
des questions du tiers-monde. A 
moins qn’U oe soit prochainement 
remplacé à Pékin, sa mission du 
pilote laisse en tout cas supposer 
que l’on ne s’attend guère à Hosean 
à une évolution rapide des négocia- 
tions avec la Chine.] 


À Bruxelles 


Allemagne fédéri 


M. Mavros estime que la Grèce pourrait adhérer 
à la C.E.E. dans trois ou quatre ans 


Bruxelles. — Poursuivant son 
voyage en Europe, le ministre grec 
des affaires étrangères, M. Geor- 
ges Mavros. est arrivé mardi 10 
septembre, en fin d’après-midi, 4 
Bruxelles, après deux Jours passés 
4 Bonn. Reçu aussitôt par 
M. Ortoli, président de la com- 
mission exécutive du Marché 
commun, il lui a fait part de la 
décision de son gouvernement de 
so um e ttr e bientôt 4 la CJELK une 
demande « Disant à accélérer l'in- 
tégration de la Grèce dans la 
Communauté en vue de rendre 
passible .soit adhésion à cette 
dernière dans un délai rappro- 
ché ». 

En arrivant 4 Bruxelles. 
M. Mavros avait déclaré que la 
Grèce pourrait devenir le dixième 
membre du Marché commun dans 
trois ou quatre ans, son niveau de 
développement étant aujourd'hui 
comparable 4 celui de l’Irlande. 
A. sa -sortie du siège de ta com- 
mission européenne, M. Mavros 
a précisé que son entretien avec 
M. Ortoli avait été une conversa- 
tion préliminaire, consacrée essen- 
tiellement à la réactivation de 
L'association. Celle-ci était entrée 
en vigueur le r* novembre 1902. 
et avait été mise en par- 

la cjsje 4 la suite du coup d'Etat 
militaire du 21 avril 1967. Il a 
ajouté que cas entretiens, qcd por- 
tent sur les aspects techniques. 


financiers et agricoles de l'asso- 
ciation au Marché commun, se 
poursuivraient mercredi et que le 
gouvernement grec prendrait" sans 
doute 4 son retour 4 Athènes, la 
décision formelle ■ de demander 
l’adhésion 4 la CJ5.E. 

Avant de quitter Bonn, mardi 
en début d’après-midi, M. Mavros 
avait affirmé devant la presse 
que le retrait de son pays de 
l’organisation militaire de l'OTAN 
était, définitif et qu'un retour 
en arrière était exclu. En revan- 
che, a-t-il réaffirmé, c nous con- 
tinuerons, comme la France, & 
apaprten.tr politiquement à Val- 
Hanter atlantique. — < A JP JP. -A JP.) 


• LE PROCES DTJLJUKEM 

HOF, fondatrice de a la t 
4 Baader », s'est ouvert b 
10 septembre à Berlin, 
compagnie de deux cd 
pés, die est accusée 'de^ 
tive de meurtre dans l's 
de l'évasion de prisée i ■ 
dreas Baader, 1e 14 mal 
t rm gardien avait fit 6 P 
ment blessé). — WJ* U 

• DEUX ESPIONS ALLEM4 
ont été condamnés, [a 
trente mois et l’autre » 
mois de prison pou r ,eg 
nage industriel au prug 
lTttLSJS. par un mt 
de Francfort, M- 
Buechner et sa fem me Qa 
■ travaillaient » res pect» ” 
itaffii les firmes Déguste ï 

’ nage de métaux prêtions 
AJB.G- — f/LFJJ 


Suisse 

• Le conseil d'Etat du canton 
de Genève a fait savoir, lundi 
9 septembre, qu’il avait autorisé 
le Conseil mondial- de la paix 4 
ouvrir un bureau à Genève, qui 
lui permettra d’avoir des contacts 
avec l'Office européen de Genève. 
H a ajouté que. te bureau ne 
Jouirait d’aucune ftmnuwmt fis- 
cale et ne pourrait probablement 
pas employer de personnel étran- 
ger, compte tenu de la réglemen- 
tation suisse en la matière. — 


. IIS DIRIGEANTS EUROPÉENS 
MULTIPLIENT UES CONTACTS «AU SOMŒT» 




Outre le dîner « privé.» des 
Neuf, le samedi 14 septembre 4 
l'Elysée, les dirigeante européens 
multiplient les contacts « au som- 
met ». Le premier ministre belge. 
M. Tîndemans, Ira jeudi en visite 
4 Rome. Les trois premiers minis- 
tres du Benelux se réuniront le 18 
4 Lai Haye. M. Thom, premier mi- 
nistre du Luxembourg, sera le 
23 septembre I Invité du chance- 
lier Schmidt 4 Bonn. 

Les ministres des affaires étran- 
gères des Neuf (qui n’assisteront 
pas au dîner de l’Elysée) se réu- 



niront le lundi 16 4 P*ris®Vi 
sïon ordinaire de cooperaww H ; 
tique et, le lendemain . 4 Bo y h 
en des ministres ,*«. 

SnSiïnauté. Le srorétrig»'* T * 
Foreign Office. M. CaJWS * ; 
n’assistera pas 4 lariÇj®^ 

D’autre part, a Wa 
président Fort a 
M. Heath. ancien premier 

tre britannique, et . 

était «Trfeoto à vuànUm 
étroite coopération avec r* 


L ’orffa Ttisatian Au 


K 


l'Atlantique nord se 
bile de l'intérieur pa? dT»55 


• M. Georges Spênale. députe 
du Tarn, a été élu mardi 1Q sep- 
tembre, président drC groupe soda- ut ~rû 

liste de Parlement enroptea ,nl S «3 V 

tient actuellement une lâmloa de svriéUqœf e - 

travail près de l’êtang de Blguglia, mardi 4 Ottawa le généEti®» 
sur la côte orientale de la Corse. Goodsp&ter. chef d es 
H remplace M. François vais, l’OTAN en Europe. 
député socialiste de l’Aude, décédé. Goodsp&ter. qui doit 5 
' Le nouveau président, qui est âgé dre sa retraite en 
' de soixante et un ans. est né 4 mandant en cftfef des * 
Carcassonne. H est maire de en Europe, s'adressait JrLà - 
S&int-Sulplce, conseiller général et cents délégués 4 la , 

membre du conseil régional Mldi- férence annuelle de 
Pyrénées. — MJ* JJ. du traité atlantique. - r* 


■ l \ i yT* 
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limon soviétique 

Pour faciliter Je comm erce avec les États-Unis 

les dirigeants feraient des concessions 
à la conunnnaoté juive 

. De notre correspondant 
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Moscou. — Le mardi 10 septem- 
bre 1374 a été une journée excep- 
tionnelle pour la communauté des 
juifs dissidents. Ce jour-là, 
Mme Büva Z almunuro , candatTOrp 
en 1970 à Leningrad à dre #ps de 
prison pour une affaire de ten- 
tative de détournement d’avion, 
a quitté définitivement 1TCR&S. 
pour Israël C'est la première 
fois . qu'une activiste juive lait 
l’objet d*one telle mansuétude de 
•la part des autorités soviétiques. 

Le départ de Mme Zpinwtwm 
à été accueilli bien sûr avec 
grande satisfaction ri«,n«T igg mi- 
lieux juifs dissidents. Plusieurs 
dirigeants juifs de Moscou, batü- 
todlement pourtant peu portés à 
l’optimisme, y volent la preuve 
d’un prochain changement de la 
politique soviétique à l’égard de 
la communauté juive. Ils s'ap- 
puient pour expliquer leur cer- 
titude SUT des Hl f nrrm a rtyirw; que 
leur , ont Sait parvenir des jmfs 
américains avec lesquels Os ont 
pu rester en contact. 

Selon ces informations, les diri- 
geants soviétiques auraient décidé 
de faire un certain nombre' de 
concessions pour faciliter le dé- 
part des juifs qui veulent quitter 
JUJ&BJS. en échange de l'obten- 
tion du bénéfice de . la clause de 
la nation, la plus favorisée et dé 
crédits gouvernementaux améri- 
cains. L’octroi de la clause de la 
nation la plus favorisée, promis 
par M. Nixon en 1972, est bloqué 
au Congrès «wéritariti par les 
efforts au sénateur .Henry Jack- 
son. On estime à trente-cinq mille 
environ le nombre des juifs qui 
ont quitté l’UJLSJB. en 1973, mais 
les départs se sont poursuivis, en 
1974 à un rythme bien Inférieur : 
deux fris moins de juifs qu’en 
1973 ont quitté le pays pendant 
les huit premiers mois de cette 
année. Cinq cents familles (intel- 
lectuels, activistes pour la plu- 
part) attendent d’autre part depuis 
un ou même deux ans, l'autori- 
sation de quitter le pays. Les 
chefs de familles ont très souvent 
été privés de . leur travail, et ils 
vivent ainsi crue leurs proches 
dans des oQnaitionx matérielles, 
mats surtout psychriogjqufis, très 
difficiles : téléphone coupé, sur- 
veillance chronique de , leur 
appartement, etc. 

On estime peu probable que 
FÜJISJS. s’engage à modifier sa 
politique d’immigration per xax 
accord en bonne et âne forme. 
Ce serait, en effet, reconnaître 
aux Etats-Unis un droit de re- 
gard sur la législation. Intérieure 
soviétique. La solution la plus 
plausible pourrait être un échange 


de lettres personnelles entre diri 
géants soviétiques et américains. 
Personne ici ne prétend savoir 
avec exactitude quelle serait l'am- 
pleur des concessions soviétiques. 
On estime cependant qu'elles por- 
terait sur trois points : 

— Un quota annuel qui ne se- 
rait pas inférieur à celui atteint 
en 1873 et qui pourrait raa™? être 
supérieur ; 

— Le règlement des cas les 
plus délicats, cités plus haurt, et 
auxquels il faut ajouter celui 
des traite et un juifs activistes 
encore emprisonnés, nnmm. ] 'était 
Silva Zahnanson ; 

— la fn des tracasseries dont 
sont l'Objet de nom b reux candi- 
dats au départ qui attendent 
leur visa. 

Uh. tel changement de politique 
serait tout à l 'avantage de l’Union 
soviétique, qui venait «*n<d 
s’améliorer son image de marque 
à l’étranger et pourrait accéder à 
la technologie américaine. Les di- 
rigeants juifs soviétiques ne pen- 
sent pas qu’un assouplissement 
de la politique d'immigration en- 
traîne forcément un exode mas- 
sif des deux millio ns et demi de 
juifs iTU.R.S.5. On commence en 
effet à ^savoir dans la commu- 
nauté juive soviétique que les 
conditions d’installation en Israël 
ne sont pas toujours fa ciles 

JACQUES AMALRIC. 


Yougoslavie 

DES COMMUNISTES 
QUI VOULAIENT CONSTITUER 
IM PARTI PRO-SOVifrIQUE 
AURAIENT ÉTÉ ARRÊTÉS 

Belgrade (A. F. P.). — An coure des 
dernières semaines, une quarantaine 
de personnes ont été arrêtées au 
Monténégro, " apprend-on de source 
yougoslave. Elles avaient participé 
Bar, sur la côte artrlatiimc. à n 
réunion illégale. Les personnes arrê- 
tées tentaient de créer une organi- 
sation pra soviétique. Les dirigeants 
do ce gro u pe ; dont lés noms ne sont 
pas connus, taraien t été en contact 
avec les ambassades de IUR.K.S. 
et de plusieurs pays de PBst. Us 
seraient liés aussi an colonel yougo- 
slave Vlado Dapcevitdh, qui, après 
la rupture Staline-Tito de IMS, tnt 
condamné & nue peins de prison. 

Les dirigeants yougoslaves enraient 
mis en garde PU. K. S. S. et d’antres 
Etats socialistes c autre tonte 
Immixtion dans les affaires de leur 
para. On remarque und que 
M. Kardefj, Jim des pins proches 
collaborateurs du maréchal Tito, est 
allé en Union sovUtbine an début 
de septembres. 

Les milieux officiels yougoslaves se 
refusent A confirmer ees informa- 
tions. 


• AT. Vladimir Novikov. vice- 
président du conseil soviétique, est 
arrivé fe mardi 10 septembre à 
Belgrade pour une visite de dix 
Jours au cours de laquelle 11 aura 
des discussions économiques avec 
les responsables de la Bosnie-Her- 
zégovine, de la Serbie et de la 
Croatie. — (Reuter.) 


• L’historien soviétique Valen- 
tin Motos est toujours en - vie 
après soixante-douze jouis de 
grève de la faim dans une raison 
«ij. a l soviétique, annonce le Peu Club 
=.\:. .m. *»■<._ fniêmotionoi. Le sénateur amé- 
ricain Henry Jackson a demandé 
t à M. Brejnev c une intercession 

humanitaire immédiate » ~ 
D’autre part, l’écrivain sovié- 
tique Mikhaïl BDeifltz a. été traduit 
lundi 9 septembre devant un tri- 
. b unal de Leningrad sous l'accu- 
sation de propagande et d’agtta- 
- tien antisoviétiques. a annoncé 
■ mardi M- André Sakharov. U est 
reproché à ML Hetfitzd.'a.volr écrit 
une préface à un recueil de vers 
publié clandestinement par . le 
poète Josef BroÜSky, «t dïvoir 
fait circuler sous le manteau un 
pamphlet écrit par l’écrivain em- 
• . prisormé André Amalrik. 

Après l'arrestation de .M. Hel- 
- fifcz. un autre écrivain, Vladimir 
Maramztne, revendiquant la res- 
ponsabilité des. faits reprochés à 
son ami- ftzt arrêté en Juillet et 
. inculpé (te Monde du 29 août). 
Mais, sans doute pour, éviter un 
procès « trop Impartant », il sera 
jugé séparément. 


Fini aride 


Le premier ministre remanie son gouvernement 


De notre correspondant 


HpicTniri — Le premier ministre 
finlandais, m. Halevj S o rsa 
CMcl&t-démocrate), a remanié son 
gouvernement pour assurer la 
succession de M. -Jao-Magnus 
Jansson (parti suédois), ministre 
du commerce et de l'industrie, qui 
va prendre la direction du quoti- 
dien d’Helsinki de langue suédoise 
EufvudstadsbladeL 

M. Sorsa a refusé la- candida- 
ture de ML Ingvar S. Melin, troi- 
sième vice-président du ' parti 


sentant de la centrale ouvrière. 
Le groupe parlementaire du parti 
suédois a finalement accepté, à 
l’unanimité, . la nomination de 
M. C.O. Holmen comme ministre 
de la défense, le titulaire actuel 
de ce poste, ML Christian Gestrin 
(parti suédois), passant au minis- 
tère du commerce et de l'industrie. 

TM. Cul Ûlaf Holmen,- né su 1836, 
Juriste de formation, a travaillé A la 
Confédération nnt^nrfaio des em- 


soêdois, qui occupe d’importantes " ployerns ; paie, devenu conseiller 
fonctions dans' la Confédération 
des employeurs. S’il faisait entrer 
au gouvernement l’un des parte- 
naires des accorda sur les revenus 
conclus en avril dernier. 11 aurait 
dû aussi y faire entrer un repré- 


Jurldlque du Syndicat patronal de 
l’industrie du bols, Ü occupa un 
poste de directeur A la société de 
bol» et de pat» à papier Wilhelm 
Sc ha ma an. Il est aussi secrétaire 
général du comité olympique fin- 
landais.! 


A TRAVERS LE MONDE 


Éthiopie 

• LES QUATRE AMERICAINS 
que les- rebelles du Front 'de 
libération de l’Erythrée déte- 
naient depuis six mois ont été 
libérés par leurs ravisseurs le 
mardi 10 septembre. D’autre 
part^ te patriarche de TEgHae 
orthodoxe éthiopienne, pronan- 
oan ft lie même jour une allocu- 
tion radiodiffusée à l’occasion 
' du nouvel an éthiopien (le 
11 septembre dans le calendrier 
julien), a invité les fidèles & 
ne pas s’opposer au mouvement 
de réforme en cours, et a omis 
de citer l’empereur. — (U JP J.. 
Reuter.) 

Irlande chu Nord 

• LES CATHOLIQUES partage- 
ront le pouvoir avec les pro- 
testants dans le gouvernement 
de la province lorsque cessera 
l'administration directe de 
Londres, a assuré,, mardi 


10 septembre, le premier mi- 
nistre britannique, ML WamTri 
Wilson, à une délégation du 
parti social-démocrate et tra- 
vailliste (SLDJLP.). formation 
d’Irlande du Nord représentant 
les intérêts des catholiques. — 
( Reuter, i 

Mo|cfagqs;cq> 

M- TSIRANANA «rMten prési- 
dent de la République malga- 
che, est arrivé à Paris le mardi 
10 septembre pour une visite 
d’une quinzaine de jours. L’an- 
cien chef d’Etat a indiqué qu’0 
venait en France pour se sou- 
mettre & un contrôle médical 
< de routine », et qu'il souhai- 
tait aussi rencontrer ses « omis » 
du parti socialiste français. 


AFRIQUE 


LA FIN DE LA RÉVOLTÉ DES BLANCS AU MOZAMBIQUE 

Les troubles à Lourenço-Marques 
ont fait une centaine de victimes 

r« abandon du Mozambique ►. Avant de quitter 
L isbo nn e pour Lourenço-Marques, je c ontr e - a miral 
V ictor Crespo. qui vient d'air* haut com- 

missaire du Portugal bb Mozambique, a déclaré 
que les responsables des événement* de eva der- 
niers jours seraient jugés. La plupart d'entre epe 
étirai «ni cependant pris la fuite. 

Des renfort^ iSïlîfaiires ont commencé à arriver 
à Lourenço-Marques mercredi ««fin par air et 
par route. 


La situation paraissait relativement calme dans 
la matinée de mercredi U septembre è Lourenço- 
Marques. après plus de vingt-quatre heures, de 
troubles ssnglHtrts. Les incidents ont fait «ne cen- 
taine de victimes — Africains et Blancs — a 
annon cé, sans préciser le nombre des morts et des 
blessés; un communiqué des forces armées poriu- 
teises diffusé par « Radio-Clubs » maintenant aux 
mains des Portugais après avoir été pendant trois 
jours occupée par des rebelle* blancs hostiles à 


La grande kermesse du Mozam- 
bique libre aura duré quatre jours 
et quatre nulte. rapporte l'envoyé 
spécial de l'AJT. Quelques poli- 
ciers pénétrant mardi à la nuit 
tombante dans l’immeuble du 
s Radio-Cüibe » en ont chassé les 
derniers irréductibles qui s’y 
étaient attardés tout au long de 
l’après-midi, après même que 
Radio-Mozambique libre fut rede- 
venue simplement Radio-Mozam- 
bique et eut diffusé des appris au 
calme — dont certains émanaient 
du FREZJMO — destinés aux 
Noirs comme aux Blancs. 

H ne reste plus, devant le bâ- 
timent qui symbolisa, depuis l'as- 
saut- surprise de vendredi soir, 
les espoirs des adversaires du 
s pouvoir noir » du FR.HT.iTMO, que 
des débris de ver», deh cartons à 
demi -calcinés, des écorces d'oran- 
ges et des drapeaux à demi déchi- 
rés que les partisans déçus du 
mouvement viennent chercher 


pour tes rapporter tristement 
chez eux. 

Ces incidents ont été suffisam- 
ment graves pour amener, dans 
l’après-midi, la troupe & boucler 
toutes les sorties de la. ville, et 
notamment Selles menant vers 
l'aéroport Mais le bouclage jouait 
dans les deux sens- Le FRELXMO, 
de son côté, interdisant aux com- 
merçants et aux paysans noirs de 
pénétrer dans les quartiers 
k blancs ». ont stoppé en pratique 
tous les appxoviaonnemeQts, et 
rendu ain-tf urgente uns solution. 

Sur le plan politique, le bilan, 
pour les instigateurs de ce défi 
désespéré, paraît nettement né- 
gatif : sauf dans r après-midi de 


lundi, à l'occasion de la venue 
dans la capitale du Mozambique 
des émissaires de Lbftxnxne, Us 
n’ont même pas réussi à mobiliser 
véritablement l’ensemble de leurs 
propres partisans. A aucun mo- 
ment, Us n'ont été accept é s ni 
par Lisbonne ni à plus forte 
raison par le FKELXM0 eu tant 
qu’c interlocuteurs valables ». et 
les représentants du général 
Spinola ont refusé de venir les 
rencontrer dans leur forteresse. 
La foule des supporters n'étalt, 
quant à elle, constituée que de 
c petits blancs ». les milieux d'af- 
faires et la quasi -totalité des 
cadres de l’3nnee n'ayant jamais 
pris au sérieux le < mouvement ». 


LA RHODËIE 
ET L'AFRIQUE DU SUD 
SEMBLENT S'ACCOMMODER 
DE U CREATION 
DU NOUV0. ETAT 

En Rhodésie comme en Afrique do 
Sud ,on ne parait pas redouter ponr 
le moment l'indépendance du Mo- 
zambique. Le cabinet rbodësien a 
exprimé le souhait que le futur 
Etat dispose rapidement d’un gou- 
vernement stable et responsable 
afin que de a bonnes relations puis- 
sent être maintenues entre les denx 
pays «- ' Au Gap. le ministre sud- 
africain des affaires étrangères a 
Indiqué qne son pays avait l’inten- 
tion de poursuivre et même éven- 
tuellement d’accroître sa partiel pa- 
tio n A la construction du barra ce 
hydro-électrique dp Caboxra-Bassa 
(nord-Mozambique). Enfin, dans 
une Interview & l'hebdomadaire 
américain -te Newsweek », le premier 
ministre sud-africain, IL Venter, 
a déclaré que son pays u ne redoute 
nullement la présence d'un gouver- 
nement noir an Mozambique ». 


La décalenisation ne sera accomplie que lorsque 
fonctionneront les instihitions démocratiques 

déclare le général Spinola 


Lisbonne M-F-P., Reuter).' — 
Dans un discours radio-télèvisé 
prononcé le mardi 10 septembre 
A l’occasion de la reconnaissance 
de la Guinée-Bissau, le général 
Spinola a laissé percer ses inquié- 
tudes sur l’avenir de la démo- 
cratie dans les territoires por- 
tugais et ex-portugais d’Afrique, 
ainsi qu’au Portugal même. Le 
chef de l’Etat, qui a toujours été 
partisan d’une évolution par 
étapes des territoires d’outre-mer 
et d’une solution fondée sur un 
référendum d’autodétermination, 
a ainsi Implicitement admis que 
c’est à son corps défendant qu'il 
avait accepté de cautionner une 
évolution différente, plus rapide, 
de la politique portugaise de 
décolonisation. 

Le général Spinola a ainsi pré- 
cisé sa- pensée : *H faut savoir 
distinguer entre une véritable 
décolonisation et t * abandon des 
populations africaines à Ta domi- 
nation de nouvelles dictatures. » 
Pour te chef de l’Etat, ces « nou- 
velles dictatures» sont les régîmes 
de parti unique qui, si la métro- 
pole n’y veille, risquent de 


Gu8née*Bîssou 

le P.A.I.G.C. affirme que le problème des Africains 
ayant servi dans l'armée portugaise 
a été régie humainement 

On apprend, d’autre part, dans 
les milieux économiques de Bis 1 
sau. que le PAJ.G.C. aurait décidé 
que l'escudo portugais d’outre- 
mer restera pendant trois ans 
la monnaie utilisée en Guinée- 
Bissau. 


Syrie 
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> ML DAVID MURPHY, premier 
ambassadeur des Etats-Unis à 
Damas depuis 1967, a présenté, 
le lundi 9 septembre, ses lettres 
de créance au président Agg«H 
— (AJFJP.) 

Tunisie 

ML CHADLY ZOüITEN, un 
homme d’affaires tunisien de 
quarante nrésUtent de la 
Jeune Chambre économique de 
Tunisie et de la Confédération 
africaine de volley-ball, a fait 
part mardi 10 septembre, à 
Tunis, de son intention de pré- 
senter- sa candidature face & 
M. Bourguiba, à l'élection pré- 
sidentielle qui aura lieu le 
3 novembre. M. Zouiten entend 
« secouer la vie politique » gn 
Tunisie, et faire entendre « la 
voix de la jeunesse ». .Les 
journaux tunisiens soulignent 
ce mercredi g l’esprit farfelu » 
de ce candidat Inattendu. — 
(Corrcsp.) 

Union soviétique 

TROIS M ILLE CINQ 
CIT OYEN S SOVIETIQUEGSDE 
SOUCHE ALLEMANDE, vou- 
lant émigrer en AïA, ont 
demandé, dans une 'lettre «a 
^ h «monter Helmut Schmidt, 
qui doit se rendre en UJLSJS. 
en octobre prochain, d Interve- 
nir en leur faveur auprès des 
dirigeants soviétiques. — 
(A. P.) ' J 


(AJPJP.). — Depuis le 
mardi 10 septembre, le dernier 
des gouverneurs portugais de 
a, le général Carias Fft- 
bïaeo, a cessé ses foncti o ns pour 
devenir le délégué du Portugal 
auprès du. gouvernement de Gui- 
née-Bissau. 

Aucune cérémonie n’avait été 
prévue pour marquer la passa- 
tion complète des pouvoirs. En 
ville, les soldats portugais ont 
cependant manifesté leur joie de 
rentier en métropole. Us affluent 
à Bissau, venant de tous les 
camps militaires du pays. Us s’en- 
tassent dans les hôtels et se 
ruent dans les reiogawins avant de 
prendre place sur les navires et 
dans les avions qui doivent les 
ramener vers Lisbonne. 

Dans les fudministr&tiotis, beau- 
coup de bureaux étaient vides, 
les employés ayant été réunis 
pour entendre leurs supérieurs 
leur expliquer les conséquences de 
la passation de pouvoirs. 

Les nouvelles autorités ont fait 
savoir que tes festivités masquant 
Hndépexiriauoe auront lieu le 
24 septembre, date anniversaire 
de ta proclamation de la Républi- 
que de Guinée-Bissau dans les 
zones libérées en 1973. 

M. Juvencio Goxnes, qui était 
jusqu’à lundi soir délégué du 
F.A.T.G.C. aufffès des autorités 
portugaises, avant - de devenir 
mardi maire de Bissau, a déclaré, 
en réponse aux questions .de 
l’Agence France Presse, que le 
problème des soldats des com- 
mandos ayant servi dans 

l’aimée portugaise était réglé 

les commandos. a-t-Q dit, ont 
quitté le camp qu’ils occupaient 
près de l’aéroport de Bissau. Us 
ont remis leurs armes, et ceux 
d’entre eux qui ont une instruc- 
tion générale élémentaire suffi- 
sante suivent des cours profes- 
sionnels, donnés par des Portu- 
gais. Ceux qui ont un niveau 
d’instruction trop bas, et qui sont 
généralement d’origine rurale, 
sont renvoyés dans les villages 
pour cultiver la terre. 

A une question sur tes anciens 
agents de la police politique por- 
tugaise, la D.G.S. M. Gomes 
a répondu : « Nous laisserons 
notre peuple juger de ce qu'Ü 
convient de /aire en ce qui 
concerne les individus qui ont 
réellement commis de grands 
crimes.» 


s’installer durablement dans scs 
anciennes colonies, c La décoloni- 
sation ne sera pleinement ac- 
complie que lorsque fonctionne- 
ront des institutions démocra- 
tiques sauvegardant les intérêts de 
tous les citoyens », a souligné le 
général Spinola. 

S'adressant à l'opinion inté- 
rieure. 11 a invité la k majorité 
sil enc ieuse » à rester vigilante 
face aux c extrémistes de droite 
et de gauche qui manœuvrent 
dans l’ombre ». Le chef die l’Etat 
a brossé un portrait assez sombre 
de la situation du Portugal : 
accroissement du chômage, hausse 
du coût de la vie, insécurité 
sociale et civile, cas de violation 
de la liberté du travail et, plus 
généralement, discrédit qui com- 
mence à frapper les institutions, 
e Ou bien nous sommes capables 
d'achever le processus de démo- 
cratisation du pays, ou bten nous 
devons nous attendre à un avenir 
de pauvreté, dp sang et S escla- 
vage », a poursuivi te général 
Spinola. 

« Les transformations doivent 
se faire sans convulsions, car elles 
portent en elles le germe de nou- 
velles dictatures de droite ou de 
gauche s. a-t-il déclaré encore, 
précisant que si on laissait s’ins- 
taller au Portugal un climat 
anarchique de revendications in- 
contrôlées. te pays sombrerait 
dans le chaos économique et 
social, dont seuls des secteurs mi- 
noritaires pourraient profiter. 

D’autre part, le parti socialiste 
a accusé le parti communiste, dans 
un communiqué publié le 10 sep- 
tembre. d’avoir révélé, et k de 
manière déformée », la teneur d'un 
débat qui avait récemment eu 
lieu en conseil des ministres sur 
le droit de grève et de lock-out 
Le communiqué affirme qu’une 
telle attitude est « contraire à 
toute éthique et surtout à f éthi- 
que politique ». 


Algérie 


M. Marchais se prononce pour des « rapports 
nouveaux » entre la CIL et les Arabes 


Invité par le Front de libération 
nationale (FJLN.), M. Georges 
M. Marchais déclare : « Non 
credi 11 septembre à Alger pour 
une visite officielle qui se pro- 
longera jusqu’au 15 septembre. 
C'est le premier voyage en Algérie 
du secrétaire général du parti 
communiste. 

Dans une interview accordée à 
l'hebdomadaire El itaudjOLhid, 
IL aMrchais .déclare : « Non 
seulement nous entendons dialo- 
guer avec les farces progressistes 
arabes, i nais nous croyons que 
nous avons lu responsabilité devant 
nos peupl 's frères de renforcer 
Ta lutte pour rétablissement de 
rapports nouveaux entre les pays 
du, Marché commun, et les pays 
arabes. Cela est particulièrement 
vrai pour les rapports entre l’Al- 
gérie et ta France. » 

Le secrétaire général du P.UF. 
« salue le rôle constructif du 
président Boumediène » à l'occa- 
sion de l’Assemblée générale 
extraordinaire sur les . matières 
premières et ajoute : « Nous 
disons qu’ü faut en finir décidé- 
ment avec toute pratique ■ de 
caractère colonialiste - et néo- 
colonialiste- Nous luttons pour la 
reconnaissance du principe que 
chaque Etat a la maîtrise de ses 
richesses naturelles. C’est vrai 
pour le pétrole comme pour Vurà- 
ntum, comme pour -toutes les 
antres matières premières . »- 


r opinion publique qm contraignent 
maintenant les pays capitalistes 
d’Europe à envisager un dialo- 
gue. 

» En même temps, nous ne per- 
dons pas de vue les impérialistes 
des gouvernements de la Petite 
Europe, ni les pressions et ingé- 
rences — particuliérement gros- 
sières en la matière — du chef 
de file américain qui ne manque 
pas de leur rappeler la nécessité, 
par delà les rivalités & intérêt, de 
* serrer les coudes » sur Vessen- 
UeL Et f essentiel pour Vimpéria- 
lisme, c'est de faire face au ren- 
forcement des forces de progrès, 
de libération et du socialisme. » 

[U visite de M. Marchai» h Alger 
marque une nouvelle étage dans les 
relation» entre le P. C. F. et F Algérie, 
qui ont connu des phases diverse» 
depuis Fneeesdon de ce pays à lln- 
Ofrpendance. les deux premières an- 
nées, elle' furent affectées par le 
a contentieux n issu de la guerre, 
notamment le refus du P. C- algé- 
rien de s’intégrer dans le F. L. N. 
et la vota par les communistes des 
pouvohes spéciaux an go uv e r nement 
Guy Mollet. Cependant; le P.CLP. sou- 
tint l'expérience socialiste au len- 
demain de l’indépendance, et les rap- 
ports s'amêll orùrêirt. En octobre 1964, 
une délégation du P.C.F. conduite 
par «n secrétaire général, M. Wal- 
deck Bochet, fit une vite à Alger. 
Les relations s'aigrirent à nouveau, 
et pour plusieurs années, après Fae- 
ceftüoD au pouvoir du présidait 
c Nous considérons, poursuit Boumediène, mai accueOUe par lu 


M. Marchais, que ce sont les réa- 
lités de notre temps.- le nouveau 
rapport des forces d récheUe 
internationale. 7 offensive victo- 
rieuse des pays producteurs de 
pétrole , la prise de conscience de 


F. C. F. En juillet 1973, une Affi- 
liation du F. C. F. conduite par 
BAL Guyot effectua à Alger une 
■t mission de contact n, suivie an 
début de 1974 d’un voyage d’études 
d'une antre mission du parti.) 




TF 
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— ' (PUBLICITE) 

ET ES- VOUS 

TRES INTELLIGENT (E) ? 
Notre Aasoc fLot 1901) regroupe 
les quotients d'intelligence 
wpiricars. 

Demandes testa préliminaires & 
MENS A- FRANCE, 

L Intelligence de l'homme 
au service de Homme 
B -P- 114 - Parla (17°), en Joignent 
86 P pour Irais d’envol et de 
correction des tests. 


11 (PUBLICITE) ~ 

Les Sucreries Nationales 
du GHARB 

lancent ma appel d'offres pour la 
fourniture de tabes en acier. 

Le en Mer des durees est A retirer 
an siège de la S-U-N-A-G-, IL, bt. 
Allai Ben Abdellah - RABAT. 
La clôture des consul tâtions est 
fixée an 10 octobre 1974 A 12 b. 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 

ÉCOLE PASCAL 

PAR (S- 16' ■ MORZINE 74 

Têiépfi. : 504-14-23 et 17-75 ■ Téiépfa. : 187 


MORZINE 74 
Téiépfa. : 187 


INTERNAT — DEMI-PENSION — EXTERNAT 


| NOMBRE DE PLACES LIMITÉ. I 


vitesse de lecture?^ 
DOUBLEE 
compréhension: , 
FACILITEE 
mémorisation: 

RENFORCEE 


Chez vous, 
avec seulement 
ces trois livres : 
C'est une production de 


cours collectifs 
région parisienne : 
appeler 359-8&-50 


LECTURE RAPIDE 

méthode Richaudeau 


Miens qu'une documentation gratuite : g 

le cours chez vous pendant 10 jours ! s 

BON D'EXAMEN GRATUIT | 

A retourner au CEPL 114. champs-Bysées,. 75008 Paris 

Veuillez m'envoyer sans engagement de ma part pour examen 'gratuit le Cours de 
teaura rapide méthode Rieheudeau (3 volumes}. Durant 10 jours, j’aurai tout le 
loisir d'en prendre connaissance et de r utiliser. Passé oe délai : 

O je pourrai l’acquérir en 4 mensualités de 4B F [ou. au comptant 180 Ffc 
• je pourrai vous le retourner sans rien vous devoir. 


Code postal. 
Signature 



AFRIQUE 

LA TUNISIE A L'HEURE DE LA HEPHISE 

//. — Le retour du pendule 


La neuvième congrès du Dg notre -envoyé spécia 

parti socialiste cteslotuien de- 
vrait consacrer la reprise en récente dé claration l’« insuffl - 
main du parti unique par sanee des structures de réalisa- 
it. Bourguiba après la tenta- tion s. 

tive avortée de libéralisation Le toirv de croissance annuel. 


De notre -envoyé spécial PHILIPPE HERREMAN 


pourtant, à en croire le premier 
ministre, des progrès mit été aussi 
réalisés dans' ce domaine. Pen- 
dant la dernière décennie. 15000 


le déficit sera beaucoup plus im- 
portant. 

On assure à Tunis que la sus- 
pension provisoire de l’immigra- 
tion en France des travailleurs 
étrangers ne constitue pas pour 


lors des précédentes e s riswi , an selon les «d^tigMg nas officielles «.m pinis seulement ont été créés l'instant une gène sérieuse. C’est 


1971 [« le Monde » dn 11 sep- (dont on admet à Tunis qu'elles 
t ombra). 1« redressement êco- writ nr> peu approximatives—), est 
nomiqua du pays depuis quatre actu ellement de 9 %, ce qui est 
ans co ns titue, en la drame- très honorable. Mais là grande 
tance, un atout majeur pour fierté du jeune ministre de l'éco- 
le régime. n omle , M. Ayari, est de parvenir 

. .. ... cette année à équilibrer la balance 

Tunis. - a Nous avons rétabli « pour ta première 

confiance, û Ttnteneur et â depuis l'indépendance l ». Ce 


chaque année. Or le quatrième 
plan (1973-1976) en prévoit 30 000, 
c'est-à-dire le double, pour envi- 
ron 50 000 demandes, et le gou- 


vratsemblable puisqu’une -partie 
des émigrés tunisiens sont 'des 
travailleurs saisonniers, et que les 
contrats signés ont été honorés. 


la confiance, â l 'intérieur et à 


vsmement espère même atteindre Mais 21 ne faudrait évidemment 


le chiffre de 40 000 en 1974- Mais 
certains économistes pensent que 


pas que la mesure soit reconduite 
à l’automne-. 


ÎSÜSS, tient ese en tj el l e mmt k la 

f. VÜ-SS* « importante des .pris des 


le premier ministre. M. Nouira, 
qui préside aux destinées écono- 
miques du pays. H est indéniable 


Pourquoi des grèves ? 

Si les salaires ont augmenté eiale, mais il en minimise la 
ces dernières années plus que le portée : « Pendant dix ans, dit-il 


principaux produits d'exports- ces dernières années plus que le portée : « Pendant dix ans, dit-il 
tton : le pétrole, les phosphates coût de la vie. comme on l’assure (c'est-à-dire pendant le e règne » 
et l’huile d'olive. Bien que la à. Tunis» si les prestations sociales -de M. Ben Salah), les salaires 


que depuis la volte-face de 1970. XC ^ aucunes 'ob m. rxai «uau/, «**“*«■ 

anr« rfw annëPR de rollectivlsa- Tun * sle D ^ n exporte S°êre plus se développent, comment expii- étaient gelés, mais les syndicats 
tkm In tensi ve et excessive, la de 3 millions de tonnes, le quer ce malaise dans le inonde ne bougeaient pas . Maintenant, 


quer ce malaise dans le inonde ne bougeaient pas . Maintenant, 


Tunisie connaît une période de & étrole est devenu le premier du travail, qui semble avoir pris les syndicats ont plus de liberté, 
relative prospérité, quand bien PO 5 ^. devant les phosphates et le de l'ampleur ces derniers mois ? et ils font de la surenchère. 
même les truite en seraient très to ^ sme ' ; . TJn certain nombre de grèves Chacun, n’est-ce pas, vêtit se 


même les truite en seraient très . ' ' Un certain nombre de grèves Chacun . n’est-ce pas, veut se 

inégalement répartis. N'ayant plus " ftns . ** , ü ?™ er * c * or « 011 — à propos desquelles la presse montrer plus contestataire que 

rien à craindre d’un régime mii crai & nait 061 eté T®* t)&iSse s™' locale est plutôt discrète — ont Vautre. En fait, ces grèves ne 


rien à craindre d'un régime qui 
a banni les nationalisations, les 
capitaux étrangère continuent 
d’affluer, encouragés» il est vrai, 
par des garanties substantielles et 
par un système fiscal exception- 
nellement libéral (1). 

M. Nouira s’est employé 
récemment encore à rassurer les 
Investisseurs étrangers en leur 
affirmant qu’ils n’avaient pas à 
craindre en Tunisie le « socia- 
lisme révolutionnaire » qui existe 
chez ses voisins algérien et libyen. 
Quant à l’épargne privée, c eue 
se manifeste, selon M. Nouira, de 
façon spectaculaire ». bien qu’elle 
ne trouve pas toujours à s'inves- 
tir en raison de ce que le premier 
ministre appelait dans une 


sible de revenus, après une année 
record en 1973. En fait — à 
quelque chose malheur est bon. — 
la crise de Chypre . a eu pour 


éclaté depuis quelques semaines perturbent pas beaucoup réco- 


dans plusieurs entreprises. 

II est difficile de 'Savoir si eues 
étalent spontanées, ou organisées. 


mamie.» 

Si l'économie connaît un cer- 
tain essor, cela tient à plusieurs 


conséquence un afflux inattendu L& grande centrale syndicale, raisons : plusieurs bonnes rê- 
de touristes sur les plages tuni- l’Onion générale des travailleurs coites sucessives, la hausse des prix 


de touristes sur les plages tuni- 
siennes. 

La Tunisie, pour la .première 


tunisiens (U.G.T.T.) a. sur ce 
point, une position un peu équà- 


fois. engrange aussi des devises, voque. En juillet dernier, son 
Selon M. Nouira, la balance des rarrnepïi national a réaffirmé son 


des produits d’exportation, enfin la 
« place de - choix » réservée au 
capital étranger. Mais au sein 
même du parti certains com- 


selon M. Nouira, la m ua nce ces national a réaffirmé son ynftmp du parti certains com- 

paiements est excédentaire de « solide attachement » au droit mencent à se demander ce -qu’il 
1,7 m ill iard de francs. Quant aux de grève, main a recommandé en reste du « socialisme » destourien. 
investissements, qui avalent été même temps d’en user « avec mo- Le gouvernement se réfère ton- 
de 133 milliards de francs au dération ». La position de M. Bout- jours aux trois secteurs — public, 
coure de la décennie, précédente, galba a l’avantage d’être blaire : privé, coopératif — définis au 


Us atteindront, pendant les seules les grèves, affirmait-il il 


Le gouvernement se réfère tou- 
jours aux trois secteurs — public, 
privé, coopératif — définis au 
congrès de Bteerte en 1964. En 


quatre années du plan 1973-1976, quelques jours devant les êtu- fait, le secteur public aurait plu- 


13 milliards, dont 24 % provien- 
dront de l’aide extérieure. 


L 9 inflation et V emploi 


Les Tunisiens s’enorgueillissent 
aussi de maintenir l'inflation 
Hans des limites raisonnables : 


les indices sont assez anciens— de la nation—» 


(Hauts du parti, «sont un crime tôt tendance à diminuer, les 
contre fa patrie _ contre l’êccmo- coopératives — un mauvais sou- ^ : 
mie nationale, contre le dèveiop- venir — tendent à disparaître, 
pement, contre la marche en alors que le secteur privé est en - 
avant de la nation, contre Vanité plein, essor, lie libéralisme triom- J.|- : 

lie. Ln nation _ b nhe kttt les rutrw»s d'un* eolleetl- • r ■ 


Mais il ajoute aussitôt que, pour 
juguler l'inflation, son gouverne- 


Le premier ministre, pour sa 


phe sur les ruines d'une collecti- 
visation dont l'échec a sans doute 


part, ne conteste pas qu'U y ait discrédité pour longtemps l’idée 


Tnoïna de 16 % depuis trois y . ment mène, avec efficacité, une un ® certaine effervescence so- même du socialisme en Tunisie. 


disent-ils, 7 Co cette année. Ces 
chiffres laissent d’autant plus 
rêveurs qu'à la suite d’une poli- 
tique de rattrapage qui s’imposait. 


double action : il exerce un con- 
trôle strict des prix ; et pour lut- 
ter contre l’augmentation des 
mar chandise s importées, il a créé 


Une <t oligarchie affairiste » 

lies opposante ne se privent pas s’adapter à la vie moderne et réa- 


la masse salariale s*est accrue ces une caisse de compensation qui de dénoncer la nouvelle « oligarchie ■ User dans divers domaines des 


trois dernières années de 20 T» 
par an, «m» parler des récri ml na- 


subventionne les produits essen- affairiste » et l’emprise croissante réformes audacieuses, plusieurs 
tiels (sucre, céréales, corps gras, qu'elle exerce sur l'économie du aspects du régime^ paraissent j 


tiens des ménagères '• auxqqjgtëç. caié/.thé, etcJ.' We taUè opéra- pays. Malgré <îes «l&relns.» jpcÈjras 

les statistiques officielles inspirent -tion coûtant cette année, à l’Etat par le gemvernament, la Tunüfe_;.‘ime certainë.8(àérô&e des institu- 
le pîus grand scepticisme— quelque 400 romans, de ûranca est devenue un petSfr paradis' du. ’ fions;- le jçïhs deffonte OEpodfibi^ 

M. Nouira admet, il est vrai, que H y a cependant des' ombrés business». Cette évolution était enfin .Tautpçratismé d'un chef. 

- ' — au tableau : la principale demeure prévisible après avoir subi te .certes prestigieux, mais" entouré! 

Rtmonn^dan^i^âfrm^ l’emploi. « Ma. grande préoccupa- traumatisme d’une collectivisa- d’intrigues* et. objet d’un colte^ 

tion outrancière, les TonlBieris' parfois. déroutant. •• 


Rtmnnn ot daiia le Xonde du 4 sap- 
mm hrti 1973. 


tion », reconnaît M. Nouira. -Et 


Les feuilles mortes 
se ramassent à la pelle. 

Pas partout. 


Les jours raccourcissent. Le brouillard s'installe, avec lui la mélancolie. 

Faites peau neuve avant l'hiver, partez au soleil. 

Au Club les bougainvillées sont en fleurs, le sable chaud, la mer accueillante. 

Partez en Espagne, en Israël, au Maroc, en Tunisie, en Egypte, 

.aux Caraïbes, dans l’Océan Indien ou en Afrique. Vous bénéficierez 
des tarifs basse saison. 

Vous choisirez votre court de tennis et le moment de votre ski nautique. 

La plage sera toute à vous et à vos amis. Et si vous avez décidé de vous initier 
au yoga ou à la plongée sous-marine, c’est l'occasion rêvée. 

Au Club, tout est compris,, même le temps de profiter.de tout à loisir. 

La vie du Club, vous pourrez la découvrir à partir du 16 septembre 
gratuitement au cinéma UGC Ermitage , 72, Champs-Elysées, salle 3, permanent 
de 10 h à 13 h 30, non stop. 

Club Méditerranée. 

Race da la Bourse 75083 Cedex 02 Paré / 86 avenue des Oiamps-£fysées Pons 8” / TéL 266.52-52. Agence Havas- Voyages de votre ville. 


étalent d’autant plus enclins à 
• cautionner le' retour au libéra- 
lisme qu’ils attribuent à celui-ci 
le mérite, du redressement actuel. 
- ***** certaine responsables du 
parti tirent .‘défi la sonnette 
d'alarme. Car si Fancien ministre 
de l’économie, M. Ben Salah, a 
été trop vite et ’ a agi trop bru- 
talement dans- la vote du socia- 
lisme, il serait aussi risqué d’aller 
aujourd’hui trop lofa Üans 7autre 
sens : U faut donc freiner le 
retour du pendule, qui, pour l'inæ- 
tanL oscille nettement' vers la 
droite. On comprend aisément 
que les Classes moyennes et la 
nouvelle minorité de privilégiés, 
principaux bénéficiaires de - la 
prospérité actuelle, n'aspirent 
guère à ce «changement» que 
réclament en revanche d’autres 
candies de la population, notam- 
ment les jeunes. 

«La société tunisienne est en 
train de voter à tous égards, sur 
les plans politique, économique, 
social, et a. faut que cela se fasse 
sans heurt», nous disait le chef 
da gouvernement. Les progrès 
réalisés par la Tunisie ces der- 
nières années sont Incontestables. 
Mais précisément, parce que ce 
pays a su, mieux que d'autres. 
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-• -- VOUS AIMEZ LES RELATIONS 

HUMAINES ? DEVENEZ 

• HÔTESSE 

Commerce - Industrie 

Admini s tr a t i on 

• Tourisme -, Congrès. \ 

Cies aériennes - Navigation 

Foires - Salons - Expositions 

Cours d'un sa (commsacv le 1-10). Cours accéléré de 3 mois : 16-9 
Cour» Os 2 ans (niveau BJLF.C.) 

• DACTYLO AUDIO-VISUELLE • LABORATOIRE DE LANGUES 

ÉCOLE PARISIENNE 

des HOTESSES 


'(enseignement privé) 

41, boulevard des Capucines (Opéra). 

Tel.: 073-92-51 et 92-52 


— PARIS 


Antres écoles : Angers, Bordeaux. Casablanca, Grenoble, 
Lausanne, Marseille, Nice. 
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PROCHE-ORIENT 


«Ion les autonomistes kurdes: 




PARTlüPERÀIENT AUX COMBATS DANS if NO® DE L'IRAK 


Une mistfM point des années t la viâté dfl premier ministre israélien à Washington 


Des pilotes soviétiques aux 
commandes de bombardiers super- 
soniques Tupolev-22 parttcSpént 
à des mfSRlons de comtat Ann^ je 
nord de l'Irak contre les rebelles 
kurdes, affirme un communiqué 
publié mardi 10 septembre par le 
bureau londonien du parti démo- 
cratique du Kurdistan (PJXEL). 

J® $k>te_ dont l’appa- 

reil a été abattu par les pa.rt&ar« 
du- général JBaraoni, a « confirmé 


régulière, le 30 août, contre le 

OlOnt Mnla wlf. X<e **' » nn wm li|nA 

fait enfin état de récentes offen- 
sives des rebelles dans , les régions 
de Eanya et de Rovandoz. — 
A Beyrouth, un bulletin d’ana- 
lyses politiques, The Arab Worfa, 
citant une source proche des au- 
torités kurdes, affirmait, 
que des aimes soviétiques é taient 
récemment arrivées à 'Rft gdM . 
«te gouvernement soviéti 












f^JejFSaSlSrg A'^AFpELtÊK éOBUJE TUfl» 

ST VCt>S VOUÉ» T^jJCÛRS LA 'XETB 

Rx» ves/Meace cujb j'Ai la'/ PEfcssèæe moi - 


c'esroe«\. 


N ' / 



PAS DE PILOTES É6YPTIBK 
A U BAS DE DIJON 

Dijon. — üù porte-parole des 
armées a démenti mardi 10 sep- 
tembre l'information publiée par 
le correspondant à Paris du jour- 
nal israélien Yedioth Aharonoth. 
selon laquelle unit quarantaine de 
pilotes égyptiens, portant l'uni- 
forme saoudien, suivraient actuel- 
lement des séances d'entrainement 
h la base aérienne 102 de Dijon- 
- LongvJc- Le colonel Théodore 
M a h lberg. commandant la 
B. A. 102. a déclaré : « Nous avons 

effectivement sur la base dés pilo- 
tes saoudiens. A ma connaissance. 
Us sont réellement saoudien*, 
ainsi gîte le prouvent leurs papiers 
d'identité _ En ce jpâ concerne la 
possibilité de faux passeports, je 
pense que nous axons en quêté suf- 
fisamment pour être certains 
qu'üs sont de nationalité saou- 
dienne. C’est leur gouv er nem ent 
qui .me les envoie, donc, en lani 
que représentant du gouverne- 
ment français, je les accepte 
comme tels. » 

le colonel Théodore Mahlberg 
a indiqué, en autre, que le nom- 
bre des idiotes actuellement for- 
més à JDÜon — que le journaliste 
israélien estimais à une quaran- 
taine — était a inférieur au Chif- 
fre cité ». H a enfin déclaré que 
l’annonce , de rarrlvée prochaine 
de techniciens égyptiens qui vien- 
nent s'initier & Dijon an pilotage 
du Mirage F 1 était « dénuée de 
tout rondêment ». « Je peux pré- 
ciser également que- tes püotês et 
tes techniciens saoudiens qui sont 
actuellement star la hase s'entrai- 
neut exclusivement sur Mirage 111. 
n n’est pas question d'hélicoptères 
ou de Mirage F 1 ». a conclu le 
commandant de ia BA 102. 


Mgr CAPUCCI FERAIT 
LA GRÈVE DE IA FAIM 

Mgr HHarion Cspotd, vicaire pa- 
triarcal de Jérusalem, accusé de 
transport et de détention d’aones 
pour le compte des Ied*yin, a com- 
mencé samedi 7 septembre une grève 
de la faim dans la prison où U se 
trouve détenu, croît savoir , ré. F. P. 
citant wi» source Israélienne bien 
informée.. I jB décision de l'archevêque 
a été motivée par le rems du tribunal 
de Jérusalem de le. transférez en un 
autre lieu. . Placé, aux arrêts sous 
bonne garde, le prélat se plaint 
également que les gardiens de la 
prison et las antres détenus ne lui 
marqueraient pas le respect qui In! 
est dû. 


avec une nouvelle tension 


Le président Gerald Ford a 
accueilli, mardi 10 septembre, 
le premier ministre Israélien. 
ML Itzhak Rabin, en affirmant 
que les Etats-Unis poursuivraient 
leur aide, à Xsr&gL # Nous avons 
pris des engagements en ce qui 
concerne la survie et la sécurité 
trisme, s. a déclaré le chef de 
l'exécutif américain, bous les ap- 
plaudissements de quelques cen- 
taines de personnes massées sur 
les pelouses de la Maison Blanche 
pour saluer le chef du gouverne- 
ment israélien, qui commençait 
une visite officielle de trois jours 
à Washington. ML Rabin, pour sa 
part, a affirmé que « seul un 
IsraS. fart, en mesure de décou- 
rager i me agression et de se dé- 
fendre. peut assurer le maintien 
de la paix au Proche-Orient ». 


Des manœuvres 
sur fe Golan 

La visite du premier ministre 
israélien i Washington a coïn- 
cidé avec- l'annonce que l’armée 
israélienne effectuait sur les 
hauteurs du Golan des manoeu- 
vres qualifiées de « très impor- 
tantes » par les milieux militaires 
de Tel-Aviv. Un porte-parole de 
l'armée a cependant précisé que 
les forces de l'ONU avalent été 
averties de ces manœuvres, de 
manière qu’elles puissent prévenir 
les autorités syriennes, afin d’évi- 
ter toute erreur d’interprétation 
à Damas. Tel-Aviv souligne qu'il 
en s’agit pas d’exercices mettant 
& l’épreuve de nouvelles méthodes 
de- combat en terrain difficile». 

A D&zpas, cependant, les auto- 
rités prennent an sérieux les 
« manœuvres israéliennes ». 
Al Tfuncra. l'organe officiel du 
Ba a s. écrit ce matin que « la 
guerre peut éclater à tout ins- 
tant » et Invite les Arabes à 
« prendre leurs responsabilités ». 
« Une éventuelle défaite arabe 
sur Vun des deux fronts, égyp- 
tien ou syrien signifierait la 
défaite sur. les deux fronts ». 
poursuit le journal, qui estime 
qu’ « Israël ne pourra atteindre 
ses objectifs si les deux fronts 
sont prêts à . faire face aux 
israéliens avec la même déter- 
mination ». 

•« Israël, écrit encore Al Thawra. 
se trouve devant un choix diffi- 
cile : aller â Genève ou non, ou 
bien aller à Genève après avoir 
frappé un grand coup, ou encore 
jouer le jeu des règlements locaux 


et partiels. > A1 Tahwra. qui con- 
sidère quTsraèl choisira d'aller à 
Genève « après avoir déclenché 
une offensive contre les Arabes », 
conclut : c «Vous dirons devancer 
le choix de l'ennemi. » 

hc président Sadate. pour sa 
part, semble être moins pessi- 
miste- U a déclaré mardi à Port- 
Saïd qu'il existait bd et bien un 
espoir pour un règlement paci- 
fique du conflit. U a même ajouté 
que le prochain pas dans cette 
vole serait < l'évacuation par 
Israël des territoires arabes occu- 
pés conformément à la résolution 
242 du Conseil de sécurité et Vap- 
p lication immédiate de cette réso- 
Itrtion avec la garantie des deux 
Super-Grands ». Le chef de l'Etat 
égyptien, qui entamait & Port-Saïd 
une tournée dans la région du 
canal pour examiner sur place les 
travaux de . reconstruction des 
villes de la région, a toutefois 
adressé une mise en garde & 
Israël. « Si Tel-Aviv, a-t-il dit. 
ne met pas en application la réso- 
lution 242 , nous ferons une . nou- 
velle fois la guerre. » D a encore 
ajouté : « Les ouïes du canal de 
Sues font maintenant partie de 
antérieur du pays, et A toute 
agression contre elles, nous ripos- 
terons en portant des coups en 
profondeur en Israël » 

A ce propos, le journal AINahar. 
de Beyrouth, croit savoir' qu’une 
intervention américaine & évité 
récemment de justesse une nou- 
velle guerre entre Israël et 
l’Egypte. Le journal, dans une cor- 
respondance du. Caire, indique 
qu'a la suite d’informations sur 
la possibilité d’une attaque mili- 
taire Israélienne. « foutes tes forces 
égyptiennes avaient été mises en 
état d'alerte et que certaines uni-' 
tés ont effectivement traversé le 
canal et se trouvent toujours sur 
la rive orientale i>. Des contacts 
égypto- américains auraient eu 
pour résultat l’annulation de 
l'opération israélienne projetée. — 
(ASJP.l 


• M. François Mitterrand s'est 
vu renouveler l’Invitation du parti 
socialiste israélien à se rendre en 
Israël. M. Daniel Rosa.Uo, secré- 
taire général des kfbboutzim israé- 
liens et représentant personnel de 
M. Ygal Alton, ministre des affal- 
res étrangères d'Israël, a transmis 
cette invitation & M. Robert Pon- 
tUlon. secrétaire national du parti 
socialiste, chargé des relations 
internationales. 


IA JORDANIE DÉMENT 
AVOIR REVENDU DES ARMES 
A L'AFRIQUE DU SUD 
ET A U RHODÉSIE 

Amman lOJPJ.). — Le premier 
ministre jordanien, ML Zeid Rlfaf. 
a démenti, mardi 10 septembre, 
l’information du quotidien britan- 
nique Guardian, selon la- 
quelle la Jordanie aurait revendu 
secrètement des missiles et des 
chars de fabrication anglaise à 
l'Afrique du Sud et à la Rhodésle. 

22 a rappelé que le Guardian 
avait déjà prétendu que la Jor- 
danie avait vendu à l'Afrique du 
Snd trente et un avions Hawker. 
ajoutant que. « maintenant, le 
journal affirme que ces avions 
sont destinés à la Rhodésie. en 
dépit des démentis officiels que 
nous avions formulés à 2 'époque, 
et du, démenti publié par Tambas- 
sade de Jordanie à Londres ». 


• SELON LE « FINANCIAL 
TIMES » de Londres, l’armée du 
sultan Qabous d'Oman serait 
prochainement dotée de bom- 
bardiers Phantam Iran! es. afin 
de combattre les insurgés du 
FJP.L.O.G-A. iFront populaire 
pour la libération de l’Oman 
et du golfe Arabique) dans la 
province du Dhofar. 

Le Financial Traies croit 
savoir que les forces iraniennes 
qui sont retranchées dans des 
positions défensives prés de 
Thamrit. point stratégique 
reliant le Dhofar A Mascate. 
construisent actuellement une 
piste permettant l’atterrissage 
des Phantom. 


TIME 

NIXON 1 PARDON 
EUROPE'! 
PROSPECTS 
SOVIET 
PLA6IAR1SM 
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67 fois en une minute 







67 coptes i la minute- Des copies en 42 foxaufe différents. Des copies 
sur p a p»* r ordinaire. Ras de doute, cette année le progrès en photocopie 
■ -vieitfdeciiez Sunth-Coxona Marchant. 

Ce progrès s'appelle le 6742. C'est bien sûr un progrès dans î*effi- 
cæité, c’est aussi un progrès dans la fiabilité. 

En effet sur le 6742 ûix mini-ordinateur interdit tonte erreur de- 
manipulation et contrôle la bonne marche des opérations. 


Plus de mise “hors service” intempestive. 

' Dorénavant avec le 6742 d’un côlé,et de Pautre sa gamme de photo- 
copieurs électrostatiques Smith -Corona Marchant présente le meilleur 

dam chaque technique. 

Venez juger sur pièces an SI COB (Stand 4 E 4500 niveau IV}. 
Smith -Corona Marchant 

‘86, avenue de la République -94700 Maisons Alfort ' JHV - 


Voici le 6742, le nouveau photoc 
SmitnCorona Marchant. 
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IL Y A UIM Al 


POINT DE VUE 


Pourquoi nous avons échoué 


Jf. J aime Faivovich, sans- 
secrétaire d'Etat aux trans- 
ports dans lê gouvernement 
Attende, considéré comme l'un 
des dirigeants les plus durs du 
parti socialiste chüien. analyse 
ci-dessous les raisons de 
l’échec de rUnitè populaire. 
.V. Faivovich avait dirigé, en 
3971 et 1972, ta Corporation du 
cuivre f CODELCO 1, organisme 
d'Etat, dans la période difficile 
gui avait suivi ta nationalisa- 
tion. U fut également préfet de 
la province de Santiago. Au 
moment de la seconde grève 
des camionneurs . en juillet - 
août 1973, U était sous-secre- 
taire d'Etat aux transports. 
Son comportement énergique 
lui valut à ce moment l’hosti- 
lité profonde de la boitrgeoisie 
chilienne. Il fut. après le coup 
d'Etat du 11 septembre 1973, 
l'un des dirigeants le plus ac- 
tivement recherchés par la 
junte, qui avait mis sa tite à 
prix. 

I L, n'existe pas de formule 
universelle pour arriver au 
socialisme. U faut savoir pro- 
fiter des circonstances historiques. 
Mais, de toute façon, viendra le 
moment de l'affrontement décisif 
avec la classe dominante, qui 
refusera toujours avec acharne- 
ment de lâcher les rênes du pou- 
voir. 

Au Chili, en 1970, la voie 
chilienne vers le socialisme est 
partie de la victoire électorale de 
la coalition de l’Unité populaire, 
qui comprenait des partis 
marxistes, social-démocrate, radi- 
cal et chrétien. C'était une expé- 
rience sans précédent qui com- 
mençait. Pour la première fois, un 
mouvement révolutionnaire qui 
ne cachait pas ses objectifs s’em- 
parait légalement du gouverne- 
ment grâce â des élections 
démocratiques. 

Dès le début, ce gouvernement, 
entreprit de libérer le Chili de la 
dépendance de l'impérialisme 
américain et de combattre le pou- 
voir économique et financier de 
la bourgeoisie industrielle et 
rurale. Le Chili vit du cuivre, qui 
lui fournit l’essentiel de ses 
devises, mais trois grandes compa- 
gnies nord-américaines contrô- 
laient ce cuivre : rÀhacdnda. le 
Kennecott et le Cerro Corporation. 
Leurs bénéfices étalent fabuleux. 
Nous avons nationalisé le cuivre 
et nous avons refusé de payer des 
Indemnisations aux sociétés amé- 
ricaines parce que nous, avons 
établi que les bénéfices illicites 
tirés du Chili depuis plus d’un 


Par JAtME FAIVOVICH 


demi-siècle dépassaient large- 
ment le montant d*imè éventuelle 
indemnisation. Cette « doctrine 
Allende » était un coup de fouet 
sur la chair vive de l'impérialisme 
et un exemple pour les autres 
pays du tiers-monde se trouvant 
dans une situation analogue à la 
nôtre. 

De la même manière nous avons 
nationalisé le fer, le salpêtre, le 
charbon, et aussi les monopoles 
Industriels et les banques. Les 
grandes propriétés foncières fu- 
rent également expropriées, et le 
tiers de leur superficie distribué 
ant pa ysans qui en retrouvèrent 
une dignité nouvelle. Le pouvoir 
d'achat des masses augmenta 
considérablement. Le râle des or- 
ganisations syndicales fut trans- 
formé. et les travailleurs com- 
mencèrent à participer aux prin- 
cipales décisions du gouverne- 
ment. qui mettait un soin Ja- 
loux à respecter — comme aucun 
gouvernement ne l'avait fait 
avant lui — les libertés publi- 
ques, les droits individuels et tous 
les principes de la Déclaration des 
droits de l'homme. Notre pohti- 
. que internationale cessa d’être 
soumise aux pressions de l’exté- 
rieur, et redevint libre. 

Si Ton tient compte du temps 
de réalisation très court de ces 
mesures, elles furent gigantesques. 
Pourtant, â partir du jour même 
de la victoire de Salvador Al- 
lende, les Etats-Unis, sans en- 
vahir notre territoire; commencè- 
rent à préparer le coup d’Etat. 
Il a été révélé récemment que la 
CJ.A. avait envoyé au moins 
8 müiinnB de dollars pour aider la 
réaction chilienne à renverser 
Allend& L’impérialisme commen- 
ça â nous asphyxier économique- 
ment. 

L’échec 

n’était pas inévitable 

A l’intérieur, la bourgeoisie, les 
industriels et les grands proprié- 
taires terriens freinaient la pro- 
duction. Les commerçants dissi- 
mulaient leurs stocks, spéculaient, 
organisaient et aidaient le mar- 
ché noir. Quant au go uv er n ement, 
il 8e heurtait- constamment aux 
limites du système institutionnel 
bourgeois. Le Parlement, où l'op- 
position était majoritaire, re- 
poussa ou édulcora systématique- 
ment tous les projets de l'exécutif 
et refusa de voter le budget. H 
lança une série d’accusations 
constitutionnelles contre des mi- 


EXPOSITION 


Septembre rouge en noir et blanc 


C HILI : 1 1 septembre 1974, 
une année de fuite anti- 
fasciste, c'est aussi votre 
lutte ! p Placé en regard du por- 
trait d'un Allende au visage grave, 
cet appel à une solidarité active 
des < peuples du mande entier > 
ouvre l'exposition de photographies 
organisée par le Collectif de la 
résistance chilienne. Consocrée à 
retracer les moments forts et le 
climat de trois années d' Unité po- 
pulaire, de sa sanglante mise à 
mort et d'une année de dictature, 
en une centaine d'images données 
par l'agence Gemma et signées col- 
lectivement David Bumett, Ray- 
mond Depardon er Chas Gerrerscn, 
cette rétrospective nerveuse et sen- 
sible a été rcai.sée par Louis Pot- 
roT, ancien photographe du prési- 
dent assassiné. 

Riche d'inédits découverts dans 
les archives de l'agence française 
par le photographe chilien, ['expo- 


sition est montée à la façon d'un 
récit, d'une bandé de film d'actua- 
lités en images fixes, avec quelques 
phrases de commentaires insérées 
dans la continuité à fa façon d'un 
texte a off » qui n'intervient pas 
sur la lecture propre des photogra- 
phies. Tirages dépourvus de lé- 
gendes, sans la contrainte, les limi- 
tations, la dictature du. mot écrit, 
photos libérées, leur étonnant 
x accrochage » constitue le pre- 
mier exemple montré en Fronce du 
travail de réflexion mené par cer- 
tains photographes chiliens pendant 
l’Unité populaire. Il s'agissait, par- 
tout, de tout changer : changer 
l’homme, c'est changer l'art. Il 
semble que la photographie, aussi, 
commençait à être nettoyée de ses 
scories. 

YVES BOURDE. 

* Galerie "Del pire, 13, ne de l’Ab- 
baye, de 13 h. * 28 II, dimanche 
inclus. Jusqu'au 13 septembre. 


nistxes et des hauts fonction- 
naires et il essaya, mais sans suc- 
cès cette fois, d’en faire de même 
à l’égard' du président de la Ré- 
publique lui-même. 

Le pouvoir judiciaire, -profon- 
dément bourgeois d'inspiration et 
de comportement, donna satisfac- 
tion â toutes les requêtes des 
oroprlétaires contre le gouverne- 
ment et refusa à ce dernier tout 
appui légal. Les organisations 
professionnelles, alliées aux partis 
politiques de la bourgeoisie et de 
l’opposition, organisèrent et dé- 
crétèrent grève sur grève, de ma- 
nière à paralyser dramatiquement 
l'activité économique du pays. Des 
groupes fascistes — organisations 
paramilitaires de. la bourgeoisie 
— entreprirent des actions terro- 
ristes de sabotage. 

TCrrfTn , devant l'échec des ten- 
tatives politiques pour renver- 
ser le gouvernement populaire, ce 
fut le coup d'Etat, l'assassinat 
du président Allende, la répres- 
sion .brutale et sans merci de 
milliers de patriotes, la transfor- 
mation du Chili entier en un 
immense camp de concentration. 

Pourtant, l’échec n'était pas 
inévitable. Nous avons été défaits 
par la conspiration ourdie entre 
l'Impérialisme et la bourgeoisie 
c hilienn es, mais nous avons éga- 
lement été vaincus par nos . pro- 
pres erreurs. La bourgeoisie allait 
contre-attaquer. c'était inélucta- 
ble. Mais noos étions beaucoup 
trop absorbés par le souci d’aller 
de l'avant et d’appliquer le pro- 
gramme de gouvernement. . Nous 
avons avancé, et même conquis 
des positions, sans cependant 
démanteler ni affaiblir réellement 
nos adversaires qui se sont repliés 
prudemment avant de se regrou- 
per et de passer à l’offensive. 

Après la victoire d’AUœde, la 
bourgeoisie était démoralisée et 
désunie. Combien de ses membres 
n’ont- ils pas foi le pays, aban- 
donnant biens et usines! L’Unité 
populaire avait alors l'appui de la 
majorité des travailleurs et des 
classes moyennes. Les. premières 
élections, celles du 4 avril 1971, 
nous donnèrent plus de 50 % 
.de. suffrages alors .que. nous 
n’avions obtenu . que .jaootos de 
37 % des. voix à rSeOtion prési- 
dent ieüe de 1970. C'est donc à- ce 
moment-là. que .nous aurions *pu 
opérer les transformations insti- 
tutionnelles qui nous auraient 
permis d’appliquer sans dommage 
notre programme. La vérité - est 
que nous ne Tarons pas fait. 

La même situation s’est repro- 
duite en octobre 1072, au moment 
de l'échec de là première a grève . 
des patrons s, et ensuite en mars 
1973, quand, en dépit de tous les 
problèmes économiques et poli- 
tiques, l'Unité populaire obtint 
encore 44 % des voix aux élections 
législatives. Autre erreur : nous 
n’avons pas su.. tirer' parti des 
moyens de communication de 
masse dont nous disposions pour 
créer ■' une nouvelle mentalité, et 
aussi pour faire connaître nos réa- 
lisations. Et puis, surtout, nous 
avons été d'une Indulgence exces- 
sive envers la bourgeoisie. Nous 
lui avons laissé l’usage de la majo- 
rité des moyens de ctxmnmnica- " 
tion. qu’elle a utilisés avec une . 
extrême habileté pour mentir, 
diffamer et détruire l’Image* du 
gouvernement. 

Au lieu de stimuler et d’aiguiser 
la lutte des c=Imbm«. nous l'avons 
freinée, partant de l'hypothèse 
fausse qu'il ne fallait pas 'provo- 
quer l’adversaire ni lui donner 
des prétextes de durcir son atti- 
tude & notre égard. Noos aurions 
dû. au contraire, laisser le peuple 
affronter la bourgeoisie et faire 
taire lui-même les premières ma- 


nifestations des secteurs- fascistes. 
La modération des forera popu- 
laires fut Jugée comme un signe 
de faiblesse par la réaction. 

Quant aux forces armées, il est 
clair qu’elles n'étalent pas mono- 
lithiques. La troupe et les sous- 
offlciers sont en majorité d’ori- 
gine prolétaire, car ce sont les 
travailleurs qui font le service 
militaire. Même parmi les offi- 
ciers de l'état-major, il y avait 
des éléments perméables aux 
transformations préconisées par le 
gouvernement populaire ou, à tout 
le motus, qui acceptaient un ré- 
gime .respectant les nonnes démo- 
cratiques. Longtemps, les secteurs 
putschistes furent neutralisés par 
les militaires loyalistes. Jusqu’au 
dernier moment, une partie de 
l’armée s’opposa aux plans sédi- 
tieux. Beaucoup d'officiers ont été. 
depuis, arrêtés ou fusillés. 

«Notre peuple vaincra» 

Les préparatifs séditieux 
□'étaient pas inconnus du gou- 
vernement. Le foyer de rébellion 
aurait dû être écrasé Implacable- 
ment dès qu'il a été détecté. 

Eh 1970,. ce fut I" imité des tra- 
vailleurs et de leur parti qui per- 
mit la victoire. Mais, après cette 
victoire, les attaques de la bour- 
geoisie eurent pour effet d’enta- 
mer 'cette unité. 

Il devint chaque fois plus diffi- 
cile de se mettre d’accord sur la 
tactique & suivre pour combattre 
la réaction et mobiliser les mas- 
ses. Ces désaccords Interdirent au 
gouvernement de prendre les me- 
sures adéquates avec suffisam- 
ment de promptitude pour modi- 
fier le rapport de forces. Pendant 
toute la période où la stabilité 
institutionnelle était compro- 
mise, l'Etat ne mit en place au- 
cun ŒgsiaSaue légal — Judiciaire, 
législatif, militaire, policier — 
pour faire face à des situations 
difficiles. 

Aucun régime "révolutionnaire 
ne peut ignorer que l'affronte- 
ment devient inévitable lorsque 
s'exacerbent les luttes de classe. 
Or, nous ne nous sommes pas 
préparés sérieusement à cet af- 
frontement et notre tactique & 
l’égard de l'armée a été fatale. 
Au lieu de veiller .à T unité des 
forces armées, nous aurions dû en- 
courager les éléments Eoywistes et 
p rogressistes .et’ mèche les encou- 
rager à se renforcer et’ Si isoler les 
militaires faseteants. 

En réalité, . nous avons; manqué 
de décision, de fermeté et de con- 
viction ppur passer de .la 
conquête dn gouvernement à la 
prise du pouvoir. Nous n'avions 

- ni la «yarfljl - ni l’ hfthtÿol-A SCtf&r 

sante pour 'user op port un ément de 
tous les instrumente que 


ENTRETIEN 


«Le bulletin de vote ne suffit 
pour parvenir au socialisme» 

nous déclare Mme Allende 


* 


- donnait le gouvsrpter&ent afin 
d'annftfler nos- «mértftg d'éviter 
l'hostilité des forcés semées et de 
réaliser T unité entre, le peuple et 
les militaires toy&ülèes. ~ ' 

Toutes les révolutions com- 
mettent des er reur s, lies nôtres 
n'enlèvent rien A ^importance de 
nns réalisations - qui, maintenant 
qu’elles sont détruites par la dic- 
tatrae, prennent un relief nou- 
veau. Nôtre écheo ne «tgn*rtft p^g 
que d'antzs peuples ne peuvent 
emprunter la mémo vole .que nous 
pour parvenir au socialisme, mate 
a leur faucha analyser nos er- 
reurs pour' les éviter. Nous, Chi- 
liens. nous n’avoos renoncé ni.à 
la révol uti on ni au socialisme, et 
la t&che essentielle est. évidem- 
ment, aujourd'hui, .de renverser le 
fascisme et la junte. 11 noos faut 
pour cria refaire l’unité de tous 
ceux qui veulent rétablir ta 11-. 
berté an Chili. 1 a lutte est dtne,„ 
mais encouragé par la solidarité, 
internationale, notre peuple 
cra. 


E N apparence, Hortensia Bussl 
de Allende n'a guère changé, 
physiquement du moins, depuis 
cette Journée dramatique du 11 sep- 
tembre 7973 où Salvador Allende 
est mort dans les décombres du 
palais- de La Monada. Depuis sa 
sortie du Chili, par l'intermédiaire 
de l’ambassade du Mexique, où elle 
s'étalt réfugiée peu après le coup 
d’Etat, elle a beaucoup voyagé à 
travers le monde, défendant avec 
passion la mémoire du disparu et 
luttant pour dénoncer sans reiBcha 
les. crimes de la junte chilienne. 

Entre deux déplacements & l’étran- 
ger, elle réside à Mexico. Ella parait 
grandie. Si la voix est restée fra- 
gile, presque fluette, le regard est 
plus ferma, plue assuré. Mûrie par 
l'épreuve, elle est, pour les Mexi- 
cains, comme elle était pour les 
Chiliens, . - Dona Tencha -, la veuve 
du président, la voix d'un Chili 
écrasé et provisoirement réduit au 
silence.' -Le bulletin de vote, dit-elle 
d'une voix douce, ne suffit pas pour 
parvenir au socialisme. Il faut aussi 
disposer d'une armée- au service du 
peuple . Le coup d’Etat nous a mon- 
tré qu’on Amérique latine tout au 
moins, il est Illusoire de miser sur 
la vole constitutionnelle et plura- 
liste. - 

Cette remarque' aurait feit bondir 
en 1973 tout un secteur de l'Untté 
populaire, convaincu qu'il est pos- 
sible d’aller très loin' dans le cadre 
du système bourgeois. «Dona'Tsn- 
cha» ajoute avec sérénité : «Arri- 
ver air gouvernement ne signifie pas 
nécessairement contrôlât le pouvoir 
politique. Or nous n'avons /a mats 
réussi é contrôler rapparelt de l'Etat. . 
Nous ne disposions ni de reppareil 
législatif, car la majorité des parle- 
mentaires appàmnalont i {"opposi- 
tion, ni 'ds iappérell judiciaire, qui 
était systématiquement favorable aux 
grands propriétaires et aux complo- 
teurs, ni, hélas J de Tappareil mili- 
taire, comme on a pu le voir. la . 
11 septembre. Et pourtant Je- per- ■- 
aiste à dira et i penser que le -pro- 
cessus qui a été amorcé par là 


victoire électorale de r Unité 
ielre on 1970' était un proest «u, 
révolutionnaire et non pa» rétor- 
mlste. 

— L'échec de l'expérience cü. 
tienne ne peut . donc pas être b« 
uniquement, ou en partie, sur ]g 
compte des Intrigues de rimpérb- 
Jisme américain ?, - • 

— Le blocus économique ’{fes 
Etats-Unis contre le Chili a esna . 
joué un rôle considérable. Cilaltun 
blocus Invisible. U y a eu égeJaàmt 
le sabotage économique organisé a ' 
entretenu par la bourgeoisie cfr. ' 
tienne. If y a au l' extraordinaire h» :■ 
pagne d'intoxication ' payûhoiogkpa 
de la part de la réaction ctriJlame ' 
Mais II y a eu aussi, tl tant la nq®. . 
naître, une responsabilité de ~ m&b ; 
part, qui tient avant tout au faft'ÿa i- 
nous n’avons jamais pu . mette an 
pratiqué une politique réellement un}. - 
taire. La manque, d'un/té nous a lu 
fatal. 

— Que faire aujourd'hui 7 . . ; 


■ . — C'est dans la 
fascisme que doit' se refaire osa 
unité profonds qui nous a manqué. 
J’y crois beaucoup r car ie pka 
urgent désormais eàf de renverser b 
junte fasciste. -Cette résistance exftb 
et commence à' s'organiser à 'Km - 
rieur du pays.- La GtfT (Centrale ■uri- 
que des travailleurs}, qui a. éti 
démantelée, se réorganise et m 
restructure peu à peu dans la clan- 
destinité . Mais noua avorter plus que 
jamais besoin de là solidarité inter- 
nationale. J’ai 'déjà parcouru b 
monde entier,, lee Etats-Unis, b 
Canada , J' Europe, Je Proche-Orient, 
le Japon, appelée partout par les 
paysans, iss étudiants, les travaA- 
leurs qui ont fait du Chili un sym- 
bole. Je . continuerai. » 

Mme Allende a quitté, le dimanche 
8 septembre, Mexico pour une Ion- 
. gue 1 tournée, qui doit commencer par 
BerHrv-Est, où elle sera le 11, et qui 
'la mènera dans plusieurs capitales 
européennes, mais non pas à Paris. 
« Partout, je dirai : Aidez-nous, ne 
'• vendez -pas d’armes à la junte.» 


TÉLÉVISION 


vt- 


C ’ETAIT le 11 septembre 1973. 
Sonne occasion pour Bernard 
Pivot de centrer lundi « Ouvres 
lee guillemets » autour d’un J spécial 
Chili»-' particulièrement fourni. On a 
beaucoup écrit sur la' tentative de 
Salvador» Atienda. Presque . trop'. 
L'équilibre de rémission : s’en est 
ressenti.- Tous cas livres largement 
étalés à notre vue — Il fallait bien 
nous donner le temps d'en noter le 
titre bloquaient ^attention,, la 
coupaient de récran. Et puis, conri- 
ment évoquer sous des triais si diffé- 
rents. un drame aussi- complexe sans 
papHkumér, sans survoler. sans faire 
confiance à notre mémoire et à notre 
connaissance de- ca quf b’ est passé 
ayant, après et pendant: le putsch- - 
du général Pinochet. 

Et hier encore. — esta tombait 
bien — Ai découverts par ta presse 
américaine des efforts de la CJA. et 
des sommes dépensées pour torpiller ■ 
T expérience du camarade-président. 
OriJfa pas manqué dé rapprocher le 
témoignage accablant de U. C ofby 
dee révéf étions de U. Armando Uribé, 
ancien ambassadeur A Washington 
at i Pékin: 

■ H y avait IA OIMef Duhamel, et 
Uggi KarvaUls, excellents • run et 
Feutre, sachant dépasser . fs cadre de 
leur propre ouvrage -pour aérer - 
situer at alimenter te- début. Pour 





f illustrer, -on s’aei servi d’xm i 
Chili . y fixant avec ut 
cruelle et tran quille les In ^ 
d'un crime i cadavres •nwapstts, 
livres brûlés , ces livres . dp y-jrpt 
vendu s pour le prix d'un paejostd» 
cigarettes. Accablant ■ Et pa&^« 
guise dé conclusion, estfa nafi 
d’espoir ; la couverture du RabeBs 
le journal clandestin du MIR,:tiféh 
vingt . mille ■ exemplaires, yèndg aom 
ie. manteau , organe de la rèaîstanca 
i la junte de Santiago. 

Sans douta notre télévision, ", d 
prompte & s’apitoyer' sur feà malfmM 
d’autrui, va-t-elle profiter de cs|» 
-date anniversaire pour rouvrir, tes 
fs dossier .Chili, un grand megarS* 
d" Information. Pairie de quof s* 
« Guillemets y trop tôt reformé*, 
.nous laisseraient sur notre fahmi. 


CLAUDE SARRÀttri 


des nyjM'JtJ 
publiera le Jeudi 12 septeudw* 
une page consacrée aux 
récemment publiés sur lé 
notamment « CbW : le 
noir » (Gallimard), « le 
sous Attende. », dans, la éobec^pÿ 
Archives, et «. CbJB ou te. 
tsttvê », d'obvier Otubaiwdi(Ctet 

Itosrd). 


». 


CHRONOLOGIE 

1973 


Il SEPTEMBRE. — Coup d’Etat mi- 
litaire. Le president Allende meurt 
au cours de l'assaut donné contre 
R le palais de La Moneda. La junte 
qui prend le poniolr est dirigé* 
par ir généra! Pinochet, comman- 
dant en cher de l'année de terre, 
l'amiral Torriblu Merlan, le général 
d’aviation Gustave Leigti et le gé- 
néral César Mendoza, directeur des 
carabinier*. 

SEPTEMBRE. — La Juule, dont le 
premier sente a été de rompre les 
relations dipol manques avec Cuba, 
forme, a sous son autorité n, un 
ion ve eu e ment de treize militaires 
et de deux rtvBft. La presse a lier 
à PL’nlté populaire n qui soutenait 
'le gouvernement Allende est in- 
terdite. La radio et h télévision 
passent son* contrôle militaire. u> 
noyaux de résistance au totp 
d’Etat sont neutralités par t» ar- 
mes. On signale des esêenttant. 
sommaire», des arrestations lut. 
vises, et les premières déporta* 
lions. 

I» SEPTEMBRE. — brâmtlou de 
M. Messner, premier ministre 
français : n Le cnuvrrucment 
français ne prononce pas d’appré- 


ciation sur ce qui s'est passé 
dans un pays étranger en matière 
de politique intérieure, s 

17 SEPTEMBRE. — Le a Mercurfo », 
porte-parole de la droite et des 
milieux d'affaires, autorité à re- 
paraître par un décret spécial pris 
le 13. publie des U «te* de person- 
nes à rechercher, et A dénoncer. 
Le même Jour, la Junte annonce 
que cinq mille personnes passe- 
mut eu cour martiale et confirme 
qu’elle est résolue à poursuivre 
u impitoyablement tons le* ex- 
trémistes et tons les étrangers h. 

13 SEPTEMBRE. — Le cardinal Kaul 
Silva Henrtq n ea. archevêque de 
Santiago, refuse de chanter le tra- 
ditionnel z Te Dean i dans la 
eaihédrale i l'occasion de la fête 


19 SEPTEMBRE. — La junte auto- 
rise la publication dn Journal de 
la ’ démocratie chrétienne, « la 
Pmtsm ». . 

21 SEPTEMBRE. — VV. R. S. S. et la 
S. B. A. rompent leurs relations 
diplomatiques mec le ChllL La 
Jante décrite la mite bon ta loi 
de toutes tes formations politiques 
qui appartenaient d la coalition, 
gnu ternrxnen Cale. M. Patricia Ayl- 
wyu, président de U tfémocretio 
chrétienne, conteste tonte, autorité 


A la Junte pour la 
d'une nouvelle Constitu t ion. 

Bretagne reconnaît le nouveau gou- 
vernement. 

23 SEPTEMBRE. — • Pablo Meruda 
meurt i Santiago (TUn - cancer de 
la prostate. 

SS SEPTEMBRE. — La Junte dissout 
ta C.U.T. ( Confédération unique 
des travailleurs j et limoge tous les 
maires et conseillère municipaux. 

36 SEPTEMBRE. — K. Brandt, à 
l’OM’, juge a InadDUssible v le 
coup d’Elat. La Junte lance un 
appel aux capitaux étrangers et 
propose d’engager des négociations 
pour Indemniser les sociétés cupri- 
fères américaines, 

27 SEPTEMBRE — La Junte dissout 
ou - suspend tous- les partis poil- 
tiques. 

23 SEPTEMBRE. — La junte met à 
prix la tête des dirigeante de 
rUnlté populaire qu’elle n’a pu 
encore arrêter.. Le- même Jour. 
M, tait Corvaian, secrétaire général 
du I*. C„ est appréhendé. 

38 -SEPTEMBRE. — La junte bloque 
les salaires et nomme des officiers 
généraux comme u recteurs délé- 
gués » dans tontes les universités. 
Les exécutions sommaires se pour- 
suivent. 


2 OCTOBRE : — Le Sénat américain 
vote un amendement an ptojet 
de budget Interdisant toute aide 
au Chili « tant, que les droite de 
la personne humaine n’y seront 
pas rétablis la 

3 OCTOBRE — La Junte annonce 
que M. Corvmlan est passible de la 
peine de mort.' K. Kart WaJtffrefm 
intervient en sa -taverne. 

4 OCTOBRE — Une délégation de 
l'Internationale socialiste n'est pas 
autorisée à fleurir la tombe de 
Salvador Allende. 

12 OCTOBRE. — Les grèves sont 
déclarées illégales. 

15 OCTOBRE — Une circulaire pré- 
cise que la presse ne doit publier 
que des r Informations officielles «. 

17 OCTOBRE — fin décret interdit 
toute activité politique mi indi- 
vidus, aux partis et aux groupes 

organisé*. 

21 OCTOBRE — La Junte-déeld* 
d'expulser U plupart des corres- 
pondants de la presse étrangère. ■ 

3 NOVEMBRE — Le cardinal SBva 
Henriquex est reçu par Faut TÏ 
11 laiss e entendre >e& privé . qu’il 
tfj a aüeuhc eonnhrenee entre lui 
n ta Junte. Trois jours plus tard, 
la presse chilienne critique ouver- 
tement Je cardinal 

3A NOVEMBRE — Selon le sWa&h- 


Post », les auiuriiv ê» chi- 
liennes ont refusé d'accepte r la 


la . mission américaine au 

ChllL. 

10 DECEMBRE — L’ambassadeur de 
Buère expulsé estime que q trime 
nriUe personnes ont été tuées dn* 
pote le coup d’Btat.- 
-80 DECEMBRE — Deux aaetena 
. minim e s dé M. Allende, M-Brion» 
‘ et Mi 'Bshaa, sent libérés. 

FIN DECEMBRE — Mgr ' Orieda 
’Cavada est démis de ses fonctions 


22 JANVIER. — Lé JournaT* 
rio a proteste, dans h 
V alparaiao. contre la 
la censure. 

28 JANVIER. — Le général 
lance un appel à la 

dem andan t d’uBtoilter frët 
ni té la grave; stt 
que. '= "Z, 

13 F E VRIER . — Le préaldèufc Wg*; 
don regolt M 


vnitreal, nouvel 

Chili, qui succède à Pablo 

On apprend que la France 


Douze mois de 


de secrétaire- exécutif de la confé- 
" renne- épiscopale, il avait tait dis- 
tribuer à l' étranger trn rapport 
. . secret approuvant la junte. 

.1974 

2« JANVOOL — Amnesty internatio- 
nal, dans une lettre i la junte, 
dénonce les tortures Infligé»» aux 
prisonniers politiques avec la colla- 
boration d’experts brésiliens. 


ix c omma nde s chilien mis ét 
sfleç et de roquettes. 

’21 FEVRIER. — Dernier N Bf 
parution de a ta Fitfi» »> 
de ta démocratie cbiéttea»*-. 
• décision de suspendre U 3*“^ 
tion semble avoir été P****jJ, 
l'ancien président, M 
FriL 

23 FÉVRIER. - « Cbill 
accord de principe »w ** r 
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Le « nouveau matin » des militaires 


(Suite de la première page.) ■ maMfàdaàons, violences phÿst- ou moins activement» à la résis- Celle-ci disparaît de une A sis 
Des étages les pins élevés de l’écfi- «pe r cée s contre tes gens put tance contre la junte, on simple- semaines — en moyenne trois. 


fice, le regard plonge sur les toit» 
de 1 a Moneda — l’ancien p<ri°|p 
présidentiel, — crevés par les 
bombes le U septembre 1973. Sur 
la façade aux. fenêtres aveuglées 
du bâtiment» rëcu dn Cïrüirt sa 
devise : i Par la raison et par ta 
force » surmontent tzne u-ffirtw 
apposée par le ministère des tra- 
vaux publics : « Restauration du 


n’étaient pas de gaaùhe. tnfUditm, ment offrant Tasfle & des mfli- 
manfré noir et, pour tout dire, tante pourchassés. ... 


Celle-ci disparaît de une à six Parmi les lieux de détention de ans, selon les cas. Elles sont 
semaines — en moyenne trois longue dnzée~.-le plus connu est rassemblées sons brame sarde, en 
semain e s — Ba ns qu e quiconque Chaçabuco, à l'extrême nord du • général sur le terrain de football 
sxsba durant cette période, où pays, que plusieurs intenwi inter- de l’endroit. Puis rident! té de 


•miaèrfc.Des gens gus se sont servis 'Car la répression itoniaat - une die se trouve. EQa est soumise à nattninaw et personnalités natio- d’entre elles est contrôlée. 

du socialisme à des fins persan- réalité quotidienne au Chili, une deux ou trais séances de tortures noion . dont le-cazdlnsl-azchevfique Au début cela prenait la journée 

«fies, a Pourtant» les affaires ■ année après la paire du pouvoir prolongées. An-delà de six se- de «antiag n , ont pu visiter. I! entière. Selon les journaux chi- 

nuurJiatmt bien ? « (Test vrai, p ar la junte. Elle a connu plu- naines, elle ne reparaît pratique- s’agit d’une tmcumn* hnmgaito de Uesa, qui relatent en long et en 

beaucoup (f orgent cêr wffgtf . Des- stazre étapes. La période- la plus ment jamais. mmiwm: deouls la tar^e et avec une sorte de juhî- 


ï-la plus ment jamais. mfn>mrK depuis la large et avec une sorte de juhî- 

gens ont fait des fortunes en uaü- terrible, naturellement, a été celle Les Ifcnx de üétmüon et de récession qui a frappé l’extraction IMScm ces ■ razzias de dêUn- 

dpant sur tes hausses de prix et qui & rmmérilatranen l suivi le torture les plus utilisés à, un' du salpêtre, au Chili, « ntry les quart*», les opérations sont dè- 

en achetant des dollars ajt bon il' septembre z exécutions som— moment • ou l'autre, depuis le deux guerres i~ tvo^. sonnais considérablement amé- 

aument. Mais on m a n q nfi f t des maires, emprisonnements maartfa début de rararée, ont été : la cet te ville-fantôme, entourée de 1 *°rtes pw lisage d’an fichier 

produite tes plus eàetfSB*.» A- pour Ira motifs Ire pins incroya- caserne Tejas-Werdas; une maison barbelés, où les ont électronique, 

t-n eu faim lui-même?; « Non, Mes (une. des charges fréqnem- particulière 38» rue de Londres; i*eau et la lumière, vivent Dwx vastes opérations de ce 

car je savais <A ^adresser. Mais . mant relevées sur Ire Hstre mso- racadérale de guerre des farces environ dno cents 8™ ont eu lien à la mi-juillet, 

ce fut taurépoqae épouôqutàbie tionnant les noms des quelque aériennes, a Las-Condes ; la. ca- Talsannlexa. Leur est. de oomdnisant & l'arrestation de plus 

pour les phu postons*. lies gens 7 ooo prisonniers du Stade natio- fienae du régiment Thcna ; la base loin, meilleure mie celle de tons de onze mille personnes. Depuis la 

étaient obligés parfais de faire la °Al* A Santiago, était: céfcran- aérienne El-Basqne ; lè 632 de la les antres détenus du uavs. Us e® grandes manœuvres 

gueuevne rmtt enttirepour avoir g*»). tortures, etc. - rue Agnstinaa - . où <mt été sont à six par maison de ^mètres «»* donna* quasi ^otWieiiiire. 

des pâtes ou du café.* Mate «ri / , «* ? irto,rt ï® détenus de nombreux médecins — carrés environ, soumis au couvre- ? zro ^Al té Æ^ d'assister. le 

donc, organisait fe : marché frifr m at ta nte de gauche» ne s’avise de et te souterrain de la nlace de h» i m ~. »»™™_ 8 septembre à Italie de ces opé- 


palats de ta Moneda ». Un peu ***** an vum çnrif t des maires, emprisonnements^ maartfe début de Tannée, ont été : la cette ville-fantôme, entourée de 

plus loin, les grilles du palais du produits les pire mrOèSs,» A- Voue les motifs Ire lAas incroya- caserne Tejas-Verdœ; une maison barbelés, où les autorités ont 


plus loin, les grilles du pelais du 
Congrès demeurent rau^nawrfa» . 

Pour le reste, les mes de San- 
tiago et de Valparaiso -reflètent, 
dans la journée, la mEn» activité, 
la même arrimatinm que jadis, et 
pins rien de T agitation, parfois 
violente, qui les avait souvent 


t-n eu faim lui-même? ‘«JVob, Mes (une dre charges fréqnem- particulière 38» rue de Londres ; rean et la lumière, vivent 

«*■ J 6 * 10 ** müdresser. Mois . msnt relevées sur Ire Hstre sud- racadérale de guerre des farces environ dno cents 

ce fut une époque épotcoqxtdble tionnant les noms dre quelque aériennes, A Las-Candre ; J& ca- 
ponr les ptas peutpres. Des gens 7 000 prisonniers du Stade natio- aeziM du régiment TAcna ; la h»» 
étaient obligés parfais deiatre la B* 1 * A S an tia g o, était: céfcran- aériens El-Bosque ; lè 632 de là 
queue une nuit enttèrepour avoir- «er»), tortures, etc. me Aguatina a — . où ont été 

dos pâtes ou du odttï Mois oui - Pmobm, et ' surtout pas les détenus de nombreux 


des pâtes ou du cdfiL 1 » Ma # qui 


me Agnstinas — . crû oui; 


prisonniers. Leur situation est» de 
loin, ntrilicnre que celle de tous 
les antres détenus du pays. Us 
sont à six par maison de 30 mètres 


retendu teojsde 

i aire. Le* ^ «La gouvernement, bien star. C’est ■ darwer tm chiffre prtete dre 

- queues manie s jid ^ toute Ticoiurmie nxxrts : a Nous «nv»»* «Mlem*»* 


détenus de nombreux m é dfldrw — carrés environ, soumis au convre- 


qm se formaient, en 1973 notaré- 

ment» devant tes m a gastas ont . , - ' • -donné pir roi dre de 

S5f«°2 tebonUOT.mtfi^ .- ?• Jnnteàla t«Æ ^lcum.1.) 

veau régulièremetf ^^approrfston-. " m SOOOD* (Un dre chiffres tes 

nées. Le marché ntrir n’est ptos pStes. élevés jamais avancés». Les 

autan souvenir, nas manvnis wùr un aveaer .de fabrication où tm- 


seulement 


entre ses main 3 „ » 


que ce tfest pas S 000 (chiffre 


et le souterrain de la place de 
la Ocnstitiztion — en face de 
La Moneda et de l'hôtel Carrera. 


feu dataum mraive- Ste àE 

SST«u «Srs de laquelle qua- 
to U, gehvre r t de menus travaux, mnte-clnq personnes ont été ar- 


1 Moneon er ae rnocei carrera, bail, se livrer & de «tsnns travaux; JrZ-TI '.? ^ 

t *« mauvais iratiwiont it tes ra ^ n < OT »,t .. n rante-clnq personnes ont été ar- 

reçOemt la même nourriture TètieSm vhurt uereonnre ont 
ns canstamment appliqués sont que les soldats oui les gardent, xi*. „„ 

matnH«n _ *té m a in te nu es en détention un 


qutan souvenir, pas mauv ais pour 
tout te monde dtaQteors. 35u re- 
vanche» c’est la bousculade dès 


vaSkdent trente personnes ; fai 
dd te fermer en janvier. Mais 
ntast'ëe pas. ta preu ve qte'on peut 


que, quelque part, une entreprise 1*0* peut 

toit une offre d-enii*a: à San- J ? * pourtant 

tiago. une flfa ■ s*anonaeatt sur ^assnteresse I » MMn alors, an 
quatre < blocs » pour répandre A ftmd» poux quoi cre attac hemw nt ? 
une offrie portent «?qS*re ** **™Pjde VpnMi 


Cttfflens trouvent parfois an peu 
Indécentes tes affirmations ten- 
tatetstes avancées en ce domaine : 
« Vous trouvez que 5000 morts, 
cela, n’est pas suffisant pour 


déetotoessiry Meta, alors, an ifiLÎSÏÏ ^ 

ftmd, pourquoi c et attachement? ISil 


pins reretammern appliqués sont qœ les soldats qui les gardent, 
le maintien — jusqu'à q uarant e 
jours — de Ta personne la tête 

complètement encapuchonnée ; les Dftf < r aTTÈH 

simulacres de mise à mort par ^ , 

fusifiade, pendaison, ou défenes- m uGUROQdntS P 

tratkm ; et la présence dans les ^ - 

lieux où d'autres pe r s apn es sont D'autres lieux de détention de 


temps plus ou moins long A 
l’issue de ces «ratissages». Un 
millier d’entre élire seraient 
actuellement soumises à des inter- 
rogatoires prolongés. 

Le motif officiel de oes actions 


n i° /S 


-SSSStJL^ 

mage atteint en effet drè xaopar^. &" .** 


tirav; alarmantes,.' 

Le chômage mais aussi la dîmi- 


C toirèïà S Jatme Cteamnrl secrê- 
.Vo*,?* »*, te ttmp. d, roniti 

profondément attaqué dans ma 

« t ds vivre. Ht, * 

S® ïcrï« W 


*d«« * *T*sSSSi S SSTïïS £ 

do.» dçmkds mata, espüqnant .«* *^ “ "**-» «b enctaumt., . S .SSrfSÏSïJïïïf 


sans doute rtmportanea dn nom- - ~ 
bre des mendEants, des nxnslctens ^ 
et des chanteurs ! de rue^ Ôn voit ^ 
aussi dans* les quartiers c cnitwn ^ 
de la capitale une foule d'enfants ct 


pourra vraiment amnattre tout 
ses sont en onrre_» cela exactement.» 

XL jn’ÿ a pas place pour une .>-vDes prériskms commencent 
cétte vision man i - .jouxtant A 'arrivez;, ici et ‘.IA. 
Peut - etre_ Ber-; ; ^îinsi, telle personne qui ae trou- 


lieux où d'autres pereonn» «ont D'autres lieux de détentUm de j°Z 

torturées. Certains ont ensuite tangue durée sont nettement 

droit A ce que nruraour noir des moins « agréables». Le plus canna ^nin qtua tce qui, étant donnée 
Chiliens a dénommé « les atten- est sans doute la glaciale De J* 

nous spéciale* > : appheation Dawson. près du détrtat de Mar PoP^tetfan, esl _ effœtivement de- 
d’étectrodes» famersfan. dans Peau, «éO an, où sont longtemps tan- 0 

le trop rom mm «mu de ara d es demeurées certaines des pins î* 85 “ teur seul mrL Selon Ire 
Brésiliens, angles arrachés» sévices ^«tes personnalités de ruhlté ff urna ' ax - cihacl ? ie de rea opéra- 
sexœls — d^lStooamra sont ^ y a aussi Ute de SS 

év idemment tes vic times nrivQé- Qaiiiquma. non Iota de Concep- “™“ de but ins . d» objets 


gkües, mais pas exclusives. Nous ^ o n , Ida B lesco, Malin Tro , non 
avons aussi recueilli 1e témoignage ^ «te Valparaiso, et Plaagua, 


d’une femme dont nne très proche 
parente avait, entre autres» vu son 


entre Iqtriqne et Avica» etc. 

La répression, qui avait tendu A 


ami de Pletor Jara» - voit dans te scuT du pays peu 
ÆEMfliTtô dans- drè après le 11 septembre confirme 


teDe personne «pu ae trou- ^nfanf de trois ans batt u sous diminuer pro gre ssi v ement au 


ses yeux. 


cours du premier semestre. 


en loques qui tirent la manche ctald ^ °P s . ^ Jooe6 P au après le f .ce que • l'on murmurait déjà: 


des passants ou éc r asent leur nés cfcst vrai, , fl y g eu de. efattahlre. massacres 

contre les vitrines des res taura nte. * peine. Mais ;■ ^pannl tes Indiens Mapuehes, dont 

cêtait un extrémiste, doux wr. nTfirifimT i (vDIsm) 

momftert toujours au premier 

Pfttiw rftf Itfl non rang- dotvent fatalement mourir représailles de certaines oecupa- 

- " -v". im jour au premier rang, » tdons de grands domaines fon- 

A partir de minuit, Santiago — A gauche, c'est peut-être- Un- ciexs. Une - certitude en outre : 


Durant le premier semestre, de ' bras q n 1 eme ? t augmOTté^ de non- 
nombreœre libérations ont eu lieu, veau ^ epu ff „ } e , de J uillet. 


fl y a eu (te v&iÉahlre massacres üaat prts ^ approximativem ent A par tir dn 


et février. Seules six rnfij* pex- 


ehangement de gouvernement et 
du remplacement du général 


volés, de la propagande marxiste 
et des amies. 

La confusion est ainsi aisée A 
entretenir entre müttantjame de 
gauche et délinquance : le fait 
que les marxistes aient toujours 
manifesté une extraordinaire mé- 
fiance A l’égarâ du bimpen pro- 
létariat n’est apparemment pas 
pris en considération. Mais il est 
vrai que ces «coups de filets ». 


nÆÆ tw,-a ï-ffsrai»Æ 3 K 


au ministère de lintérleur. 


souvent de pécher du menu fretin 


A partir de minuit, Santiago — 
qui n'a jamais été une . ville, de 
noctambules; — devient presque 


Parmi tes prisonniers, on peut nouvelle technique employée est WUtlque. voire de très belles 
distinguer plusieurs catégories : & suivante : dre effectifs de pIèces ' OOBim le sénatem eom- 


désert Le couvre-feu ne «tebute faire cela ? » Cela : nem pas tant, 
qu’à une heure x& matm mais fl finalement^ la jatte du pouvoir 


650 personnes ont disparu en une 
année. 


gatoire ; ceux contre lesqmtt un 
procès est en cours d’instruction 


aux premières heures du couvre- 
feu. A partir de 8 heures du 


faut prendre 
fions: des pa 


parfois A retenir longuement les de le prendre : le bambardement 
passants dont eûtes ccaxtrfitent de la. Moneda, 'teç’.piâits.; 
l'Identité, de sorts que ceux-ci^ plus encore les ^tortures et les 
malgré eux, n’ont plus, te -temps disparitions. % Ils ont aaU la 
de regagner leur domicile, avant patrie »; xuârnmre ce zqfiltant — 
Pheure fatidique. Or, Il en coûte marxiste — d’un -mouvement 
au moins, en ce cas, un Rmg in- paysan à propos des tortionnaires. 


y ^uv ue , uo» jwuirçiire- 1 m- wwo. vue - wmwiw w vuviy • ’ - -, . uc «,,«*1.4* ^ ^ ^ Mtjr _a 

crédulité qui : est te sentiment rlauqne pour te grand Santiago, cg ?^ - <ïrit 5ant 611 ? ogr f dtaitmo- l’armée cernent une cité entière 

domfnant. «Comment ent-üs pu 650 personnes ont disant «n une ‘ rj*** COnto e 7 l esqTI ^ s . ^ aax premières heures du couvre- ton? 

faire cela? à Cela: non pas tant, procès est en cours d'instruction jeu. A partir de 6 heures du deux mofci tiisparn *teP Qlfi tara 

finalement, la jatte du pouvoir ~ «nte «iviron matin, les policiers entrent dans 

par Ja. Junte — «on y pCBwff en JOiDet : les Cffl w & mnfe — envi- les maisons, tes tenaient une A Prnrham nrtirlo ■ 

tous les jours » — que - la manière (oc aiffin^ûIU cnôrm(oc . wm mflte cinq eenf^ toujours en une et font sortir toutes tes — . — » — 

de te' presidre: le bombardement . vertu de sentences des tribu- personnes du sexe masculin. Agées un -^. _ n . _ _ IIIUT _ 

de La. Moneria. «ira-, marte.:' mais * nnn A. naux ea S l ttires, puisque l’étet de de plue de quinze ou de cüx-huit LE MODELE DE LA JUNTE 


s pnécau- par la. junte -=. «on y pensait 
stamnsœit tous les jours » -s- que' la manière 


Les. afienUons spéciales 

Environ 40 QDÔ personnes se sont 
trouvées prisonnières au infime 
moment dans r ensemble dn paya 
en septembre, dont la moitié dans 
la capitale. A cette époque, et 
jusqu'au début de 1974» c'est 


terrogatoiie et une amende, et «Ce sont des fous, des malades.» essentieHèment la’ troupe qui a SHT 

souvent même la détention. r>T+Atn= arrmrmtont +r*c mai nmnU£ nie: v, Jreiipe > 40 Tfr environ des prison- 


— deux mine cinq cents -environ matin, les policiers mtrent dans 
en juillet ; les condamnés — envi- les maisons, tes touillent une A 
ron mille cinq cents» toujours en une et font sortir toutes tes 
vertu de s en t ences des tribu- personnes du sexe masculin» Agées 
naux m fi U adres, puisque l’état de de plus de quinze ou de cüx-huit 

guerre Interne continue à être ' . 

en vigueur au CbiB. Dans la sotne 

Pour le «mité coordmati 

comparaison Ae ceux de Temuco, 

d’Antofagasta et surtout de San- tt - i ■« 


Pour le comité coordinateur de la gauche chilienne 


souvent même I& gflentton. Certains MT pmmtent très tw^i 

Dans le silence qui tombe alors l'épreuve» désespèrent. C’est vrai 
sur la ville jusqu’à 5 h. 30, qu’il ae consomme plus d’alcool 
11 n'est pas rare d’entendre que jamais an Chili- C’est vrai 
des coups de îea isolés. Patrouilles que certains n’ont qu’une bftfe : 
tirant sur des fuyards ? Agrès- partir, s aller r es pirer' un peu » 


procédé aux arrestations. Dès la 
fia de novembre pourtant — alors 


niera sont condamnés A des peines 
allant de cinq A vingt «m de 


; Une «phase nouvelle» de la résistance 


que 18000 personnes environ de- ~T“ “ 

maniaient emprisonnée* - la 


a commence 


conduite des interrogatoires avait 
été retirée A l’année pour fitee 


nations A mort ne peut être «fanné 
pour tes deux premiers mois» au 


Le comité coordinateur de la 
gauche -chilienne (extérieur) a 


slon de soldais Isolés ^ Ins Jour- en .Argentine.; en Xnropè. C'est confiée eiclnslvement am eerriees S * “% ^g. e 


naux restent habituellement dis- vrai aussi — mais qui leur lance- de r pnc^igrwmii^rif a, policier et 
crets sur ces sujets qui tiennent rait la pierre ? ■— que certains militaire Le 3 janvier dernier, 1e 
pourtant une grande place dans sont demeurés figés A l’heure de décret-loi 228 prévoyait que? per- 
les conversations privées. raxtestafion-Bt des -torturés: «Je sonne ne po urra it arrêter** quï- 

La brutalité de la répression xuis une veuve de guerre' dont te r*”\ r p'r , sinon & ht demande du 
depuis le 11 septembre et aussi 1e mari est "vivant », dit, avec une ministre de lintérleur. Mais toutes 
climat de délation dans lequel vît sorte de tendresse désespérée, les actions menées avant «etie 
le pays ont considérablement cette femme dont le conjoint — . daté ont. été déclarées ^ 8»^ 
changé la mentalité de ; nombreux qui a passé plusieurs mois en Un'cerfàto processus de hàrma- 
Chfflens. La tolérance» te goût de prison dans l'Incertitude de son hsatian paraissait donc en cours 
la discussion, une -certaine insou- destin — vit désormais comme au début de 1974. Pourtant c’est 
ciance aussi, de naguère sont bien prostré. - A cette époqûe qu'était créée la 

oubliés. m'a. te a aussi des hte- DINA {Direction n ati o n a l e des 


crets sur ces sujets qui tiennent rait la pierre? ■— que certains 
pourtant une grande place dans sont demeurés figés A l'heure de 


les conversations privées. 


razrôtitinn-eb Ara torturés : «Je 


régularisations d’exécutions som- , 


Le débat était présidé par M. Ra- 
fael Gumudo, ancien sénateur et 


La brutalité de la répression xuis une veuve de guerre dont le 
depuis le 11 septembre et aussi te mari est "vtaant », dit, avec une 
climat de délation dans lequel vît sorte de tendresse désespérée; 
le pays ont considérablement cette femme dont le conjoint — 
changé la mentalité de nombreux qui a passé plusieurs 'mois en 
ChfilemL La tolérance» te goût de prison dans l’Incertitude de son 
la discussion, une -certaine insou- destin — vit désormais comme 
ciance aussi, de naguère sont bien prostré, - 
oubliés. MAis chacun a aussi des hls- 

Bemaxdo L_ tient un commerce toises pleines de dévouement et de 


maires. Une t ra flfa d n» de persan- “Mien sénateur et 

riaa rmt itmite inn sm Jizl, fondateur du parti de la gauche 
S2J T* «mdam- chrétienne. Le parti commmüste. 
nées A la peine capitale. le parti socialiste, le mtb. jq 

Auc une exécution n’a pour- MAFU et le 'MAPU-OC étaient 
tant. nfUBtrii^ywint eu îi™ depuis également repr é s e n t és. 
fêvriacSaïïretat mtS . coradlnateur entim- 

rJriL dait tout d’abord encourager les 


gauche chilienne. Il a été suivi 
sur ce point par les autres ora- 
teurs. mais te représentant du 
parti socialiste a vivement insisté 
sur la nécessité pour chaque for- 
mation de conserver sa personna- 
lité et de pouvoir l’exprimer llbre- 


thrétâeone. Le parti com mun iste, ment. L'idée d’une ouverture aux 
le parti socialiste, le MIR. le éléments de gauche de la dêmo- 
MAPU et le MAPU-OC étaient cratie chrétienne n’a pas été 


raconter. Quant 


d'objets artisanaux h«.wb imn des solidarité à raconter. Quant à de coordonner les services de ren- 
galeries m«.Tnha.ndaa du centre de ceux qui se sont lancés, ou recon- seignements des quatre armes 
Santiago. Dès F élection de Salva- vertis, dans l’action politique dan- ' .(marine, aviation, armée de terre. 


Uh «ftirâfii processus denorma- ment pas les morte sans Juge- mouvements desohd^te mzl se 

hsatian paraissait donc en cours ment : cinq cm six personnes sont sont développés dtm* le 

au début de 1974. Pourtant c’est décédées, ainsi, en juillet et août, au moment où, un an après le 

A cette époqûe qu'était créée la torturées on exécutées. Les cas tes coup d’Etat du U septembre, Ja 

DINA (Direction n&Uaa&le des jflus sont ceux du floct^rr répression au Chili sembla prendre 

renseignements), dont le but était Garda, radiologue de l'hôpital de t n ^P v ?L u A 
de coordonner les services de ren- Buin, à 35 knométres de Santiago. 


mouvements de solidarité qui se 
sont développés dans le monda, 
au moment où, un an après le 
coup d’Etat du U septembre, la 


tant du MAPU a clairement fn- 


écartéa 

3Les orateurs sont tombés d’ac- 
cord pour affirmer qu'une « phase 
nouvelle » de la résistance s'est 
ouverte an Chili. La recrudes- 
cence des arrestations est. selon 
eux, l’illustration de ce phéno- 
mène. Les Journaux rfa.niterf.inK 
(miniaturisés) circulent de plus 
en plus largement, ainsi qutan 


ceux qui se sont lancés, ou recon- seignements des quatre armes fu sill é ; d’Alfooso Carrefio, arrêté 


dor Allende, il avait prédit la 
catastrophe z e Je ne m’étais pas 
trompé », dit-il aujourd'hui. U ÿ a 
même quelque peu aidé, recon- 
naît- ü. n a été, en effet, dans son 
secteur; un des militants les plus 
actifs du gremio (syndicat pro- 
fessionnel), qu’a a lui -même 
entraîné dans la grève d’octobre 
1972. « L’Unité populaire, oe fut : 


p&ux créancier» tfn Club de Paris, 
prévoyant notamment Pbidcsmisa- 
tlon des sodétia euprîfèar«v 

24 FEVRIER. — LH patron* camion- 
neurs, délit les grèves avaient 
affaibli le régime Allende. dénon- 
cent, dan* «»m> lettre ouverte parue 
H jtM r d Mereurto » Je projet de 
soumettre do nouveau le- transport 
routier an monopole de -PBfcag. 

Il MARS. — Le général Mnodhet'Ilt 
mm a de principe », 

qui condamne en particulier la 
démocratie chrétienne et expose le* 


destiné, fis ne le: clament évidem- carabiniers). Nul ne sait exacte- 
ment pas- sur tes toits. . Et pais ment qui dirige cet organisme. 

11 y a toutes tes'ettttudès inter- De nouvelles méthodes d’arres- 
médïaires : ceux, qui '.Attendent ; tâtions étaient mises an point» qui 


médiaires : ceux, qui '.Attendent ; tâtions étalent mises an point» qui 
ceux qui nr»t « ietommé leur ont encore cours aujourd'hui : 
verte» après le- IL septembre ; dtan véhicule sans immatricula- 


narlne, aviation, armée de terre, en m ê m e tenps que 1e sénateur 
robiniers). Nul ne sait exacte- Jorge Montes et rendu A sa 
ent qui dirige cet organisme. f a mill e au début d’août dans un 
De nouvelles méthodes d’acres- cercueil (explication officielle : 


«diabète»), et de Victor Serega, 
membre dn comité central du 


verte» après le- IL septembre ; dtan véhicule sans immatricula- parti socialiste ret rouvé mort de lutte 

ceux qui avalent, voté» en. 1970, (Son descendent trois ou quatre sur la route de Santlago A Valpa- . légitimes, 

pour le candidat conse r va teur et personnages en ctvlL Bans aucun ralso, après deux mois de dispâri- Us repi 
qui se sont, comme r<*n dit là-bas, mandat de détention. Ils emmè- tion (explication offiriBlle : «rixe munlste 

«radioalisés», participant, plta rtent la personne recherchée, ^homosexuels »). renrorcen 


dlqué qu'unè forme essentielle des manifeste du parti communiste, 
manifestations de solidarité devait qui détaille le contenu des reven- 
c on siste r à exiger qu’il soit mis dicatkras sociales, secteur par 
fin à l’aide financière et aux secteur. Des membres des jeu- 
ventes d’armes que certains pays nesses communistes n'hésitent 
occidentaux consentent au Chili, plus A inscrire sur les murs le 
Le représentant du MIR a estimé résumé de ce manifeste. Le repré- 
que les mouvements de solida- sentant du parti communiste a 
ri té qui encouragent « les formes enfin salué le refus des autorités 
de bette les plus décidées » sont religieuses chiliennes de célébrer 


légiti mes. l’anniversaire du coup d'Etat. 

Le représentant du parti com- « Nous pensons que cela reflète 
munlste a lancé un appel au d’une certaine manière te senti - 


« radioalisés », participant, pins 


Il AVRIL. — A Jme CaÜAghaxi, 


renforcement de l’uni 


ment des masses », a-t-il déclaré. 


C Ht L I 


’ (PÜBUCITt) 


étxazigins, . annonce qm Londres 
livrera • m -Chili des navires com- 
mandés en. IME. 

U AVRIL — Le jour de Pagnes, le 
iwriHn»! gQn Hientjgnes « prie 
pour ceux oui .sont- pesséentés» 
poor ceux qni lonOmit en prlion, 
pour- peu* qni «nt- dû quitter -le 
pays ‘ • ; 

M AVRIL. — - One .déoluition de 
réptscopat, *pp*onvée par vinjt 
évêques nu vtiqHindn» dénonce 


si or t>. Mgr Fernande ***» Bols, 
.président dn Comité de -coopéra- 
tion pour la paix évêque 
de Santiago, est confronté a -poo- 
- poa- de cette aftatra -par la génfinl - 
«nww», ministre de l'intérienz, 
avec les représ e ntante de la presse 


FIN MAL- — Réaction des évéqnn 
. de dnrite. Mgr Iigk, sreberèqne 
dé Valplaraiso, compare, pour jus- 
ticier la répression, le CWH a an 
ananel B tant amputer 


M JDHJÆT. — TJn nouveau gonver- 
wewwwit- est tonné. Le général 
Bonflln devient ministre de la 
- défense. - 

5 AOUT. — Sees bmmns poBUqaes, 
B t Bernarda Leighton, de ItaDe 
.ganehe de la. démocratie ctoé- 
ttenne, et M. Gumudo. sénateur 
appartena nt' à la ganqjw ehsé- 
ttenne, ' dénoncent a - Rome la 
« Junte méglrime et fasciste a. 


«retour à Tordre» 

objectifs de r entreprise de . « «- la pmtiaMs utitaittt de la jus- 
construction nationale ». M. Frei» __ tiee mflltalra ainsi «ne U poBtf- 


Invtté, refuse d'assister a te céré- 
monie. 

15 MARS. — José Tuba, ministre de 
l 'Intérieur du go u v er nement Al- 
tende, meurt A sou retour du camp 
de lHe Dawson» où H était interné. 

3 » MARS. — A te ren t rée scolaire, 
une discipline quasi militaire est 
instaurée. Les manuels sont épu- 
rés. 


que économique dn gouvernement 
et Ja réforme de l’éducation. • 

1« MAL — La Mit du travail est 
célébrée dans la cathédrale de 
Santiago. 

DEBUT MAL — Le rapport sur les 
violations des droit* de l'homme 
an rrwiH, owimiw* & te réunion dm 
évêquèa du mois d’avril, est pùb&é ' 
pu le Journal mexicain n Rnd- 


4 JUIN.' — Au retour d'une seconde 
tournée A l’étranger, le wl " n "»' 
Silva Bendqnez répété presque 
textuellement, A la cathédrale, 
son «wmnii de Mques. 

U JUIN.' — La. jante annonce le 
Honnêtement (FWl h te fin de 1973 
de cent môle fwnMIimnelie*. 

’ Z6 JUIN. — Le général Pinochet 
devient le a chef suprttae de. te 
nation a» chargé da pouvoir exé- 
cutif, pour une durée Indéter- 
minée. 

€ JUILLET. — Les registres 6ec- 
t oraux sont détruits. 

1 JUILLET, r Le. gouveriismaie 
. décide de vendra aux enrfdras la 
plupart des entreprises amenées 
au secteur public pu . PUnfté 
. populaire. ' 


a Junte méglrime et fasciste a. 

19 taux. — Le général Pinochet 
déclaré : u 1974 sera Pennée 1a 
plus dure de notre histoire. » 

23 AOUT, r— . Selon « l’Humanité n, 
Alptemso Caxrano, un dirigeant 
du parti communiste, est mort 
. -sous la tortu e. 

ZS AOUT. — Les autorités nUpoua 
demandent, dans une lettre à la 
Junte, de mettre fin A Pu état 
de-guerre n. 

4 SEPTEMBRE. — La Commtoglm» 
Internationale des Juristes dénonce 
le ca rart fae sommaire de FlqpusD 
Judiciaire. Le même Jour, dans 
une conférence de pressa, le géné- 
ral Pinochet assura que Pazmêe 
« n'a pa* l'Intention de rester 
ét e r nellement au pouvoir a. nCrfa 
lait à l’encontre da tons -les prin- 
cipes du peupla cMUen n, ajoute- 
ML 


— Un au de di cta tu re 
— Un an de résistance 
— Un au de solidarité 

MERCREDI 11 SEPTEMBRE (20 h. 30> 

Palais des Congrès - Ports MaVHot 
Le Comité de Soutien à Ja Lutta Révolutionnaire du Peuple cmif»n 
appelle A participer an Meetinq de Solidarité dn COMITÉ COORDINATEUR 
DE LA GAUCHE CHILIENNE A PARIS. 

LISTE DES ARTISTES : 

Tves Simon, Brigitte Fontaine et Aresky. Collectif du temps des cerises, 
JOrfuhei, Patrldo Mima Piarra Baroub, Los Patines, Luis Trios 
Monique Morelll, Emmanuelle Riva. 


LE PRIX D ? UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 
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A droite, Robert V. Ündaay, Senior Vice Président etDheçteor Général de Morgan Guaranty traites, étadfe i un 
de Leighton Caïffliaii, Vice President, Jean-Louis Masond, Vice Pœsdent et Directeur Général AcyoiiitdeMoij 


plan de financement en Emo-devises, < 

“ - ■ . .. f ! • ir fl il 


R>ur bâtir vos financements en Euro-devises 
judicieusement et avec rapidité, 
songez à Morgan Guaranty 


Les grandes sociétés internationales demandent que 
leurs emprunts en Euio-devises soient montés avec dis- 
crétion et rapidité. Elles apprécient également de n’avoir 
à faire qui. un seul prêteur capable d’assumer la totalité 
ou la plus grande partie de leurs besoins de finance- 
ment. Morgan Guaranty répand à ces deux exigences ; 
elle y ajoute simplement en plus, l’expérience. 

Ces dernières années, l’équipe d’experts en Euro- 
devises de Morgan amis en place près de 10 milliards 
de dollars de prêts pour des clients internationaux. 
Soit seuls, soit en tant que chefs de file de pools ban- 
caires destinés à satisfaire les besoins des plus gros 
emprunteurs, nous avons mis sur pied plusieurs modèles 
de financements - crédits à court terme couvrant dès 
besoins de fonds de roulements - crédits “revolving” 
à moyen terne, et financements à plus long terme 
d’investissements importants et complexes. 

Un exemple :1e rôle prépondérant joué par Morgan 


chaîne de grands magasins américains par une société 
britannique^ pour la somme de 200 millions de dollars, 
que nous avons organisée en un week-end. Ou encore : 
la façon dont nous avons conçu pour un armateur euro- 
péen, un plan de financement à long terme de plus de 
100 rniTHo ns de dollars pour l’achat de navires construits 
au Japon. 

Les spécialistes en Euro-devïses que vous trouverez 
dans chacun de nos bureaux maintiennent entre eux 
un contact permanent et sont prêts à répondre avec 
célérité et. discrétion à vos besoins de financement 
Quels que soient vos problèmes financiers internatio- 
naux, songez àMoigan Guaranty. Vous y serez d’ailleurs 
en bonne compagnie. Nous apportons déjà notre concours 
à 06 des 100 plus grandes sociétés mon diale s, et à un 
grand nombre de plus petites aussi 


d\m TnflHatri de dollars pour l’exploitation du pétiole 
ai Mer du Nord. Un antre exemple : l’acquisition d’une 


Morgan Goaranty Trest Company, 23 Wall Street, New Yack, 
N. Y. 10015* E& France : 14, Place Vendôme, Paris (téléphoné: 2 60.35 .fol 
• Autres Succursales s Londres, Bruxelles, Anvers, Francfort, DüsseWorf, 
Munich, Zurich, Müm et Rome (Banca Morgan Vonwïïler), Tokyo, Nassau* 
Bureaux de Représentation : Madrid, Beyrouth, Sydney, Hong-Kong, 
Sao Paulo, Carâcas • ASSOCIÉS dans 31 pays • Filiales .B a nC AT^es iNTfflr 
nationales aux ErATS-ÜMS : San Francisco, Houston. 


Morgan Guaranty Trust Company 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Chine 


le P. C. s'efforce d'éliminer les idées de Lin Piao encore répandues dans l'armée 


dans l’affaire du Watergate 

De notre correspondant V ■ 


Washington. — « La fièvre de 
Watergate a & monté d’un nou- 
veau degré avec l’annonce, par-ia 
Maison Blanche; que le préldeni 
Ford étudiait d'éventuelles mesu- 
res de grâce pour tontes les per- 
sonnes impliquées dans l’affaire, 
qu'elles soient Inculpé» ou déjà 
condamnées. M_ Bush», le pôrte- 
parole intérimaire de la Maison 
Bla nche, a cependant précisé que 
le président n’était pas . encore 


et Novàk, l’entourage de l’ancien 
chef de l'Etat exerça une pres- 
sion directe auprès de M. Ford 
en présentant la condition phy- 
sique et. mentale de U. Nixon 
aous -nu jour artdlciciDeinent 
noirci - 

Mais surtout. le président Ford 
'aurait cédé à ' 1 insistance de 
Julie. Nixon» . pour laquelle il a 
beaucoup de sympathie. In fille de 
WL Richard Nixon aurait convaincu 


arrivé au stade des çondlusiQns. 'le- président que son 'pire était 
La nouvelle a surpris les milieux dans une condition précaire, .et 
politiques qui s'interrogent sur le qu’ é S ne . pourrait su r viv re 's'il 
sens de cette démarche.. était menacé âë poursuites ». Le 

En tout cas, les réactions du 
Congrès sont encore plus nêga- 

tives qu'au lendemain «h? pardon n L^ h 21 ^ r 

riâHd» m fsvfflrr An m- wEw» P 0 ™ aurait ainsi ad par 

* ?r»r rfhiijc compaMlQEL SI personne ne con- 

*yv ' teste les motaTde sa décision. 

rtL 111 3011 é3noü<m stafèré beaucoup 

S'i nte rrogent matatenant sor la 
CT ^teJ- Bt meme des sénateurs qualité de son jugement poïitJqoe. 
républicains, notamment H 

MM. Tast, Javits, Buckiey, ont HENRI PIERRE. 

critiqué l’idée d'un pardon géné- - ~ 

rallsé, esti m a nt que le procès des 

adjoints de U. Nixon doit avoir r^— — i— 
lieu, ne scraltrce .que pour établir ■ ~„- 

les faits. 

Du côté du procureur spécial 
Jaworstt, l’opposition est :éncdre/ . . 

plus nette.; Accorder des .grâces 
avant le procès serait^ se moquer 
delà Justice, aurait -dit en prîrrê 
le procureur, qui n*a pas éte plus 
consulté h ce sujet que pour la 
grâce en faveur de M. Nixon. Les 
initiatives du p r ésid e nt, dit-on ‘ 

dans l’entourage de M. JaworsKL, ■■■■■ «b VHR 

ne peuvent qu’affaiblir la cou- ,%Æ ||| - Cl I |j 

fiance du public feus le système - 

judiciaire américain et, dam l’ira- VJJ . — u ' 

médiat, renforcer 'les arguments 1 = ■■ galiMy 

des avocats dea astres accusés ; R 1 H lf ||| Tl 

œnx-d affirment qu’il est impoe- ■ . *■■ r m ^r w * 

slble de tenir un procès équitable, 

étant donnée la publicité défavo- ■ 

rable que fait & leurs clients la 

récente controverse. 

Appaienanent, les réactions du 
Congrès, et du public devraient 
dissuader le président, mais les ". . 

observateurs politiques n’en sont fRi 

pas coinvaincos. fis notent qulau Ail n 7 Al 

cours de . oes derniers jours. II ^71 

M. Ford a agi sans consulter son 

entourage, qui, dit-on. était bas- m. — _ ! 

tfle, à l'exception dé- général Haie. Ai «|7e| if AH I 

ancien cwKaflle^jfliersDsand 1 de U lIVclll 

M. Nixon^ - aHX B M ure s de grâce . -* w 

envisagées ^ . \v - <r ;;; =, . S1 _ - ■ 

ses ■. -:vV . - i- 

que. de l'aveu mène ;dè Bu- li ' ^ :/ . ~ v . 

chen, nouveau coûseilfer juridique . p*. . ;.V ' J 

de la Maison Blanche, M. Richard r: 

Nixon, au cours des sondages ■"■ • ’ 

préliminaires A la, mesure de 

grâce, refusa catégoriquement de I _ _ _ 

faire une déclaration reconnais- |Q flnll Va 

sant sa culpabilité. Four M. Bu- . Iv llvll V t 

chen. l’acceptation par M. Nixon * 

du pardon du président Ford ■ ■■ 

* — ■ • ; tandis a 

M. Buchen a également indiqué 
que ls grâae était un act of mercy 
tun acte de pitié), n’eslgeaht pas 
une reconnaissance spécifique de 

culpabilité, et qu'elle avait été i ... 

décidée sans connaître 'à l'avance 
les réactions du bénéficiaire. 

Néa nmoins, il a ■ ^dmîe qug - ' 

M. Nixon avait été informé qu’une 

déclaration de sa part serait OJ^IAThIIC 

«très utüe ^. » En fait, les propos wUlll^ltf 

de M. Buchen ont soulevé plus 
de questions qu'ils n'en ont résolu 

sur les contacts et les tractations ' AifA 

préalables. Pendant ce temps, la - ■ B 1 B H lf H # 1 

Maison Blanche continue A pré- ** w 

tendre que le pardon n’a pas été 
négocié. .(_ 

De même, les rapporte 1» plus ICA 

contradictoires continuent de cir- Iv VVlll aJ 

culer sur l'état de santé- de l'an- 
cien président A-t-il ou non fait 
une grave dépression ? Apparem- 
ment il était assez maître de lui 
pour adopter une attitude intran- . 

sigeante concernant l’aveu de 

culpabilité qu’on lui demandait- A_ 

Selon les commentateurs. Evans |iC 


.■ - (Suite 4é Ja premtère page.) 

L'un opérait per coups de boutoirs, 
le second voûtait. des encerclements 
bien préparés- qui ne laissaient à 
l'ennemi aucune, chance. 

' finalement dlra-l-on, l’année de 
libération remporta. la victoire dans 
' le Word-Est et par conséquent' la 
direction militaire de Un Piao ne fut 
pas aussi catastrophique que certains 
des articles d’aujourd’hui veulent le 
laisser croire. Certes, répondent les 
militaires qui ont participé - à ces 
campagnes, dans leurs multiples 
articles du' OvbUdiM du peuple, et 
tours interventions è la radia, mais 
c’est percé que Un Piao dut s'incli- 
ner devant’ les- télégrammes répétés 
de Meo Tso-roung. Il n’empéche 
'qu’au lieu de- se porter sur la. côte 
pour .empêcher l'ennemi .de s'enfuir 
par la mer. Un Piao a laissé piéti- 
ner longtemps - ses troupes entre 
Chenyang et Changchun. et que les 
-nationalistes ont pu embarquer ainsi 
un corps d’armée, une division et 
trois' régiments; 

■ . Cette- dispute '• n’a' rien d'acadé- 
mique. On sait quels débats passion- 


nés suscite chez nous tel au tel épi- 
sode de ta Résistance. La guérilla 
chinoise était d'une tout autre 
ampleur que les maquis français et, 
en outre, la plupart de ses grands 
dirigeants sont maintenant au pouvoir. 
Le débat sur la conduite des opéra- 
tions dans le Nord-Est est. donc l’oc- 
casion d’une mise au ppint historique 
pour ainsi dire « i chaud-». Elle per- 
met aussi d'associer dans la même 
réprobation du révisionnisme Un Piao. 
te çhet militaire, Peng Chen et Kao 
Kan g, tes’ responsables du parti dans 
la même région avant te libération, 
-écartés l’un su début de la révolu- 
tion culturelle. 1e second dés 1954, 
alors qu'lia occupaient de très hautes 
places dans la hiérarchie du régime. 
La référence s Kao Kang sert d’ail- 
leurs è étayer- l'accusation de bona- 
partisme ou de militarisme portée 
contre Lin Piao. Cas deux vocables 
ne sont pas utilisés car ils choque* 
raient tes oreilles chinoises mais 
enfin c'est bien de cela qu’il s’agit 
lorsqu'on dit que. salon Un piao, le 
fusU commandait au parti et lorsqu'on 
critique la tendance é * étendra 


r autorité de fétat-major eux écrivîtes 
extérieures de fermée * ou encore 
è considérer que ■ /es affaires mr/i* 
tairas commandent la poffiique ». 

On notera dans ce dossier, la réfé- 
rence à l'article que Lin Piao rédigea 
& Moscou en juillet 1940. article sur 
laquai les biographes officiait se tai- 
saient et dans lequel, dît-on, <1 défend 
des positions du Kuomlntang et 
rompt avec les thèses de Mao 
Tsé-toung sur la guerre populaire 
àntijaponaisa. Enfin, pour ta' période 
. récente, la critique d’aujourd’KUi 
rejette comme confucéenne, apoliti- 
que et droitière le modèle des com- 
pagnies dites « aux quatre perfec- 
tions » que Lin Piao propaoseit dans 
t’armée populaire après sa venue au 
ministère. Parmi les. quatre perfec- 
tions, à côté de l’entraïne ment mili- 
taire et de la bonne organisation de 
la vie quotidienne, figure encore 
l’idéologie politique correcte. Mais, 
en fait, Lm Piao substituait aux 
discussions sur fa ligne politique 
des considérations idéalistes sur 
l’ égoïsme et l’esprit de sacri- 
fice qui vidaient le mot d'ordre 


Combien 

Qui a fixé le prix de vos compétences, 
dé votre savoir, de vos qualités ? 

Qui décide que vous êtes 
-ou n’êtes pas - un homme, une femme 
“d'avenir” ? 


:,v ; =* 

• 4' * ' 5 

« -Y 


ont- 


le pouvoir, l'argent, la considération, 
tandis que d’autres n'ont rien ? 

Votre carrière, votre avenir 
sont-ils dès le départ fixés, 
ou avez-vous une chance d’en modifier 
le cours ? 


• M- Ford pourrait se rendre 
en Corée du Sud jteu après son 
voyage au Japon au mois de 
novembre. De son côté. le secré- 
taire d'Etat, M. Kissinger, envi- 
sagerait de se rendre A Moscou ' 
en octobre prochain pour recher- 
cher. dans le cadre des négocia- 
tions S ALT, un accord sur la 
limitation des armes défensives. 
M, Kissinger pourrait également 1 
se rendre a Pékin au mois de dé- ! 
cembre et faire une tournée en 
Asie. — M-F-P-, A JL! . 


. Ces questions essentielles conditionnent 
Yotre vie, votre personnalité, votre bonheur. 
...... |_ e jj ouve | Observateur y répond avec 

des chiffres que personne, jamais, n’avait publiés. 

Le secret ie mieux gardé de France : le prix d'un Français. 
Dans le Nouvel Observateur à partir du 16 septembre.' 
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N°du 16 septembre 1974. 


de son contenu. Poui apprécier te 
portée de cette critique, il faut savoir 
d’une part, que Lin Piao estimait 
qu’une • idéologie politique correcte » 
entraînai l les trais autres perfections, 
y compris l’aptitude au combat, et, 
d’autre part, que sous son impulsion, 
des secteurs de la vie civile, y com- 
pris des usines, avaient commencé à 
s'organiser en - compagnies aor qua- 
tre perfections ». 

La critique systématique d'un 
homme choisi par le comité centrai 
et le neuvième congrès comme suc- 
cesseur du président a de. quoi 
surprendre, surtout si l'on oubiie que 
le dixième congrès a procédé, dans 
les documents qu'il a adoptés, à une 
assez large autocritique. Mais il 
apparaît aussi que Un Piao avait 
rassemblé autour de lui un groupe 
de laudateurs fascinés peut-être par 
sa personnalité tranchante et qui 
avaient décidé de faire équipe avec 
lui. Les membres de ce groupe ont 
publié un grand nombre d’artlclas 
entre 1SS9 et 1971 pour glorifier le 
ministre i ils ont disparu pour la plu- 
part avec lui da la scène politiaue. 
Citons notamment parmi las thurifé- 
raires tes ph» ardents an seüi du 
neuvième congrès Li Tso-peng. ■parti- 
cipant direct du complot de 1971 et 
commissaire politique de te marine ; 
Cheng -SM-smg, premier secrétaire 
du parti au Kiangei ; Chou Chi-ping. 
deuxième secrétaire au Fukien. 
auteur d’une célèbre brochure lar- 
gement distribuée quelques mois 
avant te complot ; Yen Chong-chuan, 
chef d'état - major général adjoint : 
LI Tien-yOu. qui avait te même titre 
et mourut an T970L A ca groupe, il 
faut encore ajouter Llu Ya-lu, un 
fidèle de Lin Piao, qui commandait 
l'armée de l’air jusqu’à sa mort, en 
1965, data à laquelle U fut remplacé 
par Wu Fah-sien. un des principaux 
acteurs du complot de septam- 

1 bre 19T1. 

I 

Pendant dix ans 
à l’école de Lin Piao 

Trois autres des laudateurs les 
plus bruyants de Lin Piao ont connu 
des sorts ■divers : Hsiao Hua, com- 
missaire politique de l'armée, fut 
écarté fin 1967 comme membre d’une 
organisation contre - révolutionnaire, 
dite « 516 » ; Tseng Si-yu est resté 
au pouvoir et dirige maintenant la 
petite région militaire du Shantong. 
mais H Art vivement critiqué sur des 
affiches réce n tes enfin Yang Cherrg- 
wu, ancien chef d'état-major géné- 
ral, est réapparu, à la surprise géné- 
rale, le 1 er août 1974. il est vrai que 
Yang, l'un des dirigeants de l'armée 
communiste en Chine du Nord avant 
ia libération, avait été écarté et 
dénoncé par Un Piao lui-même en 
mars 1968 dans des conditions 
encore peu cl agrès (le Monde du 
3 août 1874). 

Tous ces dossiers, 1 évidemment, 
suscitent des ranious dans l'opinion 
et, en particulier, dans l'armée. Le 
parti félicite celle-ci pour le rôle 
qu'elle a joué dans la révolution 
culturelle, pour ('encadrement indis- 
pensable qu’elle ae fourni dans la 
la lutte contre l’équipe de Uu Shao- 
chi. Mais cela, ajoute-t-on, n'a rien 
à voir avec l'idée que le militaire 
('emporte, en définitive, sur le poli- 
tique. A vrai dire, l'armée que Mao 
Tse-toung et Un Piao* avait soustrait 
à l'influence de Uu Shao-chi dès le 
début des années 60, et qui devait 
permettre d'entreprendre sans trop 
de risque la grande remise en cause 
des années 1966-1969, n'est plus le 
corps politique d’avant-garde d’autre- 
fois. Elle n'a pas connu en son 
sein la révolution culturelle. Elle fut 
pendant dix ans à l'école de Lin 
Piao ; enfin, la tension aux frontières 
empêcha les tentatives • de rénova- 
tion radicale. 

La défense nationale, à présent, 
s'est renforcée ; des millions de 
miliciens secondent l'armée, une 
attaque nucléaire soviétique parait 
exclue. C’est sans doute* pourquoi 
l’on peut maintenant mettre sur te 
tapis la question- des militaires et 
supprimer dans leurs rangs l'in- 
fluence des conceptions de Un Piao, 
influence dont on ne cache pas 
qu'elle est encore assez profonde 
et assez répandue. 

ALAIN BOUC 


• LE CHEF DE L’ETAT DU 
NIGERIA, le général Yakubu 
Gowon, actuellement en visite 
officielle en Chine, a été reçu 
le mardi 10 septembre par le 
président Mao Tse-toung^ Le 
vice-premier ministre chânoüs. 
M. Li Hsien-nten, assistait à 
l 'entretien. (AF JP.) 


Philippines 


CINQ DETENUS POLITI- 
QUES ont été libérés ce mer- 
credi il septembre par le 
président Marcos, parmi les- 
quels U. José W. mokno, séna- 
teur de l'opposition, et M. Elea- 
torio Adevoso, ancien ministre, 
dirigeant du parti communiste. 
Les cinq détenus libérés 
avaient été arrêtés U y a deux 
ans, peu après la proclamation; 
de la loi martiale aux Philip- 
pines. (Reuter, a J J* .) 
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POLITIQUE 


POINT DE VUE 


L'UNION DE LA 


ET LE P.S. 


Avec la confiance des masses 


L E 20 mal dernier, dès l’aube, 
une campagne était lancée 
pour tenter d’écarter les 
travailleurs du grand espoir issu 
du progrès de l'union de la gau- 
che. C'est eette union elle-même 
qui était visée, mais aussi l'une 
de ses composantes et peut-être 
avant tout son leader. 

C’est l’union de la gauche elle-' 
même qui était visée; 'par les 
bons apôtres empressés d’expliquer 
l'él e ction du candidat de la droite 
par les c insuffisances » du pro- 
gramme commun. 

C’est l’une des composantes de 
cette union qui était visée — le 
parti socialiste, notre parti — lors- 
que ses vrais ennemis, ses faux 
amis, mais aussi quelques ouvriers 
de la onzième heure s'évertuaient 
à montrer que le parti né a 
Epinay en 1971 compromettait ses 
cha nces en s’enfermant dans une 
alliance trop rigide. 

C’est enfin son leader, François 
Mitterrand, qu’une minutieuse 
campa g ne de presse engagée sans 
délai présentait co.mme usé, 
abattu, décidé â passer la main. 
Parado x al eme nt, certaines prises 
de position de François .Mitter- 
rand lui-même ont pu contribuer, 
pendant quelques semaines, & ali- 
menter des rumeurs, & faire bâtir 


un jeu d'hypothèses, et à enfiévrer 

les tacticiens de tous bords. 

Pourtant, en affirmant, avec 
bon sens, que les nouvelles géné- 
rations devaient se préparer. 
François Mitterrand jouait son 
Tôlé de dirigeant- Une organisation 
de masse doit toujours — et & 
tous les niveaux — préparer l’ave 1 
r) tt , Mais certains ouvrirent tout 
bonnement sa succession. Et d’au- 
tres y pourvurent. Cet empresse- 
ment suspect n’avait qu’un but : 
diffuser Insidieusement dans l’opi- 
nion l’Idée démobilisatrice que la 
gauche a perdu son leader. 

De même, en appelant avec 
raison à un élargissement du 
parti socialiste, François Mitter- 
rand jouait précisément ce rôle 
de leader, cherchant â poursuivre, 
peut-être â parfaire, l’unité des 
socialistes entreprise à Epinay. 
Mais certains s’affalèrent alors : 
n'allait-on pas voir entrer dans 
notre parti le parti de l’unité, 
le parti de l’union, des éléments 
diviseurs, des éléments hostiles â 
l’union de La gauche? 

Ici il faut reconnaître que plu- 
sieurs prises de position publiques 
venant de quelques militants 
connus du F.S.U. ou de la C JJD.T. 
ont pu contribuer un moment & 
créer l'ambiguïté. 


Par PIERRE JOXE ET ANDRÉ LAIGNEL (*) 


les expériences démontrent que, 
d'un point; de rue purement élec- 
toral n y a beaucoup plus d’élec- 
teurs socialistes â la C.G.T. qu'à 
la CJD.T. ? 

M a is, surtout, fa ut -il penser 


qu'une telle affirmation t< F.C. — 
C.G.T. »), venant d'un tel homme 
(Rocard), à un tel marnent (dnq 
semaines après le 19 mal 1974) 
était purement fortuite ? Noos ne 
le pensons pas. . . 


Se ' souvenir 


Clair-obscur 


Ainsi lorsque J. -R Oppenheim, 
ex - secrétaire confédéral de la 
C.F.D.T., décrivait, dans une Inter- 
view à Libération, La position 
politique ■ qui. représente à peu 
près la confédération autour 
d'Edmond Maire », 3 ne pouvait 
ignorer que ce propos serait exa- 
miné de près. 

Or que disait-il ? n affirmait ; 
« La CJ’JDJT. a un rôle centrai 
dans cette aj faire ; et si la gau- 
che venait au gouvernement, la 
C-FJJ.T. garderait un râle central, 
et an pourrait influer fondamen- 
talement sur le type de* politique 
gui serait suivi _ a» » 

Lors du choix. dans.- un passé 
récent, la C.F.D.T., lom de jouer 
un rôle central dans l’union de 
la gauche, a préféré demeurer 
périphérique. Far conséquent, une 
telle volonté d'influer fondamen- 
talement. dans l’avenir, sur le 
type de politique qui serait suivie 
par un gouvememeut de gauche 
pourrait justifier à elle sei<If> cer- 
taines craintes. D’autant plus que 


Michel Rocard avait tenu, quel- 
ques jours plus tôt, en usant de 
la même tribune, on s’en sou-, 
vient, ces propos stupéfiants : 
Dans la gauche aujourd’hui, 
il y a quatre composantes : 
s 11 Les communistes, P-C. et 
C.G.T., etc. » (2). 

Four les nombreux socialistes 
syndiqués à la C.G.T., une telle 
phrase est inacceptable. 

Mais pour ceux qui encore 
plus nombreux, sont syndiqués à 
la C.G.T. sans appartenir à aucun 
parti, cette phrase est Incom- 
préhensible. _ - 

Faut- il rappeler que la C.G.T. 
compte ses adhérents par mil- 
lions. alors que le parti commu- 
niste les compte par centaines de 
milliers, et qu'il est par consé- 
quent établi par une arithmétique 
enfantine, qu'on ne peut assimiler, 
comme le font trop d’analystes 
bourgeois, la C.G.T. au parti 
communiste. 

Faut-il rappeler que toutes les 
études, tous les sondages et toutes 


Les socialistes qui comme nous, 
fondent leur action sur le maté- 
rialisme historique, inscrivent Leur 
action dans la durée et n 'oublient 
Jamais les choix, les paroles et les 
actes publics de ceux qui repré- 
sentent ou dhigent les forces 
sociales avec lesquelles Ils sont 
appelés à agir. 

— 1972 : la délégation du FJ5.U., 
reçue au printemps à la cité 
M aleshe r bes, refuse d’entrer 
même- dans les préliminaires de 
l’étude d'un programme commun ; 

— 1973 : la CFJ3.T. exprime 
au printemps dans son «soutien 
critique » souvent plus d- "ritiques 
que de soutien à l'égard du pro- 
gramme commun ; 

— 1974 : assis le printemps de 
l'élection présidentielle, les fruits 
de l’union commencent à mûrir. 
Rocard .et Maire souhaitent élar- 
gir i ‘union que nous avons com- 
mencé de bâtir il y a trois «j**- 
Ré j ouïssons- nous de la récolte qui 
s'annonce, et souvenons-nous qu’il 
aura fallu trois printemps-. 

Souvenons-nous en d’autant 
plus que le 11 juin dernier un 
appel a été publié et signé par 
de nombreux responsables de la 
CJFJD.T„ dont Chereque et Detraz, 


Être optimiste 


Au contraire; on peut trouver 
les- raisons d’un grand optimisme 
en examinant la volonté qui se 
manifeste dans les masses, da.r>$ 
les grandes organisations, chez 
plusieurs responsables importants. 

Dans les masses d’abord ; plu- 
sieurs dizaines de milli ers de 
Françaises et de Français ont 
adhéré récemment et continuent 
d'adhérer au parti socialiste. . 

Un mouvement profond existe. 
U entraîne toute la gauche ' so- • 
cialiste à se reconnaître dans.. Le. 
parti né k Epinay, à se re t rouver 
dans l’union de la gauche, à la 

(*) Membres du comité directeur 
du parti socialiste. 


renforcer. Dans ce mouvement on 
trouve de nombreux militants de 
la C. G. T. mais aussi de la 
C.F.D.T. qui n'ont, pas attendu 
d'entendre des « appela » pour 
adhérer au PJS. comme le rele- 
vait Gilbert Declerq dans .une 
lettre à l'hebdomadaire du parti 
socialiste 14). 

Dans les grandes organisations 
ouvrières, ce . même élan . vers 
limité t^b majesté. JD ^'.poussé 
la G.G.T; et Iç, CJD.T, và. con- 
clure^ je 26 juin 1994; un Impor- 
tant accord, sur. là pratique syn- 
dicale. Lors de la . présentation 
de cet accord, Georges Séguy 
disait ;'(1Z fera date dans FJWs- 


Suivez les hirondelles. 

Plein sud. 


Oubliez l'automne, les jours gris, les jours trop courts. 

Aj Club, il fait plein soleil. Venez bronzer, juste- avant l’hiver, 

I A Club, les bougainvillées sont en fleurs, le sable chaud, la mer accueillante. 
Vous profiterez des tarifs basse saison. Avec les excursions du Club, 
vous découvrirez de nouveaux horizons, pour vous tout seul, pu presque. 

Et si vous ne voulez pos bouger; le farniente aura bien du charme. 

Vous pourrez bronzer sans témoins ou bridger en toute quiétude. 

Goûter les plats typiques de notre table d'abondance ou faire une cure de jerks 
au night-dub, histoire de faire un peu plus de sport. 

A Club, tout est compris et le Club a bien du charme en automne. 

La vie du Club, vous pourrez la découvrir à partir du 16 septembre 
gratuitement au cinéma UGC Ermitage , 72, Champs-Elysées, salle 3, permanent 
de 10 h à 13 h 30, non stop. 


totre du mouvement syndical en lyse comme marquant «la coud- 
France ». H y vcrft c le reflet des nuitê d’un effort de rapproche- 
aspirattons unitaires ' des travail- ment s, cet accord n’étant s pas 
leurs». Edmond. Maire, lui l’ana- une fin mais une étape » (5). 

être unitaire 


et (ce sont parfois les mêmes) par 
plusieurs militants connus du 
FJS.U., en réponse à l’offre lancée 
par François Mitterrand. . 

Dans cet appel o ù l’on trouve 
soigneusement énumérés les fon- 
dements d’un projet socialiste, on 
ne trouvé nulle référence à l’une 
des baseâ idéologiques mêmes du 
social lame : l'appropriation collec- 
tive .des grands moyens de produc- 
tion- et d’échange. 

Une telle omission n'est pas, ne 
peut pas être fortuite. Encore une 
fois, ceux qui fondent leur action 
sur le matérialisme historique ne 
peuvent manquer de la relever. 

C’est ce . que' nous faisans ici 
Nous comprenons aussi que. de 
son côté. André Berteloot, secré- 
taire confédéral de la C.G.T. (et 
qui n'est, & notre connaissance, 
membre d’aucun parti) ait exprimé 
la crainte que cet appel ne « vise 
à mettre en cause le p rogr am me 
commun », dans son rapport 
d'ouverture 1 au comité confédéral 
national de la C.G.T., qui se réu- 
nissait le lendemain de la publi- 
cation de cet appel (3). 

Mais plusieurs faits récents 
nous persuadent, là encore, que 
ni cette crainte ni celle évoquée 
plus haut ne sont fondées. 


On peut, on doit rapprocher 
cette' volonté marquée par 
Edmond Maire d'aller, encore, plus 
loin dans limité, de celle que 
manifestait André Berteloot, lors 
du comité confédéral national de 
la C-G-T. quand il souhaitait que 
de plus en plus, afin de « préfigu- 
rer ce que pourra être demain 
une grande centrale syndicale 
unique des travailleurs fran- 
çais » (6). 

- Edmond Maire né peut que 
souhaiter, à terme, une telle uni- 
fication. Gageons qu'il ne peut 
donc faire sienne l'analyse de 
Michel Rocard assimilant P.C. et 
C.G.T. • 

diverses prises de post- 
tien de responsables importants 
vont dans le même sens. Claude 
Germon, socialiste et membre de 
La commission exécutive de la 
C.G.T, écrit dans runité du 
12 juillet [7), après avoir énoncé 
les mêmes ambiguïtés à lever, 
qu’il ne faut pas que soit substi- 
tuée « à Vanité des socialistes, 
des communistes et de la C.GJT. 
sur le programme commun, une 
division artificielle entre P. S. - 
PE.U. - CFJy.T, et P.C. - C.G.T. ». . 
lia programme commun doit 
rester c l’axe de la stratégie du 
PE. » et c’est dans cet «prit que 
«Les socialistes qui adhèrent à la 
C.G.T. partic i perait au débat au . 
même titre que les autres et sans 
esprit de tendances. 

B est vrai que le même jour, 
et dans le -même Journal, un 
article de Jacques Chérèque, res- 
ponsable de la Fédération des 
métaux ' de là CRJD.T. et signa- 


taire de 1’ « appel » pour les 
assises du socia l is m e, est d’une 
tonalité bien différente. C pro- 
cède à un curieux amalgam é 
entre syndicalisme et politique. 

Appréciation que corrige, heu- 
reusement, dans l 'Unité de La 
semaine suivante (8), un autre 
responsable de là CJFJD.T, Gil- 
bert Declercq. XL rappelle son 
attachement à l'autonomie syndi- 
cale et. précise : « Je s’apprécie 
guère les mtrusinns des partis 
dans les sy ndi cats, et la consé- 
quence morale en est le refus de 
m’immiscer en tant que syndica- 
liste dans la vie et la * restructu- 
ration 9 éventuelle des partis po- 
litiques.» R ajoute, à propos de 
l'élargissement du parti socialiste, 
qu’à ne saurait « se limiter à tme 
centrale syndicale ». 

Dans le Nouvel Observateur du 
29' juillet, Q reprend, pour l'essen- 
tiel la même analyse. 

On le voit, de oe côté, les cho- 
ses se clarifient. Pourtant, au 
même Instant, des soupçons se 
réveillent : à partir d’un autre 
aspect de V élargissement du parti 
socialiste, la situation politique 
nouvelle de notre pays pousse 
inéluctablement de nombreux 
gaullistes, devant l’implacable al- 
ternative droite -gauche, à refuser 
la droite, à choisir la gauche, à 
rejoindre son camp. C'est ainsi et 
c’est tant mieux: Mais de nou- 
veaux censeurs sourcilleux — ou 
parfois les mêmes —'commencent 
& tendre 1 Index. La presse diffuse 
quelques échos. L’écho ne na!t 
jamais, sans bruit' Le bruit 
court-.' 


La ténacité 


Restons-en là pour le moment. , 
Ecoutons les romeois et sourions 
des mahcedvres RéJciuiss<Hi£-noiis 
de voir gauchistes et gaullistes - 
■reconnaître, et te patriotisme et . 
■l 'înternation parié, secte- : 

liste. Constatons que . ïfr .vaste ' 
mouvement qui rassemble patiem- 
ment la gauche socialiste S’ap- 
puie. depuis dix ans, de façon 
permanente et durable sur une 
stratégie; un objectif * et une vo- 
lonté. " Stratégie d’union de la 
gauche. Objectif d’un parti pour 
les sod allâtes- Volonté tenace 
d’un homme. Ce ne;. sont pas les - 
cent jours de M. Giscard d’Es- 
taing qui peuvent interrompre la 
montée de ce mouvement ni tou- 
cher à la volonté de réaliser stra- 
tégie et objectif. 

L'union doit s'élargir. Notre 
parti va croître. La ténacité' de 
François Mitterrand .va pou voir 
s'exerces, il bénéficie déjà, □ bé- 
néficiera encore de la confiance 

des Tnajagag 

Cette confiance semble parfois 
moires visible que les remous, 
moins. audible 'que les rumeurs, 
moins sensible que les remontran- 
ces ctrcolaat çà et là en surface. 
Mais Céri' là. confiance des mas- 
ses ; des masses- qui font L’his- 
toire. 

■ Occasionnellement, les 
accordent un rôle majeur à ceux 
qui ont su A la fols conmrundre 
le sens des luttes de riaigcgg ex- 


primer leur portée et contribuer 
à les organiser. 

Ce fut le c&à dans le passé, â 
certains momen ts , d'un petit 
■ nombre t dThcnmnes -r Jaurès, Ca- 
cttin. Thorax et Blum. C’est au- 
Jourtfhui le cas de Mitterrand. 

(1) libération. 28 juin 1974. 

(2) Libération, 25 Juin 1974. - 
" (3) Le Peuplé, n°-S40, p. à 

(4) L-'Untté, 19 Jufllw 1974. p. 11. 

. (51 Le Peuple. u° 947, là Juil- 
let 1974, pp, 4 et 5. . 

(8) Le Peuple, n» 940. p. U. 

- (7) L’UnUi, 12 juillet 1974. p. S. 

(8) L’Unité, 19 Juillet 1974, p. 11. 
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POLITIQUE 


LANÇANT -UN NOÜVEL APPEL AUX < PATRIOTES GATTT.T.TSTBfi > 

ir «gaper à l’idée du socialisme des consciences nouvelles 
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restreint 


L'Humanité du mercredi- il jep- 1 
temtore publie le projet de réso- 
lution adopté le vendredi 6 sep- 
tembre par le comité centrai du 
P.CJ, et qui sera soumis, do 24 
au 27 octobre, au congrès extra- 
ordinaire du parti. 

Ta première partie de ce docu- 
ment, qui servira de base, a 
l'Intérieur du P.C.F., aux discus- 
sions préparatoires, affirme qu’une 
sdtuatlûn nouvelle a été créée» 
per les résultats, obtenus pair la 
gauche unie lors de r élection 

sldcntleUe du mois de mal, _ 

tats qui constituaient par eux- 
mêmes «un événement sans pré- 
cédent, d'une portée considérable ». 

La résolution fait ensuite état 
de rasgravatfon de la «crise du 
capitalisme monopoliste d'Etat» 
et prése n t e comme incapable de 
dominer une telle situation le 
« pouvoir giscardien », qui a accen- 
tue- tous les traits négatifs d'une 
politique qui a -plongé le pays 
dans ta crise, et qu^O adapte afin 
de prolonger la domination du 
grand capital ». 

Ainsi Jës équipes en place sont- 
elles notamment accusées par i e 
p.CJF. de favoriser la « domi- 
nation des grondes sociétés multi- 
nationales », d’apporter ucl « appui . 
trécéâent â. un nombre 
dé grandes sociétés 
capitalistes à vocation multi- 
nationale », d'organiser la « re- 
lance de la concentration indus- 
trielle, commerciale et agraire» 
en favorisant la disparition des 
petites et moyennes exploitations 
agricoles et entreprises- commer- - 
claies, et dtedopteir, dans le do- 
maine de. la politique, interna- . 
tâonale, dés «positions qui relèvent 
d'orientations dangereuses pour 
r indépendance française et 
contraires • à Feqett -de -notre 
temps ». Bn canduslon, é tant que 
l'aristocratie .de Forgent -pourra 
imposer sa loi impitoyable à le 
nation, ta crise de la société fran- 
çaise ne pourra que ^approfondir 
avec son cortège d’injustices et de 
privilèges de pins en pins insup- 
po rtables ». 

Pour mettre fin à, une telle I 
situation, la résolution préconise 
la mise en œuvre rapide du pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment de la gauche, & propos j 
duquel elle indique : 

« Naturellement, son. texte com- 
porte des dispositions conjonctu- 
relles qui devront être retmes , le 
moment venu ; fl pourra s'enrichir 
de convergences nouvelles déga- 
gées par les part a signataires, 
des idées positivés-' soumises par 
les forces gut ..-jf associeront- m à 
l'union. 

» étais ses orien ta tions fonda- 
mentales reposent sur F analyse 
de la crise et des moyens d’en 
sortir le pays. Loin- -de tes mettre 
en cause, l'aggravation récente 
de celle-ci confirme leur néces- 
sité et leur urgence. Elles défi- 
nissent une grande' politique 
populaire et natitfnale, une poli- 
tique profondément nouvelle. 
capable de permet t re à~ notre peu- 
ple de vivre mieux, de vivre libre, 
une politique assurant à la France 
son indépendance et son rayon- [ 
nement 

l T « union du peuple 
de France » 

» Pour mettre en œuvre cette I 
politique nouvelle, d faut à Tai 
France un gouvernement de large \ 
union démocratique auquel parti- 
ciperont, à égalité de droits et de 
devoirs,- les formations résolues 
à l’appliquer. La réaction a pré-, 
tend» et prétend. -qqfeZZa entrasse - , 
rate un. véritable chaos au. rao- 


t. 
: c 


M. JOBERT BHBEPRBfl) 

UN TOUS DE RANŒ POLITIQUE 

M. Michel jobert, -ancien minis- 
tre des affaires; étrangères, sera 
l'invité & Lyon, le 4' octobre 1974, 
du mouvement Renouveau politi- 
que et social. Cette organisation, 
qui représente dans la région lyon- 
naise une tendance de la précé- 
dente majorité présidentielle très 
réservée à l'égard de M. Valéry 
Giscard d'Estatng, a annoncé que 
« cette journée sera axée sur Ta 
question de' la décentralisation ». 
Le mouvement .qui invite M. Jo- ' 
bert Ajoute : « A cette occ asion . ] 
les participants - feront connaître 
leurs points de vue, et le cas 
échéant leurs contre-propositions i 
en ce qui concerne les résultats du [ 
conseil des ministres' du 11 sep- 
tembre, occasionnellement « démé- 
nagé » à Lyon. » 

m Les cent quarante-huit élec- 
teurs de la commune de Laneu- 
velotte (Meurthe - et - Moselle) 
étaient appelés aux urnes diman- 
che 8 septembre. H s’agissait de 
remplacer le conseil municipal, 
démissionnaire le 20 Juillet der- 
nier, l’administration ayant re- 
fusé à la commune le droit de 
construire près d’une route 1 na- 
tionale. Trois électeurs seulement 
se sont Drésentés devant les 
urnes: »<aiiT y ont déposé 1 des 
bulletins mils. 

• M. Dominique GaUet, secré- 
taire politique auFront progrès- 
site (gaullistes de gauche), estime 
dans le dernier numéro du mm- 
suel de ce mouvement, le Sursaut 
populaire, que « Mûr* nouvelle gis - ] 

contienne constitue un acte de 
rupture avec le gaullisme» dans 
la mesure où elle '-est « une néga- 
tion de la volonté de démocratie 
directe, de révolution sociale et 
d'indépendance nationale du gé- 
néral de Gaulle ». 


ment i s xèmeit!0& sa politique 
enfonce plus profondément le pays 
dons la crise. Les Français peu- 
vent .fuser. » . : ; \ 7 .« . 

Reprenant ensuite le mot d’or- 
dre d’ « union du peuple de 
France », le. comité central du 
P.CJF. lance, comme' h plusieurs 
reprises déjà depuis râecüon 
gretidentieUe, un appel aux gauï- 

"« Les communistes ont com- 
battu bien des aspects de ta 
politique soutenue par les gaul- 
listes. Mais les «ne et -les antres 
se sont retrouvés côte à o Me dans 
des combats essentiels pour Vm- 
dependan&t et la dignité - de -la 
France. C’est de cela qrfüs’agtt à 
nouveau. Cest pourquoi Os peu- 
vent ensemble se retrovoer -«ne 
une large aOkatce qui se donne 
pour but t rassurer limité, la pros- 
périté. la grandeur et te rayonne- 
ment de la communauté nationale. 

Pour un congrès 
«portes ouvertes» 

» Le -parti communiste consi- 
dère le rapprochement avec les 
démocrates et patriotes gaullis- 
tes comme une des ' questions 
déterminantes de là réalisation 
de Vuitton du peujée'de France. » 

- La dernière partie de la réso- 
lution affirme que. le P.CJ. 
« n’est animé d'aucune volonté 
d omina trice », et précise : « 71 
fonde toute sa démarche sur la 
conviction que LI a . société - nou- 
velle] ne peut être Vaeuvre que 
d’an mouvement démocratique 
majoritaire de ta nation. C’est 
pourquoi^- à toutes les étapes de 
,1a bâte, il s’attache à gagner à 
l’idée du socialisme des conscien- 
ces nouvelles. » ... ■ 

Tous les thèmes essentiels de 
la réso lutio n avalent été abordés 
par M. Georges Marchais, secré- 


taire général, qui a notamment 
déclaré devant le comité central : 

« Tout en procédant aux reculs, 
aux changements de façade, aux 
adaptations que lui ■' imposent 
Taggravatkm de ta crise du capi- 
talisme monopoliste d'Etat et la 
réalité du rapport des forces p an- 
tiques, te . pouvoir de Giscard 
d’Estaing poursuit, sur le fond, 
une politique visant à faire 
supporter aux travailleurs , à ta 
masse des Français, les consé- 
quences dé la crise, à p rés erver et 
à consolider la domination de 
quelques sociétés capitalistes à 
vocation multinationale, 

* La situation du pays appelle 
une politique vouvoie,- capable 
d’alléger - les difficultés du sim 
grand «ombra» de faire de la mer - . 
té le bien de .tous, de donner à 
la France Ta prospérité, ta force, 
le rayonnement qu’eue -peut et- 
doit avoir, en bref, d’assurer son 
renouveau . Vaüà ce que nous pro- 
posons. Cette grande politique 
populaire et nationale est nouvelle. 
Eüe correspond ceux besoins .de 
notre temps. EBe ne vise pas, 
toutefois, a rtnstaumtkm du so- 
cialisme. 

» Cela ne signifie iruUémaàt, 
nous lavons dit, que nous renaît - 
cous. A. Ta latte pour Te socialisme. 
Nous pensons . même que le progrès 
vers - ta démocratie économique et 
politique devrait créer des condi- 
tions plus favorables à ce chan- 
gement de société dans des condi- 
tions originales conformes à nos 
conditions nationales. Mais c’est 
notre- peuple, et lui seul, qui en 
fixera* Vith é ance. » 

, .An sujet d'un éventuel rappro- 
chement Avec les électeurs gaul- 
listes, le secrétaire général a 
indiqué : 

k Communi stes et gauttistes ont 
en et ont encore entre eux des 
divergences incontestables. Mais 


ils se sont le plus 1 souuenf 
retrouvés côte à côte dans les 
combats essentiels pour Ftndêpen- 
dance et Ta -dignité de la France. 
C’est ce combat ' qui est de nou- 
veau à l’ordre du jour au moment 
oà ü font défendre l a soure- 
reàruii de nom -mips face aux 
ambitions dominatrices des Etats 
Vnis et aux renoncements des 
partisans de ta limitation de la 
souveraineté - française au profit 
d’au bloc ouest-européen dominé 
par tes trusts et par la réaction. 
Et ce rapprochement nécessaire 
est d’autant plus actuel que les 
dirigeants de FU J) JL. ont décidé 
de rallier le camp de Ta droite 
réactionnaire et an&tnattcmale au 
pouvoir. Des voix — et mm des 
moindres — se font entendre à 
antérieur même de- ce parti pour 
envisager revenir avec Ta gauche, 
considérant que là se trouvent les 
meilleures chances de préserver 
les Idées auxquelles üs tiennent » 

Dans la dernière partie de son 
intervention, M_ Marchais a sou- 
ligné que, d'une part, la stratégie 
de r « union du peuple de France » 
ne comporte pas « Te moindre ris- 
que pour le rôle d’avant-garde, 
pour le caractè re révolutionnaire 
de notre parti » et que, d’autre 
part, «ce rôle dtnxmt-ÿarcle de 
notre parti ne porte en lui aucun 
ezelustoisme ». « Nous voulons 

être un parti puissant, oui, mais 
pas un parti seul, un parti 
davant-gearde, oui, mais non un 
parti . dominateur. Voilà notre 
conception.» 

En conclusion M. Georges Mar- 
chais a souhaité que les assises 
du mois d’octobre bénéficient 
d’une large publicité à l’extérieur 
du parti : a Nous voulons faire 
du vingt et unième congrès 
extraordinaire de notre parti un 
congrès «portes ouvertes» au 
peuple français. » - 


Le P. S. U. demande à la gauche d'apporter 
«des réponses précises » face ao «lais ser-f aire > 
du dief de l'État 


Une question (« Quel est le 
bilan des quatre premiers mots de 
faction du nouveau régime? ») 
et un rendez-vous (celui des assi- 
ses nationales du socialisme qui 
doivent se tenir à Paris les 12 et 
13 octobre) étaient à l'ordre du 
Jour de la conférence de presse 
donnée le mardi 10 septembre au 
siège du parti socialiste unifié, 
M. Robert Ch&puïs, secrétaire 
national, 'qui était entouré de 
MM. Jean Le Garrec, secrétaire 
national adjoint, 'François Sou- 
lage, membre du bureau national, 
et Michel Rocard, ancien secré- 
taire national, a tout d'abord 
estimé qu’il ne fallait accorder 
« ni trop ni trop peu d’attention 
et d’importance a Faction du che f 
de rstat ». 

Refusant de se laisser entraîner 
sur le terrain « des exercices de 
style de celui qui se fait appeler 
V.GN. », M Chapuis a cherché à 
analyser « la nature de ce chan- 
gement tant annoncé ». Four lui. 
« M. Giscard (TEstaing n’est pas 
une sorte de hasard historique ; 
ü traduit une transformation 
importante à l’intérieur du sys- 
tème capitaliste ». Ainsi, le chef 
de l'Etat « pose un problème de 
type nouveau d la gauche ». 

« Subventions et gros bâton » 

Four le FJS.U., ml Giscard cTEs-- 
taing est en quelque sorte un 
« révélateur de problèmes » aux- 
quels l'opposition se doit d’appor- 
ter des réponses précises. D'où le 
lien établi par M Chapuis entre 
le rendes-vous fixé à la gauche 
et le bilan de l’action présiden- 
tielle. 

« Le chef de r Etat. a-t-Q dé- 
claré, a tout d’abord pris un cer- 
tain nombre de mesures essentiel- 


les livres rares de Jean de Bonnot 


triii 




l d« huit Dm « 


pour illustrer l’Œuvre poétique complète de 



poète du Diable, “ Prince des Maudits 


99 . 



Qraqne planche est m véritable poeme graphique. 
■1S mars 1866. Egpra de Saut-Loup 4 Namnr, Bau- 
delaire s'effondre dans les bras de. sou «mi Félicien' 
Rops. Le génie de Rope suit les mêmes -raies que 
celui de nsudeleize, mais le sien s’exprime par le 
entre dont les mystères b opinent arec ses vernis, 
us aertsfr ses pointes acérées et un lien. Rops artiste 
sensible rt -tourmenté, grave de son burin inspiré, des 
planches fulgurantes qui sont de véritables poèmes. 
Gravures hnUmecnéos, Assit» «—*»-»» dn cuivre 
torturé. 

Toutes les pfandies de Rope sont d’end] emiques chefs- 
d'œuvre, par rmqriratian et la technique. B étudie sans 
cesse lee vernis' mous et l'aquatmle, fl essaye tontes les 
j e ee tt ei counnes, en imagine même de nouvelles, utilise 
témérairement des procédés différent» sur le même 
c uiv re, invente .no tachisme 4 l’acide, et, de cette mys- 
térieuse afoimnif, U frit surgir les merveOlensee évo- 
cations qui illustrent, pour la première fois, l'Œuvre 
pdétiqae complète de Charles Baqdelaire 

» bizarre dfit£ % » mégère libertine » “ A reine 
des péchés * K v3 animal ", *• femme impure ”, 
“ béèe cruelle 

Ce aont les noms que Charles Baudelaire donne 4 sa 
bieiMttaiée, h mulâtresse Jeanne Durai, grande file de 
.cpnlenrÿ 4 l'ail nre fi ère, i la ch'evelare l u x uria nte. Elle 
inspire an poète une grande partie des Fleura du Mal, 
mais Baudelaire est aurai le premier 4 découvrir les 
beautés de Je ville obscure, de i’emmri, des pauvres, des 
parias, des pro stitu ées et même des rfûitwgoot. 

“ _Sàlan ", “ Bdzébnth ", « Démon 
Cest - ainsi que la presse déchaînée qualifie Charles 
Ba udel aire an mois après la partition de aoa recueil Lés 
Fleura dn Mal' et le 20 août, le poète devra compa- 
raître devant la sixième Chambre du Tribun] Correc- 
tionnel de Paris. 


Con dam né pour offense aux bonnes mœurs. 

Ban delà ire est condamné 4 verser de fortes amendes 
mais le parquet ordonne aussi la suppression de six 
poèmes magnifiques, jügés ' obacènest Lesbos, Femmes 
damnéqe. Le Le thé, À celle qm est trop gaie. Les bijoux. 
Les métamorphoses du vampire. Pendant les cinquante 
qui auvent, le c^ef-d’œavre de Baudelaire sent 
interdit dans tons les établissements scolaires et ce 
terrible jugement ne sera cassé qu’en 1949 ! 

Baudelaire, üwanteor de la poésie moderne. 

Ben de la ire est m»»wienant le poète le pins célèbre et le 
pfai la- dans- le .mande entier; Pourtant ses contem- 
porains avaient marqué son te li vre de l’acca ration terrible 
dTimmorriité et d*afiense anz bonnes mœnra. Le Figaro 
de l’époque écrivait ; ‘‘-«Jamais on n’assista 4 une telle 
revue de démons, de fœhn, de diables, de chats et de 
vermines. Ce livre est un hôpital ouvert i toutes les dé 
menas de l’esprit et 4 tontes les patntndes da cœur-.” 

V~7 UN VRÂFOVRË D’ART V 

w m 1 volume do 528. pages, fermai rayai m-8° (21x24) 
'-flhMlxê par 37 pmm de EEliâee Bopo. 

' • Papier difiM vergé sur forme ronde et filigrane *• aax 
eaeona ". 

• Typog ra p h ie eu Gezamood. 

e Page do garde : Ingres. vesgS t U forme, codeur Msn 
roL Mottià imlartiqaeo poudrés i For. 

• Rcbnre pleine peau de mouton garantie d*une seule pièce. 

• Flots rep ou ea és “ I froid Dos décoré i la fouille d’or 
22 «rats dans-un décor d'époque. Tmndte snpérisu re 
-dorée à For fin. Tmncbefile et signets aarntta. 

JZ «K viw arir mehu de Orne, à» 1er c tefdr mt gode. Lee 
tiw Dra w paaeta dm va, dæ i wU prb. ame il r ifmiaear i ' 
friarrir éclairé Sa «drfurrtiMi jafpân iih» : /en de ffnuiil « 
te da non da griülft eo i gadt*. dn* ter pba petite 
de le —Irai rl«w mtr : e’eet mun i S 
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Stgnatore nécessaire: 
(Slgnstifroriéi partes oo (ta 
lHt«nr pour tes minesn] - 


lement formelles fia loi sur ta 
majorité ctcüe, par exempte) qui 
n'engagent ni remise en cane 
fondamentale du pouvoir ni. pour 
Te moment, des sacrifices finan- 
ciers. » 

Sont typiques à cet égard, es- 
time M. Chapuis, a le démantéte- 
ment de l'OJL.TF , l’abandon du 
Plan en faveur d’une navigation 
au jugé, une politique sociale de 
charité envers les secteurs archaï- 
ques ou marginaux, enfin, le rôle 
de plus en plus important laissé 
au secteur privé et te retour pro- 
gressif dans le giron atlantique ». 

e La politique giscardienne, a 
conclu M. Chapuis, est celle « des 
» subventions et du gros bâton. » 
Mais « cette habileté n’est pas 
exempte de contradietioiu » et 
« les Intérêts de la nouvelle tinsse 
dirigeante heurtent de front ta 
clientèle électorale du régime ». 

e Face à un gouvernement qui. 
a estimé ML Chapuis. n’a ni poli- 
tique c anti-inflationniste » ni 
politique pour l'emploi, c tes res- 
pcmsabüites de la gauche sont 
immenses. » II lui faut cependant 
éviter deux erreurs : * Devenir 
l'opposition parlementaire d'un 
régime présidentiel â l'améri- 
caine ou faire assaut de a réfor- 
misme » avec le chef de l'Etat. » 

< Quand la droite se pare des 
plumes de ta réforme, a précisé 
ensuite le secrétaire national. Ale 
oblige ta gauche à redwenir 
sérieusement rèroiutieanatre. 
C’est Fan des enjeux des assises 
nationales du socialisme qui per- 
mettront d’élaborer un projet de 
société qui offre une attentai irr 
à la politique de M. Giscard d’Es- 
taing. » pour le secrétaire national 
du F.S.U, c'est ce projet qui a 
fait défaut au candidat commun 
de la gauche en mai dernier. 
« Un projet, a-t-il précisé, qui 
doit s’accompagner des moyens 
concrets pour y parvenir et (pii 
doit être en prise directe avec les 
luttes sociales. » « Aujourd’hui, a 
ajouté M. Chapuis, on ne gou- 
verne phts à coup drainances par- 
lementaires. » * Le parti commu- 
niste ne se préoccupant que 
tTacéder et de participer au 
pouvoir, a-t-il encore dit, ressen- 
tie! des responsabilités re- 
tombe sur le courant socialiste 
autogestionnatre. » a Dans 
cette situation, a-t-il poursuivi, 
Za gauche ne doit pas accumuler 
Zes refus. Il est nécessaire, non 
seulement d'ouvrir le débat , mais 
aussi, dans Tes six mois qui vien- 
nent, d'apporter des réponses 
précise*. » 

" Pour le responsable du PJS.U. : 
< C’est une chance pour ta gauche 
que de devoir affronter le prési- 
dent à la fois le plus habile et le 
plus liberal (éamomiquement 
parlant) que ta droite ait su se 
donner depuis Ventre-deux- 
guerres. Face à sa politique de 
laisser-fains les grandes sociétés, 
surtout multinationales, les exi- 
gences du socialisme autogestion- 
naire deviennent ta seule réponse 
possible aux contradictions du 

giscardienne, a 

c Aux assises du socialisme, ü 
s’agira donc de s’entendre sur un 
projet de société », a noté le 
secrétaire nn.tfnnflj_ « Des propo- 
sitions seront soumises aux repré- 
sentants du du PS-Ü. et de 
la « troisième composante » fies 
signataires de l’appel pour les 
assises) ; si ta confrontation se 
révèle positive, ü sera normal 
d’envisager ta constitution d’une 
organisation pcèttique de type 
nouveau. » Un sujet qui sera 
l’objet des délibérations du 
conseil national du P.&1T, les 5 
et S octobre. 


i Cilmbes 

(ilKxfafttgare) 

4 et 6. RUE DANTON 

Risîdence 

/des 

Sanies 





Appartements de 2 at 8 pièces 
dans lin m subie de 4 étages 

cuisine entièrement aménagée, 
pièces Pftncin, sol moquette, 
carrelage, cnla et salle da boa 
peintures terminées, 
téléphone assuré; 
boxes et enipL de volt en ss-a. 
Grand Jardin, 

UvTateon prévue oct74 

PRIX FERMES 


APPARTEMENT TËUCHN 
et bureau de vente sur place 

ouverts tous les jours 

de 10 h à 18 h 
sauf Man9 et Mercredi 


622-10-10 


& 
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73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. Tél. 265-37-00 
11, PL A. BRIAND 69003 LYON. TéL {78) 62-08-33 


VERKAUFSLEITER 

DM58.000 

PARIS 


NEGOCIATEUR 

IMMOBILIER 

Secteur Industriel 
Commercial 
KKLOOO F. + 
Voiture fournie 
PARIS 


GESTIONNAIRE- 

ECONOME 

50/70.000 F. 
Clinique Chirurgicale 
Banlieue-Ouest 


RESPONSABLE 

RECRUTEMENT 

FORMATION 

Normandie 

100 Kms Ouest Paris 


INGENIEUR 
DES VENTES 

80/90.000 F. 

+ voiture 

Equipements Automobiles 
Paris 


INGENIEUR 
01 ORGANISATION 

801000 F. + 

PARIS 


Etn dautsches Untemehiran (500 Pertonan, GA. DM 50 Millionen Umsatz), 
spezîalisîert auf die Fertigung von Antriebselenrcerrten. sucht fur seinen 
franzôsischen Markt den Verkairfsleirer. Das Produkt und der N an» i$t 
bereits ïn Frankraïcfi ein Begrjff. Die Varkaufsfnëglichkaiten das Pioduktes 
erstreckan «di auf aile ImJustriezweige. Der dynamische Bewerbar muss fn 
der La go sein, eine 'Vsrfcaufsorganisation aufzubauen, die vorhandenen 
Kontakte ni fesdgen und neue Marina zu arsehliessan. Geplant in ein 
Verkaufsbüro mit Sitx in Paris. Der zur Zait getëtigte Jahresumsatz 
betregt C.A. DM 3 Millionen. Der Sewerber colite nicht un ter 35 Jahre ait 
sein, franzôsischer Nationalitât und zweisprachig. franzôsisch und dauttch, 
und mehrjahrige Berufserfahrung im Verkaut . von Industrieproduktan 
besitzan. Technischâs Veretândnis fur diese Tâtigkeit in Voraussetzung. 
Ecrire à J. Blin - réf. B. 5549. 


L'un des cinq premiers cabinets britanniques, membre de la F.NAI.IL 
spécialisé dans le domaine de l'évaluation et de la négociation de biens 
immobiliers commerciaux et industriel^ vient de s'installer à Paris. Il désire 
confier la responsabilité de l'action commerciale é un spécialiste qui, avec 
t'aide de la société mère, an relation étroite avec te gérant, participera au 
développement de la société. La clientèle est composée de sociétés à voca- 
tion européenne.!! sera demandé au candidat de la promouvoir et de 
trouver de nouvelles affaires. Agé de 28 ans minimum, de nationalité 
anglaise au française, bilingue, il aura réussi dans le domaine de l'expertise 
et de la négociation de propriétés immobilières commerciales et indus- 
trielles. Il connaitra bien la législation en . vigueur et possédera la 'carte 
cT agent immobilier. La rémunération pourra dépasser le chiffra indiqué si 
les qualifications et les réussites obtenues dans ce domaine le justifient. - 
La création récente de l'affaire française, les possibilités offertes par le 
marché, autorisent à envisager des perspectives d'avenir. Nombreux dépla- 
cements. Ecrire è Ph. Vinchon, réf. B. 4432. 


Un groupe industrie! Britannique IGA. S5 millions deX - effectif 7.500 
personnes! spécialisé dans la fabrication rééquipements en caoutchouc pour 
l'industrie automobile dont tes pneumatiques, rechercha un Ingénieur des 
Ventes pour implanter en France sa Division Produits Industriels (durites, 
soufflets (f amortisseurs, joints d'étanchéité, joints de cardan^). Sous l'auto- 
rité du Directeur Commercial de cette Division, il assurera et développera 
les contacts avec les constructeurs automobiles français, afin de promouvoir 
auprès d'eux la vente des produits de se Division. La titulaire, si possible de 
formation Ingénieur, possédera des notions d'anglais et d'excellentes Intro- 
ductions auprès des constructeurs automobiles, ainsi que la connaissance des 
applications du caoutchouc à l'industrie automobile. Ecrire à J. Blin, 
réf. B. 5545. 


Un Groupe Européen à vocation internationale dans le domaine du commerce 
général, de la distribution de biens d'équipements et de produits industriels 
(GA. 4 milliards de Fr an c s, eff e ctifs 27-000 personnes, 200 Filiales et Centres 
de profit! recherche pour sa Division Organisation et Informatique un 
Ingénieur en Orgmisatlon qui sera responsable de la conception, de la misa 
au point et du l anc eme n t de systèmes d'organisation, pri nopal ement dans 
le domaine de la gestion des stocks, de la Circulation dqs informations et de 
Y organisation d'ateliers. Il sera également chargé den contrôler le fonction- 
nement et d’assister les responsables de Départements ou d* Etablissements 
dans la formation de leur personnel aux nouvelles procédures; Agé d’au 
moins 28 ans. Ingénieur dpl&mé, pariant Anglais, il aura l'expérience de la 
conception et de la mise en place À méthodes ^organisation administrative 
et industrielle avec Utilisation éventuelle <f outils informatiques acquise au 
: -Con&îis ou d’uns g rande' Société Industrielle.' Le 


sein d'une Société de 
posta implique de fréquent! déplacements en France et à F Etranger. Ecrire 
à Y. Sanction, réf. B. 9154. 


Une dinîqua chirurgicale privée (60 lits - effectif 65 personnes) située en 
proche banlieue ouest de Paris; recherche un Gestionnaire-Econome. Sous 
l'autorité du Médecin Directeur, il assumera des fonctions' «le Chef du 
Personnel : recrutement - gestion admîmstrative - dét e rm i nation des s alai res 
et des plannings de roulement (tours de garde—] et il sera res po ns able de la 
caisse, des achats de matériels et de l'entretien général des bâtiments. Enfin, 
il devra veiner è ce que le séjour des malades se déroule dans les meilleures 
conditions possibles. Le canc&dat retenu, âgé d'au moins 40 ans; possédera 
une très bonne for ma t i on générale (1 ou 2 ce r tificats de licence), des 
connaissances comptables et juridiques certaines, ainsi que le sens de 
F organisation et de l'animation. La cormaissanes du système de santé et une 
expérience de la fonction sont très souhaitées mais non 
Ecrire A J. Blin, réf. B. 5547. 


Uh groupe international (GA. 1,3 milliard de Francs - effectif 15.000 
personnes) spécialisé dans la fabrication et la venta d'emballages industriels, 
recherche un Assistant au Chef du Personnel pour sa filiale française 
(900 personnes). En liaison avec la Direction du Personnel, il participera à 
l'élaboration de la politique du Personnel qu'il devra ensuite appliquer an 
tant que Responsable du Recrutement et de la Formation. Il- aura à 
promouvoir dû actions de formation tant sur le plan individuel que collectif, 
è l'intérieur et à l'extérieur de l' En t rep rise (stages internes, séminaires-.). Il 
participera aux définitions de postes et assurera la sélection' das candidats. Il 
collaborera â la publication de documents internes pour le Personnel. Le 
candidat reten u pourra être un débutant da formation supérieure (Droit - 
I.U.T. option “Personnel") - Connaissances en anglais nécessaires - Un 
début d'expérience professionnelle constituerait un atout supplémentaire. 
La rémunération sera fonction de l'Age et de l'expérie n c e. Ecrire à 
à. 4. Blin, réf- B- 5554. 


RECHERCHE & 
DEVELOPPEMENT 

$ 15/20.000 + 

4- avantages 

Télécommunications 

Montréal 


Stethem Gareau International 


La Bell Northern Research C or po ra tion, un des premiers organismes 
monrfiaux da recherche et développement des télécommunications; emploie, 
à Ottawa, 1800 personnes dont 500 universitaires- Son budget annuel de 
dépenses est de S 50 millions. Ole crée A Montréal un nouveau centra de 
recherche pour l equel elle a chargé MSL da recruter plusieurs ingénieurs; 
Travaillant, en français; dans les domaines da la commutation, la télédistri- 
bution, la télévision, la téléphonie multiplex ainsi que. des liaisons, systèmes 
de transmission à banda largo, systèmes à courants porteurs d'abonnés tt 
réseaux è dtaux fils, ils disposeront des moyens les plus modernes. Les 
candidats recherchés sont des ingénieurs dipl&mês (X, Sup- Télécom. Sup. 
EJec. — ) ou das universitaires ayant quelques années d’expérience dam Tune 
des disciplirtBs pr é cité es oc des dé buta nts désirant s'y spécialiser. La 
connaissance da rang [ai s est souhaitée. De nombreux avantagés l’ajoutant A 
la rémunération offerte et représentent plus de 20 X de e tll e- cL Les frais dé 
déménagement sont totalement pris en Charge par la société. Ecrire A 
P. Vmet. réL B 3711. 


Pour chacun de ces postes adresser mi bref ce rricn Inm vitae A Paris eit spécifiant Han V 
information ne sera transmise à qaicanqae sans autorisation expresse des candidats 
d’un entretien personnel avec le consultant. 


Aucune - 
an cours 


AUSTRALIE 


IRLANDE - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE 
ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD - CANADA 


POLITIQUE 


LE PREMIER 


VISITEUR A llLÏSS 


On a confirmé, mercredi 

marin il septembre, dans l’en- 
tonnte du président- de la 
République, qu'un jeune homme, 
M. Bernant (.heureux mit 
réussi à escalader les grilles 
du palais de l'Hjsée. k «In- 
troduire dans un salon, et a 
y passer la nuit sur un canapé, 
dans la nuit du nutdi 7 au 
dimanche I 


L'Intrus, qui a été appré- 
hendé dimanche et libérer mer- 
credi matin s’était copieusement 
restauré eu vidant en partie le 
contenu d’un réfrigérateur. 

.Ou affirme à l'Elysée qu’a 11 
s’agit JA certes d’un Incident, 
mets seulement d’on Incident n. 
On reconnaît aussi les' éton- 
nantes qualités athJétfquea de 
ce personnage, qui a réussi A 
franchir la grille du pelais pré- 
sidentiel qui Jaugé l'avenue 
GabrieL « En tmt eau — relève- 
t-on — cela prouve que le dis- 
positif de- surveillance a été 
réellement- allégé mais . qu*U 
n’est pins usez efficace. . 


Pourquoi le gouvernement serait-il immobile 
dans l’espace français ? 

déclare M. Giscard d'Estaing au «Progrès». 


• La nomination, de M. Diea- 
dotmé MandeUcem, maître des 
requêtes an Conseil d’Etat, amwii» 
directeur aa secrétariat général 

du gouvernement (le Monde du 
23 août) est- publiée an Journal 
officiel da 10 septembre. 


Voici le texte de la déclaration 
faite au quotidien le Progrès par 
M. Valéry Giscard d'Estaing avant 
son départ pour Lyon : 

« Je suis particulièrement' heu- 
reux de venir présider un conseil 
des ministres dans la ville de 
Lyon, qui a la dimension d'une 
capitale économique, intellectuelle 
et politique. 

» Cette initiative ne surprendra 
pas les lecteurs du Progrès, puis- 
que votre journal avait présenté, 
voici quelques mois, cette sugges- 
tion. Les réactions qui ont accom- 
pagné cette initiative, loin deme 
la faire regretter, m’en confirment 
YutîHté. Chacun observe que, dans 
le monde actuel, les grandes orga- 
nisations internationales tiennent 
successivement leurs ■ instances 
dans les différents. pap s du monde. 
Chacun constate que les réunions 
des ministres des. affaires étran- 
gères d'Europe se déroulent à leur 
tour dans les diverses capitales. 
Pourquoi le gouvernement serait-il 
Immobile dans l’espace français ? 
Nous devons cesser de considérer 
notre pays comme constitué par 
un grand centre attractif, unique, 
avec une zone grise tout autour. 
Nous devons désormais apercevoir 
Vensemble de t'espace français - ' 

» Quand, voici quelques années, 
le Brésil a créé sa nouvelle capi- 


tale, l’opinion brésilienne a dé- 
couvert que ce pays n’était pou 
seulement une bande côtière 
comme eüè le croyait mais un 
immense espace continental. . De 
même, je souhaite que la venue 
du conseil des ministres en pro- 
vince , pour la première fois dans 
des conditions pacifiques, per- 
mette à chacun de saisir que la 
France doit aménager et organi- 
ser son avenir à partir de l’ensem- 
ble de son territoire. 

». D’un seul coup* nous décou- 
vrirons ainsi les possibilités cfun 
urbanisme plus aéré, dé condi- 
tions de vie moins éloignées de la 
nature, de communautés humai- 
nes plus solides et plus fraternel- 
les. Je demande aux Français de 
découvrir r espace français. 

s A cette occasion, on le sait, 
chacun des ministres aura des 
contacts directs avec son admi- 
nistration. Rien ne remplace à 
mes . yeux la vision directe des 
hommes et des problèmes. Cette 
rencontre ïvtmncdse permettra 
aux ministres , . au gouvernement 
et au président de' la République 
d’être ainsi plus directement in- 
formés des conditions dans les- 
quelles se posent aufourdTaii les 
problèmes qui préoccupent les 
Français. » 


Les réactions de la presse régionale 


NORD-ECLAIR le pouvoir cen- 
tral an chair et es os- 
er Le pouvoir central portât t me 
abstraction si lointaine, aux yeux 
de Fopinion qu’ü n’est peut-être 
pas mauvais qu’ü apparaisse en 
chair et en os dans les- métro- 
poles régionales. (-J Mais croire 
que l’on aura ainsi fait tomber 
les barrières et les écrans, ou que 
des mesures annoncées à tel au 
tel endroit auront eu plus d’im- 
pact, c’est sans douta nourrir des 
musions- (-) Une chose est de 
venir ex er cer le pouvoir en pro- 
vince. une autre; d’en déléguer 
une partie aux - responsables 
régionaux élus et disposant 
d’un minimum . de moyens pour 

l’exercer. » 

(JULES CLAüWâEHT.) 


A ForWe-fifaice" 


r num Evoque . 
L'AVENIR DU TOURISME 
AUX AMIES 

M. Olivier Sttm, secrétoire 
d'Etat aux départements et ans 
territoires d’oufcre-mer, le fl sep- 
tembre; a évoqué « la politique 
touristique que la France entend 
conduire d au les AntiBes françai- 
ses », devant rassemblée .générale 
de la Carribean Travel Associa- 
tion. réunie & . Fort-de-France 
(Martinique).’ _ .- 
- BAL SfiLro a notamment déclaré : 
« Je suis absobtm^^æsuadé que 
ce sont préc is ément les atouts 
naturels des . Antilles françaises 
qui font au gouvernement un de- 
voir impérieux de définir et d’ap- 
pliquer sur le terrain une politique 
du tourisme globale et cohérente, 
parce que le tourisme représente, 
là. une chance économique et 
humaine de première grandeur 
qu’on n'a pas le droit de I forer 
aux caprices du hasard ou aux 
seules initiatives de ceux qui met- 
tent en place des équipements, 
sans toujours pouvoir ou vouloir 
préserver au premier chef les in- 
térêts profonds et complémentai- 
res des populations locales ou des 
touristes. » 

Four le secrétaire d'Etat : 
« L’objectif d’une politique tou- 
ristique digne de ce nom doit être 
dembrasser ou de promouvoir 
toutes les activités directement ou 
indirectement bées à son déve- 
loppement. U A cet égard, nous 
avons fait des efforts o onsidéra- 
bles déjà pour infléchir la politi- 
que d’équipement hôtelier en 
faveur de la petite et moyenne 
hôtellerie, grâce à Faction, des 
comités paritaires d'aide, ou pour 
développer les infrastructures liées 
au tourisme telles que sports de 
plaisance, équipements sportifs ou 
culturels, animations diverses. 
C’est cet objectif-là aussi que vise 
Taménagement des parcs naturels 
régionaux. « IL Olivier S tira a 
insisté sur la nécessité d'associer 
la population au développement 
du tourisme, qui s'il provoquait 
ici une cassure entre la dnen- 
tèledes hôtels et la papulation, 
entre les visiteurs et leurs hôtes, 
serait très rapidement un tou- 
risme de tension et d'échec. H faut 
Tout faire pour Vèçiter et tenter, 
par ailleurs, d'imposer aussi cette 
intégration pour dréofdeates rai- 
sons intellectuelles et morales-». 


LA CHARENTE LIBRE : pren- 
dre le pouls de Ip région. 

* Si le déplacement du. gouver- 
nement ne. devait , se . solder que 
par une délibération ministérielle 
en tous points semblable à celle 
qui se serait tenue à V Elysée, cela 
ne v au dr ait certainement pas - le 
dérangement. Mais, an veut croire 
que la venue du bonset l à Lyon 
permettra à tous les membres du 
gouvernement, depuis le chef -de 
l’Etat jusqu'au pït is modeste secré- 
taire d’Etat ,' de, prendre vérita- 
blement le fiouls de la région dont 
üs sont les hôtes à l’occasion de 
contacts qui se produiront avant 
et après le conseil. C’est là, à vrai 
dire, la véritable Justification d’un 
conseü tenu hors delà capitale, s 

(ANDRA ’MAZEfcRESJ 

L'EST-ECLAIR s rdrt xfoùr ï'tad. ’ 

c fin mal. K. GisCûSrd trEstatàg 
a été êtu en se. présentant 
comme Thomme dû changement. 
Tl ne serait pas sérieux de contes- 
ter qufà sa politique de mutation 
il n’a pas déjà donné un contenu 
appréciable et un style souvent 
apprécié. Mais Ü n’est pas . niable 
non plue que certains aspects de 
son entreprise de changement 
semblent n’avoir d’autre i& . motiva- 
tions que celles de ne peu faire 
comme auparavant L'art pour 
fart en’ quelque sorte - » 

[BBRNAHD FLUV.J 


LA NOUVELLE REPUBLIQUE 
DU CENTRE-OUEST : pis* de 
discours, des actes. 

« Nourri des sèches théories des 
technocrates et des statisticiens, 
ié pouvoir dit e centrais avait 
sans doute besoin' d’aller s’abreu- 
ver aux sources du concret et du 
.bon sens (—)■ Que la réunion du 
coriseU des ministres d Lyon mar- 
que, à plus d’un, titre, une date 
ne 'fait pas de doute. La régiona- 
lisation y fut tour à tour prônée 
par le général de Goutte et Pom- 
pidou. Maintenant. Ü ne s’agit 
plus de discours mais d’actes. 
Cependant, il ne suffirait pas que 
le gouvernement se déplace (Tune 
grande ville à l’autre, d'une pré- 
fecture à Vautre, pour que nos 
institutions . soient décentralisées 
et régionalisées. » 

■t.. --■■■_ (MtCHXL QUfcRDO 

"LE BIEN- PUBLIC : frapper les 
' esprits. 

- .c Le président de la République 
a voulu frapper les esprits 
' en raccourc is sant les courroies de 
transmission- qui existent entre la 
capitale de la France et c elles des 
régions. Ce rapprochement devrait, 
tout, au moins dans un premier 
temps, faire prendre conscience à 
chacun du fait- que, sans les pro- 
vinces. Paris ne serait qufime belle 
et prestigieuse ville des bords de 
Seine. » _ 

- (HENRI DELMOTTE.) 


L'extension de te Sécurité sociale 
à tous les Français serait réalisée par étapes 


• Outre le projet- de lot eux la 
compensation financière, dite dé- 
mosx&hique» entre kâ * différents 
régimes d'assurances rie Monde 
du U septembre),, le conseil 
des ministres devait' examiner ce 
mercredi, à Lyon, un deuxième 
projet.de loi ayant pour objectif 
d’étendre & tous Ira Français le 
bénéfice de là Sécurité sociale 
<le Monde du 29 août), 
la création, en 1966, d'un 
obligatoire d'assurance - maladie 
chez les travailleurs indép endan te 
et ramé! foration de l’assurance 
volontaire, la quasi-totalité de la 
papulation française bénéficie, de 
systèmes de couverture contre les 
risques de la santé. Prés de 2 % 
de Français, soit env iron un mil . 
Uon de personnes, ont encore . & 
supporter les frais d’une maladie, 
à moins- que l’aide «v-fai» ne 
vienne à leur secours. L’objet du 
texte de loi est d’étendre anto- 
matlQuament la sécurité sociale' 
ft ces derniers exclus. . 

Les principaux bénéficiaires de 
cette, extension sent les suivants : 
les jeunes qui ne sont plus cou- 
verts par l’assurance de leurs 
parente et qui sont & la recherche 
d’un ■ premier emploi, . afmrf q ue 
ceux qui ont accompli leur ser- 
vice militaire et qui zwdierchent 
un nouvel emploi. A condition, 
dans les deux csa qttHs soient 
In sc rite à . l'Ag e nce nationale pour 
l'e mp loi: l’épouse et les enfants 
dès jeunes gens qui jrewwwpikBwwt. 
leur service militaire et qui ne 
relèvent pas d’un régime cTassu- 

rance - maladie maternité ; tes 

femm es séparées d» corps et les 
femmes divorcées ; le - conjoint 
Survivant titulaire d’une pension 
de réversion dans le régime des 
txavaflleuxs t 
■ L’admission de 


bénéficiaires an régime d 'assu- 
rance-maladie sera progressive. 
Des étapes sont en effet néces- 
saires, non seulement en raison du 
coût financier non négligeable de 
l’opération, mais aussi en fonction 
des adaptations complexes à pré- 
voir entre le nouveau système et 
Ira régimes - d’aide sociale exis- 
tants. 

Une série d’autres mesures de- 
vaient concerner l’humanisation 
et la simplification: des adminis- 
iza tiens de la Sécurité sociale. 
Après consultation des diffé- 
rentes caisses, des décrets ou arrê- 
tés. seront pris -pour alléger cer- 
taines procédures. L'envoi d’un 
certificat de scolarité pour obtenir 
certaines prestations serait défi- 
nitivement supprimé, L* ** divers 
contrôles auprès de certaines per- 
sonnes Agées pour vérifier si leurs 
ressources sont inférieures à celles 
fixées pas le gouvernement pour 
obtenir les allocations munici- 
pales seraient moins fréquente 
La tutelle exercée par les pouvoirs 
pub lics sur les Instituti ons social es 
serait également assouplie. D’au- 
tres décisions tenues secrétes Jus- 
qu’au dernier .moment devaient, 
au . dire des services Tn&rrvpg. du 
ministère, provoquer quelques sur- 
prises. -, 
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• .Le mouvement Génération 
sociale et libérale, rassemblant les 
jeunes giscardiens (et qui a suc- 
cédé au Mouvement des jeunes 
républicains Indépendants), tien- 
dra son premier congrès 1e 28 sep- 
tembre a - Parte L'ordre du jour 
prévoit l'adoption d’une charte, La 
mi» au point d’une organisation 
sterne, réfection, d’un bureau 
politique et le lancement d'un pro- 
gramme faction. . 
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POLITIQUE 


CONSEIL DES MINISTRES EN PROVINCE: 


f Suite -delà première pape./ 

Jt René - Haby, ministre de 
rédacatlc®. .■ nationale, profitant 
de l’pj^aion qui lui était offerte, 
est allé assister à ; la : projection, 
en avant-première dyi s un grand 
-cinéma de la ville, du film de 
Bunuel 2s Fantôme de la liberté 
B devait être rejoint par 
MM. Chirac et Pcnia towsfcj , Ces 
■deux- derniers, en efreL à peine 
achert .te; «ner de la préfecture! 
sont, partis se promener rinwu jçg 
rues de la ville. Mais -dans- les 
artères, .déjà depuis longtemps 
désertes, seuls les Journalistes et 
les . photographes devaient leur 
faire escorte Jusqu’à un restau- 
rant réputé, près de là piawa 
Bellecour où; au- comptoir, le pa- 
tron leur a offert une «tassée» 
de ofaïroubles 1973. Après cette 
première tournée, M. Chirac, à 
son tour, entendit Offrir la sienne 
que personne, en définitive, ne 
r égla- Mais le patron en a été 
largement dédommagé par les 
multiples photos prises de lui -en 
compagnie - du premier ministre 
et du ministre de l’intérieur et 
pâi la -fierté, selon ses propres 
termes, d’avoir pu « honorer des 
hommes de la République : 

Poursuivant : leur ' chemin, les 
deux membres -du g o « w r n omam f 
ont attiré h eux quelques pas- 
sants attardés. -Ainsi. M.- Ponia- 
towski fut accosté par un père de 
famille indigné, qm-'têneft -a Hd 
dire que sa fille 'de dix-huit ans 
— donc majeure, précisait- il, . — 
avait été interpellée rëcensnect 


une ville presque indifférente 


sur la -1 plage de Palxvss et mal- 
menée par des. policiers qui la 
ramsl dé râicnt comme une mi- 
neure.- Le ministre a- Invité la 
victime, à JaL écrire personnelle- 
ment. Un peu plus loin. M. Cfairac 
confiait ans . Journalistes qn'ü fe- 
rait aussi quelques voyages à 
l'étranger. La marche- nocturne 
des ministres les a- donc, -conduits 
- au cinéma où ils ont assisté aux 
deipieres. séquences du -film de 
Bunuel : « De . très belles » no- 
ce» ». s'est contenté de dire pru- 
..demment-M. Chirac à la .fin de Ja 
projection avant d’entrer dans 
un autre restaurent -où .11 -a .pu 
féliciter' certains interprètes du 
uim, dont Jean-Claude Briajy, 
vernis à Lyon pour la ' circons- 
tance. . 


■ - 

Des; réactions diverses : * 

........ on 1 

' Si la population ' lyonnaise ' a 
- semblé' préférer attendre les ' ré- 
sultats du conseil pour Juger de 
l'importance de cet hommage' ex- 
cep tJonnef rendu A 'sa ville, les 
organisations .politiques, syn&i- 


nomadtime présidentiel et rntrtis- 
■têtitl, voici maintenant la conti- 
nuité rétablie avec les pratiques 
de Vancien régime féodal et mo- 
narchique.- En fait , ce déplace- 
ment est la preuve par rabsurde 
de la nocivité du sguttme hvper- 
centrulisateur : qu’un ministre 
parisien vienne prendre ses déci- 
sions sur place montre simple- 
ment r absence de maîtrise dès 
Rhône- Alpins sur leurs pro- 
blèmes' régionaux. » De leur côté, 
las autres formations de gauche, 
parti communiste, radicaux de 
gauche; en accord avec la FWf- 
ra tion de l'éducation nationale, 
le CXD-UNATI, runlon des fem- 
mes françaises, les commerçants 
non sédentaires, le MODEF et 
la C.G.T., ont envisagé de deman- 
der une audience au chef de 
l'Etat. Les unions départementales 
de la G.G-T. et de la C-F.D.T. 
ont manifesté leurs Inquiétudes 


nuancée. C’est un- peu ce 
qu'explique le directeur du Progrès 
àe Lyon, M. Charles Blondeau, 
en écrivant dans son 'éditorial de 
mercredi sous le titre, toutefois, 
de * Bravo, monsieur le prési- 
dent- » : « Sons savons Me*. 
certes, et . VôppûsâUon n’a . pas- 
Hianqué de le rappeler, que nos 
.problèmes ne. seront pas résolus 
parce que le cause ü des ministres 
aura décidé de . déployer parfois 
'en province — comme vous dites 
a Paris — les* fastes de son grand 
Chapiteau. Du motus «roons-naus 
bien conscience que vous, venez 
de marquer là, vous, président de 
tous les Français, .votre rolonté ■ 
de rompre avec une tradition 
abusive et que, pour le moins . 
vous ouvres, vous' forces, par ce 
geste spectaculaire, les jsossibi- 
lités, qui restent à définir dans 
la loi, d'une décentralisation véri- 
table. » .... 


cales et professionnelles ont pro- 
fité de l'occasion, pour rappeler 
. leurs demandes, leurs revendica- 
tions et renouveler aussi leurs 
Inquiétudes, votre- leurs réserves 
ou leur fragile. Ainsi, M. André 
V ianè s, membre, du comité direc- 
teur national du parti socialiste, 

a estimé, tm r>nm mimlrpw - 

que M. Giscard. d*Estaing « prou- 
vait:. v immobilisme politique en 
marchant », ajoutant i « Avec le 
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ROYAUME DU MAROC 
MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS ET DES COMMUNICATIONS 
DIRECTION DE l'HVDRÀUaQUE 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 

* _ • . . • 

Construction du barrage de Sidi -. Chehq. . 

... sut l'oued O u Ri Er R'Bia . 

Présélection des soumfssKmnatres 

Lé Ministère des Travaux Publics et des Conunü- 
lueftiions — ‘ direction de THydrauliscpe — lance un; 
concours pteir la 'construction <hx* barrage de STDI 
çHEHo, «ir.;Toued püM ^ ^ 

Le concours' a pour objet laconstrucrîbn d’un bar- 
rage principal (solution bétorif bîT matériaux souples), 
des digues auxiliaires de col et . des ouvrages annexes 
(dérivation provisoire, évacuateur de crues, vidange» 
de fond et prises d’eau). La fourniture et le montage 
du matériel d’équipement hydrofnécanique et électrique 
pourront fmYe ; partie également, du concours.' - ;• 

Le site de SIDI CHEHQ est situé à 28 km environ 
de la route n° 7 (Casablanca-Marrakech) au lieu dit Ben 
Abbou. 

Les conditions topographiques et géologique^ dusite 
de SIDI CHEHO permettent d’implanter soit un bar- 
rage en béton, de type .ii contreforts, '.soit unedigue en 
enrochement, et en terre. Ce choix définitif du type d’ou- 
vrage serafaitsurîa base d’une' comparaison dire prix 
proposés par les entreprises. " • . 

BARRAGE À CONTREFORTS (solution IV 

Il s’agit d’un ouvrage oonstitüé dè 26 plots d’ttne 
largeur delSVm cfaacuq. Lés plots sont entièrement 
fondés sur re rochet-Xi’étanchement de la fondation est 
assuré par un rideau dléjecdoo sous le. pied Amont dès 
plOtS. ‘ ' ' : 

La' centrale et 'iê pcxste ^e couplage situent aux 
pied du barrage. - - 

Les matériaux pour lesÜ-gran^ï^; dé lïéton seront 
extraits des - plages . alluvionnaires à l’amont -et à l’aval 
du barrage. Lé volume reconuu de ces' dépôts est de 
700.000 m3 au moins. i 

DIGUE EN MATÉRIAUX SOUPLES (solution 2). 

La digue, est. constituée d’un ofoyau central jen maté- 
riaux argileux, pris entre deux massifs d'appui en enro- 
chement. Deux, batardeaux protégés par - des enroche- 
ments seront partiellement engagés dans l’ouvrage final. 

La partie centrale de l’ouvrage, est fondée sur le • 
rocher. Une galerie d’injection placée dans l’axe du^ bar- 
rage permet de réaliser le' voile d’étanchéité . indepen- - 
dam ment de là mise en placé des remblais. 

Les entreprises générales de génie civil inieressees 
par la- construction du barrage pourront se procurer à 
l’adresse ci-dessous . une notice de - renseigoementa sur • 
l’ouvrage et les travaux à effectuer, un questionnaire et 
un modèle d'admission à concourir. 

Le questionnaire et la deiuande ^admissi<m dârhent 
remplis devront parvenir par lettré recommandée àu 
plus tard le 30 novembre 1 974 à l'adresse survente :. 

ministère des travaux publics 
ET DES COMMtWICATIONS 
DIRECTION DE L’HYDRAULIQUE . - :• • 
CASIER RABAT-GHELLAH 
. i'-'V. (Nïaroc) y 

La liste des Entreprises «cl wront Ajpfetote 

des offre» mer» dressée par imé'CotüiiiUwIoa. dUisee par « ilHeb U» «» 
TkBTRitf FnbUçijK AR».Çom»«u>l<aUops. . . - • /r-'. - . 
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pour l’emploi, le niveau de vie 
et rinflatum. La CJ.T.C^ sur 
les mêmes thèmes, a envoyé une 
■lettre ouverte A M. Chine. La 
C.G.T» la CR JD. T. et Force 
ouvrière -des usines Berliet ont 
demandé enfin une audience & 
M. Durafeur et à M. Lecanuet 
pour -les entretenir des atteintes 
portées^ selon -elles, au droit 
syndical. ...... 

. . .‘Ea. revanche, aucune manifes- 
tation publique nia été organisée. 

: aucun appel à la grève n’a "été 
lancé. Un membre du parti socia- 
. liste, - ancien candidat anç. élec- 
tions législative^ contre M. Caille 
(député TTJXR.) , ut Amiral, avait 
hlen- proposé d’envoyer aux minis- 
tres réunis A Lyon des... cocottes 
en papier. "Sa propasltiam n'a pas 
été Jugée assez sérieuse pour être 
' suivie. la satisfaction des Lyon- 
nais de - voir - le gouvernement 
siéger Aon*, leur ville pour un 
Jour est donc, en définitive, assez" 


r Dessin de PHENEZ.i 

les problèmes de la décentrali- 
sation. süs n’ont pas été abor- 
dés directement an cours de 
la réunion gouvernementale, au- 
ront tout de même été évoqués 
par. les différents ministres. 
Ceux-ci ont consacré leurs heures 
libres à visiter leurs administra- 
tions régionales. Si M. Galey, le 
plus matinal d’entre eux, a. 
comme ministre de l’équipement, 
parcouru les chantiers avant Cou- 
verture du .conseil, c'est, après 
celui-ci que tous les autres se 
sont dispersés dans l'aggloméra- 
tion et ses environs. M. Chirac, 
à la préfecture, devait cependant 
avoir des - préoccupations plus 
politiques: en recevant les parle- 
mentaires de la majorité. M. Gis- 
card d’Estaing,- ' enfin, avait 
conservé secrètes jusqu’au der- 
nier. moment ses intentions. Il 
demeurait - douteux, toutefois, 
dans l’esprit des Lyonnais, que 
l'ancien maire de Chamalières ne 


risit&t pas impromptu quelques ! 
réalisations de la métropole : 
régionale. ... ; 

ANORË PAS5ERÔN 
âl JEAN-MARC THÉÛLLEYRE. 


LES MANES 
DE UDI CARNOT 

. Ce û'fit pas «ans knluitvn 
que In responsable* de U prê- 
feetnre dn Xbàsé, qui avaient 
cane blanche pour la prépara- 
liua dn conseil des mlninm. 
nnt finalement ebohi dr taire 
«■léger le président de la Répu- 
blique « les membres du gou- 
vernement dans La pièce du 
premier étage de la préfecture 
appelée le n salon jaune n. de 
la couleur des soieries qui en 
reenuvrem les murs. C'est dans 
cette pièce, en effet. qu*expira 
en Juin 1894 Sadl Carnot, pré- 
sident dé ta III* République, 
et polytechnicien comme M. Gis- 
card d'Estalnx. mortellement 
blessé par Panarrblsie Giovanni 
Caserio. alors qu'il . était en 
visite orne telle dans la ville. Ce 
souvenir, reste perpétué par une 
petite photographie accrochée 
ans mars dn salon, h la gauche 
de la cheminée de stuc blanche 
et or. 

Fallait -11. par tact, retirer ce 
portrait? On se posa la ques- 
tion, Mais finalement on estima 
que ce serait U nne antre faute 
de goât. Aussi bien, pour qne 
M. Giscard d’Estalng n’éprouve 
ni surprise ni désoi^ément. le 
préfet de région, . M. Piètre 
Doueil, prit-il le soin de ralre 
savoir à l’Elysée ce qu'il en 
était dn passé dr la pièce choisie, 
et l'Elysée apaisa aussitôt tons 
ses honorables scrupules. Les 
mânes de Sadl Carnot ne trou- 
bleront pas la délibération 
gouvernementale de septembre i 
19V1. — J.-M. TH. 


M. JEAN-PIERRE COT 
S'ÉTONNE 


Dana une question écrite 
adressée au premier ministre, 
-VL Jean-Pierre Cot, député socia- 
liste de la Savoie, lui demande de 
a donner les raisons pour les- 
quelles ü a innié les seuls parle- 
mentaires de la majorité, à rissitr 
du conseil des ministres tenu le 
Il septembre à Lyon ». Il u de- 
mande si cette initiative, qui 
témoigne d'un certain mépris a 
l’égard de mimons de citoyens 
de la règton Rhône-Alpes qui son: 
représentés par des députes et 
sénateurs n’apartenan t pas à la 
majorité . annonce ïe nourcau 
statut de l'opposition ». 


• M. Charte*,- Emile Loo. vi co- 
président de r Assemblée natio- 
nale. députe socialiste des. 
Bouches - du-Rhône. adresse .t 
M- Jacques Chirac une question 
écrite dans Laquelle il lui de- 
mande quel est le montarti 
exact des dépenses occasionnées 
par le déplacement du gouverne- 
ment à Lyon pour le conseil de,-. 
mrmstres. compte tenu : li de 
tout l'environnement administra- 
tif nécessité par cette opération ; 
2) de Ja mobilisation de forces 
de police considérables ; 31 de 
toutes les dépenses inhercr.tes a 
ce voyage particulier ?>. 


• Les comités règiomalistcs du 
pays ti'Oc « Volem Vnrrc Al Pal* ». 
réunis 1e B septembre à Valence, 
déclarent que a la réumon à Lyon 
d’un conseil des ministres est le 
contraire d’une décentralisai :on <>. 

c. Le pouvoir central anforifaire, 
au lieu de déléguer certaines de 
ses compétences à une instance 
régionale, va siéger à Vendrait 
même où celle - ci devrait ê.'rc 
compétente, n 

Ces comités estiment que t. seul 
un projet d’autonomie socialiste 
peut assurer l’avenir des popula- 
tions régionales 


LE PRIX D’UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 





atcur 


numéro du 16 septembre 1974. 


Au Club. 


Au Club, les feuilles sont toujours vertes, le sable chaud, 1a mer accueillante, 
tennis, ski nautique, pêche en -mer, pique-niques, yoga, concerts, nightelub, 
mini-club, toutes les activités vous sont offertes... 

• "• Lès paysages du Club, les villages du Club, les activités du Club, vous 
pourrez les voir a partir du 1,6 septembre gratuitement au cinéma UGC Ermitage, 
72 ÇHâmps-Elÿsées, salle 3, permanent- de 10 heures à 13 h 30, non stop. ' 

” ' Vous pourrez les vivre si vous profitez dès maintenant de nos tarifs 
basse, saison, 

- Au Club, tout est compris et c’est moins cher en automne. 




e. 


Place de ,1a Bourse 75083 Cedex 02 Paris / 86 avenue des Champs^lysées Paris 8 e /Téi. 266.52.52. Agence Hovos -Voyages de votre ville. 
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LeMojsde 



PUBLICATION MENSUELLE 

du. 


I_IW\ 1 JYIClNOUt 


Au sommaire du numéro de septembre: 


DOSSIERS 

POUR UN NOUVEAU PRÉSIDENT 


Le difficile bilan du Watergate (Anthony Lewis]. 

— Alléluia, Babylone ! (Eldridge Cleaver). — La trou- 
blante innocence de M. Kissinger (C J.). — Watergate 
et le drame vietnamien (Gabriel Kolko). — Vers un 
conservatisme à visage humain ? (Roger Heocock et 
Bonnie Poucel). — Légitimité et perversion de fa 
« sécurité nationaie » (Armondo Uribe). — Ombres 
pour un portrait de diplomate (Alexandre Cosella). 

— POLITIQUE ET LITTÉRATURE: les tribulations 
des présidents américains (Marie-Françoise Allaïn). 


CONFLIT SINO-SO VI ÉTIQUE 

Le blocus de l'ile aux Ours (Neville Maxwell}. 


PROCHE-ORIENT 


La résistance palestinienne sur les chemins de 
Genève (Ibrahim Sus). 


LA TURQUIE 

A L'HEURE DE LA CRISE CHYPRIOTE 

(Marcel Barang). . 


EUROPE 


La sécurité et ta coopération en Europe : éliminer 
les obstacles artificiellement .dressés sur ia vote d'un 
accord (Lev Vol gaine). 


AMÉRIQUE LATINE 


PARAGUAY-: le «miracle > économique -du 
général Stroessner (reportage de Pierre Gaillard). — 
BRÉSIL: le nouveau visage de l'absolutisme (Miguel 
Arraes). — COLOMBIE: la colère des paysans et le 
réveil des Indiens (Jean-Claude Buhrer). — URU- 
GUAY : une nation qui se vide de sa substance (Jean- 
Marc Vernon). 


BATAILLE POUR LES OCÉANS 


Un patrimoine commun de l'humanité ? (Alain 
Piquemal). — Les richesses minérales des fonds marins 
(Jacques Perrot). — La pêche (M.-A. Robinson). — 
Un élément-clef des affrontements stratégiques (B.C.). 


COTE-D'IVOIRE 


Deux expériences de développement et d'éduca- 
tion populaire (Alain Barlet et Marcel Paul-Émile). 


CINÉMA POLITIQUE 


Résistance : histoire et idéologie (Lech Michel 
Rawicki, Annie Goldmann et Joseph Doniel). 


LE PAKISTAN ou les voies d'un nouveau 
dynamisme 

(supplément). 


Les livres du mois . L’activité des 
organisations internationales 


Le nmntro: 4 F 

(en vente dans tous les kiosques) 
Abonnement et vente au numéro : 

5, rue des Italiens 75427 PARIS Cedex 09 


ÉDUCATION 


EN LIAISON AVEC LA RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 



sera créé 


Un diplôme universitaire de 
premier - cyd» en éducation 
physique et sportive sers pro- 
chainement créé. Celte décision 


a èiè annoncés an cours et* nu* 
confirme*. de presse réunie, 
mardi 10 septembre, par 
M- Jean-Pierre Saüaon. secré- 
taire d'Etat aux universités. et 
M_ Pierre Mazeaud, secrétaire 
d'Etat & la jeunesse' et aux 
sports. Elle doit permettre d'ap- 
porter un début de solation à 
l'épineuse question des débou- 
chés dos éludai actuelles 
cette discipline. La date dé 
cette réforme, qui est liée à la 
réorganisation d'ensemble des 
études supérieures, n'a pas été 
précisée. 


de recherche (TJ JE JR.) d’éducation 
physique et sportive. A lfesue de 
cette première année; ils passent 
la première partie du certificat 
d'aptitude an professorat en édn- 
catl on p hysique et sportive - 
(CAFEPS). dont les épreuves sont 
très sélectives. S'ils soit admis. 
Ils continuent pendant- -trois 
années leurs études dans une 
U.E..R, bénéficiant tous d'une 
bourse. Us se présente nt al ors à 
la seco n de parti» dn CAFEPS ;■ le 
nombre d'admis définitif dépend - 


évidemment du nombre de postas 
mis au concours, donc des choix 
budgétaires dn gouvernement. 


supérieures, soit encore de trouver 
plus facilement des débouchés 

dans la via active. 

Désormais. — si ce projet est 
définitivement accepté après «m- 
soltation des instances universi- 
taires — les étudiants pourront 

faire; après le n ouv eau baccalau- 
réat (à la fin de la classe de pre- 
mière dans le projet de réforme 
du ministre de l’éducation natio- 
nale, M. René Haby). une année 
uatotre, parti eliemen t gpécia- 
dans cette option. Une partie 


SOCIÉTÉ 


Contraception et avortement 


L'absurdité du régime actuel des 
études d'éducation physique et 
sportive conduisant au professo- 
rat a bien souvent été dénoncée. 


L’objectif du gouvernement est 
donc double. D’une paît, tenter 
de Œssuader les étudiants qui 
s'engagent dans cette ■ vole de 
poursuivre jusqu’au concours de 
recrutement; la politique suivie 
ai«ii ^nwn^Trt . mr M- Mazeaud 
étant de réduire & trois heures, 
an lieu de cinq, l'éducation phy- 


d’entre eux pourront entrer, après 
sélection, dans les TJJ3JEL d’édtaca- 
tion physique. Après deux années 
de premier cycle, ils passeront le 
nouveau diplôme, qui, dans la ter- 
minologie actuelle, serait un di- 
plôme d’étude s universitaires gé- 
nérales (DEUG). S'ils sont admis, 
Us pourront continuer des études 
de second cycle et se présenter au 
bout-de deux ans su - concours de 
recrutement de professeurs. Les 


-et les div ers secrétaires d’Etat qui' sique dans le premier cycle du 


se sont succédé à la jeunesse et 
adx sports l'ont toujours recon- 
nue. Mais rien n’avait été tenté 
Jusqu'à présent pour y remédier. 
Les nouveaux bacheliers désirant 
se préparer au professorat sont 
tout d’abord sélectionnés & L’en- 
trée des classes préparatoires CPI) 
fonctionnant «bünq certains lycées 
ou par des années préparatoires 
dans des unités d'enseignement et 


second degré, et à deux heures 
.dans le second cycle; donc- de 
limiter le nombre des professeurs 
recrutés. Le secrétaire d’Etat veut 
d’autre part donner à ces étu- 
diants. à une étape .intermédiaire, 
un diplôme d’un niveau supérieur 
au baccalauréat, leur permettant 
soit de continuer vers le profes- 
sorat , soit (par équivalence) de 
s’orienter vers d’autres études 


A TITRE EXPERIMENTAL 


Les écoles maternelles pourraient être ouvertes 
de 7h30 à 20b 


Mme Annie Lesur, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de l'édu- 
cation, chargée de l’enseignement 
pré-ecolalre, réunira te 16 septembre 
à Sainte-Maxime (Vai) — où elle 
inaugurera une école maternelle — 
une conférence de presse au cours 
de laquelle Mie » précisera ses pro- 
jets concernant les écoles mater- 
nelles. Au cours, de la conférence 
de presse de M. René Haby, ministre 
de {‘éducation, le lundi 9 septembre 
à Paris (te Monde du 11 septembre), 
elle a rapidement Indiqué ses inten- 
tions à cb sujet Mme Lesur compte 
développer les classes maternelles 
ts les zones rurales. En milieu 
urbain et suburbain, où sont affec- 
tées prioritairement " les institutrices 
nouvellement recrutées, elle projette 
d’instituer un système de ganterie 


avec l’aide des collectivités locales. 
Les écoles seraient ainsi ouvertes 
de 7 h. 30 du matin A 20 heures. 
Certains établissements pourront 
fonctionner, dès cette année, suivant 
ces horaires, à titre, expérimental. 
Ûn personnel spécial serait formé à 
F avenir pour' assurer les. garderies. 


D'autre part, Mme Lesur a . prévu 
défaire diffuser, lë matin, des émis- 
sions de télévision et de radio sco- 
laires destinées aux enseignantes et 
aux parente d'enfants ftgés de moins 
de. «bc ans. Ce système permettrait 
de toucher notamment ' des parants 
qui Itebiisnt dara des régions' où les 
communications Sont difficiles en 
raison des - conditions climatiques, et 
dont les enfants ne peuvent'. pas fré- 
quenter l'école ^atemqjjà. ^ .. . 


La situation dès enseignants non titulaires 


Deux poids, deux mesurés 


Deux poids, deux mesures. 
Au cours de sa ooniêrence de 
presse et de l'émission télé- 
visée « Actuel 2 >, M. René 
Haby. ministre de l’éducation, 
a confirmé la politique suivie 
par le gouvernement & l’égard 
des enseignants non titu- 
laires. D’un côté, essayer 
d’ amadouer ceux de ren- 
seignement prhnaire, qui sont 
« tttnlft.risa.Mes l lorsqu'ils 
ont passé l’examen du certi- 
ficat d’aptitude profession- 
nelle. de l’antre, tenter de 
décourager les auxiliaires de 
l’enseignement secondaire et 
technique. 

Dans l’enseignement pri- 
maire; près de 31 700 institu- 
teurs (soit un peu moins de. 
11 %> ne sont pas titulaires. 
7 000 d’entre eux tiennent 
une classe en permanence, et 
la plupart remplissent toutes 
les conditions nécessaires 
pour être titularisés. 15 000 
remplacent des instituteurs 
en congé de maladie, et 8 000 
d’autres enseignants absents 
de leur classe (par exemple : 
directeurs d’école déchargés 
de service, maîtres en stage 
de spécialisation, etc.). Outre 
la création de 2 000 postes au 
budget de l’Etat pour régu- 
lariser la situation d’une 
partie des auxiliaires perma-’ 
nents. le gouvernement a 

si ve ment le^aambre de^Ttüte- 
lolres mobiles » ceux-ci, 
actuellement 3 700, servent . 
uniquement à remplacer les 
maîtres titulaires suivant des 
stages de formation .continue. 

Mate M.Haûy n’a rien dit 
des 12 500 . Instituteurs non 
titulaires des classes de tran- 
sition et pratiques (soit prés 
de 48 % de l’effectif), dont 
le sort est incertain h»™ la 
réforme du premier cycle. 


En ce qui concerne les 
41200 maîtres auxiliaires dn 
second degré et de l’ensei- 
gnement technique (prés d’un 
cinquième des enseignants), 
le ministre de réduoatUm a 
seulement Indiqué que le gou- 
vernement étudiait le moyen 
d'aider à se « reconvertir » 
les maîtres auxiliaires (MA) 
qui ne retrouveraient pas 
d’emploi à cette rentrée, en 
utilisant notamment les dis- 
positions de la loi de- 1971 sur 
la formation continue. On 
compte, d'antre part; sur la 
résorption de rauxQarlat par 
les concours de recrutement : 
2 000 M.A- ont été reçus à 
l’agrégation ou au certificat 
d’aptitude au professorat de 
l’enseignement secondaire en 
1974 ; 750 ont été titularisés 
comme adjoints d'enseigne- 
ment Selon le ministère , 
ceux - d représentaient le 
quart des maîtres auxiliaires 
ayant les diplômes nécessai- 
res pour se présenter aux 
concours. 


' Ces « Remèdes » sont- ils à 
la mesure du problème, en 
particulier dans les collèges 
d’enseignement technique, où 
29 % des professeurs ne sont 
pas titulaires? En fait, an 
ministère de l’éducation, on 
continue à considérer que 
l’enseignement n’est pour les 
maîtres auxiliaires qu’un 
emploi provisoire : entraine- 
ment au métier pour les 
hommes, situation d’attente 
pour les femmes avant le 
■ mari ag e ou la. naissance des 
enfants, a répété M. Haby. 
Mate, cette description est de 
moins en moins vraie : depuis 
la rentrée 1972. sauf dans les 
disciplines professionnelles, ou 
n’a fait que réemployer des 
auxiliaires déjà en fonctions. 


GUY HERZLICH. 


A QUI; SE HER? 


Au court de la conférence 
de presse commune de 
MM. Soisson et Mazeaud, ci 
dernier a annoncé que les 
frais de scolarité de tous les 
étudiants seraient relevés de 
10 francs. Cela permettrait aux 
universités de foiré fonction- 
ner des ùutaUatfons actueüe- 
ment sous-employées faute de 
crédits ■ pour ranimation et 
Yentretien. Cette décision ap- 
paraissait tout à fait offi- 
cielle. un document du se- 
crétariat d'Etat à la jeu- 
nesse et aux . sports venant 
compléter les dédaruttons de 
M. Mazeaud. 


Quelques heures^tus^ tard. 


les services de' M. Soisson 
téléphonaient ,aux journalis- 
tes présents' à cette confé-' 
reace de presse pour démentir 
catégoriquement Pin forma- 

tions. M. Mazeaud, prédsaxt- 
on, avait « mal Interprété » 
courrier de son~co Uègûe. 
seulement qyüme 
des frais de. scolarité 
actuellement versés par les 
étudiants aux Universités 
pourrait être zrtdisée par 
ceUes-d pour le fonctionne- 
ment des Installations spor- 
tives. D ne s'agirait donc pas 
«g 10 francs supplémentaires - 
Erreur de transmission ou 
désaccord ? 


classes préparatoires deft- lybées 
C?l) seraient supprimées, alnsrque 
la première partie du CAPEPS, 
le nouveau diplôme faisant office 
depaller.de 
M. Pierre Mazeaud a 4g*T*iwnt 
annoncé la création de section 


A la refile des débats parlemen- 
taires sur la contraception an 
Sénat- et sur ravorternent à FA&- 
sémhlée nationale, Mme Simone 
Ven, ministre de 1a santé, et 
Mme Françoise Giroud, secrétaire 
d'Etat à la condition féminine. 


ont reçu Mmes Gisèle HaHml, co- 
président», et TMtft Thftlmftw> 
secrétaire nationale du mouve- 


ment Choisir. 

Les représentantes de Choisir 
ont notamment demandé à leurs 
interlocutrices que soit accordé en 
priorité aux femmes le droit de 
donner ou non la vie, « préalable 
dégoûté réelle des chance* avec 
les hommes dans tons les domai- 
nes ». - 

A ce propos, elles ont insisté : 

1) Four que les moyens d’infor- 
mation populaires (radio, télévi- 
sion, débats dans les entreprises 
et écoles) permettent la coxmais- 
saoce et la libre pratique de la 
cont ra ception ; 

2) Four qu’une loi reconnaisse 
aux femmes le droit à l’avorte- 
ment comme ultime recours, dans 
les meilleures conditions psycho- 
logiques et médicales ; 

3) Four que soient agréés et 
subventionnés les centres d'infor- 
mation sexuelle et d’erthogénie 
que Choisir met en place. 


Comme tes médecins à Bichat 


LB JURISTES AURONT 
LEURS «ENTRETIENS» 


* . sport-études » dans l’enseigne- 
ment supérieur. . Comme ce qui 
est fait dans une soixantaine de 
classes du secondaire (le Monde 
du 10 août), les . études universi- 
taires se Combineront -avec -une 
pratique sportive de haut niveau- 
La première de ces sections ou- 
vrira à ITJJELB. médicale de 
Çochin-Port-Hoyal (Paris- V) et 
groupera une dizaine de candi- 
dats. qui choisiront la . discipline 
sportive que leur convient.-. La 


seconde s’ouvrira & Orléans; die 
ne conc ern era que le ijudo et 
sera suivie par - " quinzaine 

d’étudiants de toutes les disci- 
plines universitaires. 

Enfin, le secrétaire d’Etat à la 
jeunesse et aux sports a indiqué 
qu’un crédit dé 2 miiHnn» de 
francs sera destiné à- la, réfection 
de IU-KR. d'éducation physique 
de Parte (ancien institut' végional 
de -la- rue Lacxeteüe), dont la 
modernisation s'imposait 
plusieurs années. 


économies de fuel... 


WORMS- DISTRIBUTION peut vous oider à réaliser « ces économies ». 
Dans toutes les cuves à mazout, comme dons la vôtre, des dépôts 
se forment. Ib encrassent votre brûleur, diminuent son efficacité 
«t dérèglent votre Installation. 


Fallu donc nettoyer volve aire .par an; spécialiste 


WORMS-DISTRIBUTION 


32, ne Viola — 75015 PARIS 


577-43-61 


APPRENEZ L’ANGLAIS 01 

IRLANDE 

PENDANT 

L'ANNÉE SCOLAIRE 


Dorent tante V 

de langue et 

a nglai s es . Centra privé 
examens de LHolreretté de 
Cambridge et '.de lTnsttmt 


,t Pension *«. TbiuITHi 


b pair. 

Année scolaire d'octobre & Juin 
' — Automne, du 39 septembre 
an S décembre. 

Ap gtsevi «t rscaosu- par le. aUctln 


•Demande* 2a brochure A r * 
EngUsh . Langnagfr 
■ - Xnstttnte AMD) - . 

M. St. steptadV Green 
• Dublin z. - - 


Au cocus d’une conférence de 
presse organisée par l’ A sso ci a tion 
natinnain des avocats de France, 
son président, M. Jean Comeloup, 
a présenté, le 10 septembre, les 
prochains Entretiens de Nan- 
terre des 12, 13 et 14 septembre 
à nmlversité de Faris-X) comme 
« une occasion de réunir le monde 
du droit, un peu comme les En- 
tretiens de Bichat rassemblent 
le monde médical ». 

L'objectif poursuivi est double : 
« Apporter aux juristes un cer- 
tain perfectionnement rendu in- 
dispensable du fait de révolution 
très rapide des techniques de 
peinte * et v proposer une ré- 
flexion commune et approfondie 
du tôle* effectif-' du 'droit dans la 
vie quotidienne ■*. On parlera des 
otages, de l’euthanasie, de l’avor- 
tement, des accidenta de la cir- 
culation .et du travail, des pollu- 
tions et nuisances de toutes sortes. 
« Tl s^tgit, a déclaré K Comeloup, 
que : le droit pense davantage à 
la victime potentielle et ne se 
contenté phts de réprimer et din- 
demniser. » 

Les Entretiens de Nanterre vont 
réunir non seulement des avocats 
mais aussi des magistrats, pro- 
fesseurs, conseils juridiques, com- 
missaires aux comptes, Juristes 
d’e n tre pr ises et des notaires. Us 
achèveront le 14 septembre avec 
un débat sur le rôle de l’avocat 
après Je prononcé de la peine et 
-des propositions de réforme d'en- 
semble dtr- système pénitentiaire, 
« U font aboutir à des solation» 
concrètes star un pliai quotidien s, 
a conclu M. Comeloup. 


IDRAC 







IE MOUVEMENT « CHOIS» > 
A PRÉSENTÉ 
SS REVENDICATIONS 
A Mmes FRANÇOISE 6IR0UD 
ET SIMONE M 
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CADRE DU COMMERCE 
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A DRAGUIGNAN . 

Deifx çehfs militaires du çp/i/ingenÿ 
man/fesfenf dans les raes 
. . pendant plus de deux heures 

Pwoc ci wrii appelés, eqtÿiroa. dn 18* . xégimeni .d'arfQIexie de 
Dr^idsn»!. commandé par le li*uleiiani-<Salai»I Boy*r. «ni ananir 
toi* mardi 10- septembre, de 13 h. M à 18 heures, dans lu nn de 
la rflle. _. . . ' ... - - - 

Bb protestaient .contre le» sancHam dont . ™«nm-A« .pjn 

rinort soldat!. % la suite d'une dis îrihnti on. la t * 3L> et le mofa mhi». 
à la caserne dn reghnfeâi,-- de tracte. revendWatTrè s'inspirant de 
« 1 appel des cçn£ ». Cette. nuuiïfgsterioii. ijtn.inqiiiêlt TÎTBsunt les 
«nlori léfl imlïtazTès, s'est tnaun ni» nddmt- 

De notre . correspondant. ' '" 


. Draguignan. 13 h. 30. C’est 

rhenre ffaffiuenoe aux terrasses 
des cafés. -Les clients attendent 
paisiblement la reprise du. CravàlL 
Soudain, deux cents soldats incac- 
porés an 19" régiment d'artïlterSe 
déferlent sur le boulevard Cle- 
menceau en scandant des slogans. 
H ne s'agit pas cran exercice. 
«Tune préparation à une manœu- 
vre ou d’un p a rco u rs du cfwwhs t- 
tant, mais bel -et bien d’une sorte : 
en force pour exposer sur. la voie 
publique les problèmes de la vie 
militaire. 1a surprise est totale. 
Une manifestation spontanée qui 
laisse encore pantoises les auto- 
rités. D'ordinaire, an -prévient, et 
le service -d’ordre se met an place. 

Les appelés en uniforme, quel- 
ques caporaux sont parmi eux, 
et une trentaine d'AntOHUs qpi se 
plaignent amèrement des bri- 
mades raciales, contestent à* tue- 

tête à travers la viüa& Tes condi- 
tions matérielles et morales qui 
sont faites au contingent. UPe 
1ère halte devant la préfec- 
les manifestants font tm 
s sit-in ». Puis le cortège .enca- 
dré, par des voitures de la gen- 
darmerie. poursuit sa progression 
en prenant tout son temps. Des. 
officiers- le-jsujvent, s'efforçant de 
convaincre les manifestants de 
regagner leur " quartier. Deux 
d’entre eux sont accoeÜUs par' des 
sifflets. « La soldç û j ooo /roses », 
«.-.Quartier libre en civü », 8- On 
est des hommes, pas des chiens », 

« Pas d’obus, des sous », « Non -au 
racisme », « Les doits avec nous », 
crient- le soldats, dont certains ont 
le poing levé. ' 

Lundi, et le matin même, une dis- 
tribution de tracts avait eu lieu 
au quartier Cba hran . Deux textes 
ont été dignwés. XJbn s’inspire de 


r «appel .dés .cent», n réclame 
notamment la liberté d'informa- 
tion et d’expres si on politique, la 
suppression de la sécurité mfli- 
' taire, des tribunaux militaires, la 
gratuité des transports. Un antre 
tract est signé par des AntOIate, 


nombreux an 19* R_A_ H dénonce 
iespropos «racistes» tenus à leur 
égard par des gradés. - ■ On 
retrouve boy de caserne, lès pou- 
belles doivent Mrs termes par les 
Noirs. ■"• Vraiment, -notre rancœur 
est immense, ' on ' n’est tout de 
mime. pas des bêtes:» Eux aussi 
réclamaient une libéralisation dn 
.service militaire. 

Selon tw an J Oct.o nte toc 

autorités militaires àyaierifc réagi 
à : la . diffusion de ces tracta - par 
des .menaces de sanctions. provo- 
quant la sortie en masse des sol- 
dats. L’intervention du ' colonel 
pgccaid. délégué militaire dépar- 
temental, du- lieutenant- colonel 
Boyer, commandant le réglmeal, 
ne' réussit pas & calmer les esprits 
et h ' ramener les soldats à la 


caserne. Us refusèrent une propo- 
sition de recevoir des délégués, 
estimant que des sanctions s'en- 
suivraient. Us proposèrent une 
assemblée générale qui leur fat 
refusée- .Ce - n’est que plus- de 
deux heures après le début de 
la manifestation qüe les "deux 
qepts ihaitrtlres regagnèrent leur 
cantonnement, en appelant . leurs 
camarades & les soutenir- Peu de 
temps. après, le -général Morreos. 
; commandant la Tl B division mili- 
taire, ■ se rendait à Draguignan 
pour s’informer sur place: Le gé- 
néral Morréns s'est adressé direc- 
tement aux -manifestants dans 
une. des salies du réfectoire, pour 
s’informer' de leurs revendications 
et" rappeler les devoirs du soldat. 

JEAN-PAUL GIRAUD. 


Un deuxième avertissement 


• ,L&. fCBR/festatioB - de • Dnqjufgoan 
- de.'flandrest,' le pies saâwtrtr pèàsèê 
sous sitencp dans (a presse. Cette 
« . dèseente dans la rue. » de deux 
cents jeunes cordits touche-t-efle 
. l’Institution militai re assez grave- 
ment piour provoquer une .sorts de 
recul ou d'autocensure et la crainte 
de 1 susciter des 'réactions identi- 
ques dans d'autres, casernes ?.. : 

Elle a, en tout cas, fort einbar- 
rassé les autorités militaires qui, 
avec- sagesse, ont évité de. mettre te 
feu aux poudres en tentant, pour le 
moment, une ■ Impossible répression. 
Du moins peüt-cn ' espérer que, 
venant après P appel des cent »; 
ce deuxième et plus grave avertis- 
sement sera, compris.. 

L' « appel » a remporté un succès 
que personne n’ose plus- contester. 
Ce texte n'est pas- dans i a Tigpe de 
t'entlmilltarlsme et . - du pacifisme 
classiques. Il ad.mmi l'existencê de 
la çonacrfpdop. Mak » réclame, jus- 
tement l'aménagaaepi et 'la libérali- 
sation :dû saiirvlcé. >: / 

Qu’H ait été slghé 'par des’sÆtfaSs 
et dâ jeûnes spus-offlclep- qql_vou- 
lalent aë : sittMr. km. 'un' terrain qu-'Us 
setlmaiènt .« . non politique, «u la 
comprâKen8lon avens- laquelle, - dans. 


prendre Jiâtlence é,-phe -armée et & 
ttoèr jênneese inqurtrtes. le ;m]nlstre 
.de la ..défense 1 a- cni ' pouvoir, le 
S août dernier,, donner -'qoelrgies 
signes-, d'un- -désir . de .libéralisation. 
Air‘l«idemain du discou rs-blton d a 
M. Giscard d’Estelng, ..H entendait 
démontrer que, dans . le : domaine 
militaire aussi, le -'changement était 
possible.' 

. Malheureusement, entre les inten- 
donsr,' si modeste qu'en ' ait été .la 
portée Immédiate,, et • leur réaiîsa- 
tioh dans un 'corps aux structures 
fondamentalement . conservatrices; la 
'(nsàge 'est grande. Lies, améliorations 
de détail .annoncées par -M. Soufflet 
'n'ont pas, encore été offlciellwnent 
étendues . & l'ensemble des armées. 
Dans les casernes, les promesses 
sont tpnues. .polir des engagements 
Immédiats.' Annoncer- des rperTriis- 
slons- de, 'week-end . et ne pas les 
accorder aussitôt, ni roi moyens d’en 
profiter, 7 .o‘ est refermer les. 1 grilles 
après- fass avoir entrouvertes et 
accroître, fè - -sentiment de frustra- 
tion. Mettre, en outre, les chefs de 
corps ;darjs ; la situation . d’avoir à 
négliger des réglementa toujours en 
vigueur plaçait dans une. situation 
délicate ’ non 'seulement les plus 


SCIENCES 


H. JAQHIES 1HE0D0B 
ET Mme MARIE-ODILE SOYER 
^ REÇOIŸBIT UES PKX 
DE BIOLOGIE CHIULAIRE 
DELÀ IDIBttÜON WlNTREBERT 


Deux , prix de biologie cellulaire 
(Tune valeur de 7 000 francs ont 
été' aitribnés par la Fondation 
wintrebert à ML Jacques Tiseodor 
.et A Mme Marie-Odile Soyer, 
chargés de rêctiérebes au Centre 
national- de la recherche scientd- 
flgue-tCJîB,Âl, poar des travaux 
effectués au laboratoire Arago de 
Banyxds-stxc-Mer (faculté des 
sciences de Paris!: 

WL Tbeodac s’est attaché à 
étudier les systèmes de recon- 
naissance des gorgones, inver- 
tébré» primitifs apparentés aux 
coraux. Pour se défendre contre 
’ Tes agressions extérieures i virus, 
bactéries, greffons), tes animaux 
supérieurs disposent d’un appareil 
immun o-généHqge complexe. Les 
gorgones, au contxaJre, sont seu- 
lement capables de se reconnaître 
efiés-mémes et se bornent à lutter 
contre toute cellule non semblable 
aux lenxs. Une gorgone peut, par 
exemple, .détr uire les cellules des 
autres . gorgones, mais pas les 
siennes. Deux gènes suffisent à 
assurer ce - fonctionnement élé- 
mentaire/ H s’agit du seul système 
inununitatre non classique qui 
permette, -avec une économie géné- 
tique évidente. la distinction entre 
le «sol» et le «non-sol». 

■ Mme Soyer pour sa part a 
étudié le noyau et les chromo- 
somes de dinoflagellés et de péri- 
.-dlntena^oul présentent la parti- 
cularité de posséder à la fois cer- 
taines caractéristiques de rappa- 
reil nucléaire des bactéries i pro- 
cary otes) et du noyau « vrai » des 
cellules eucaiyotes. Or si l’on 
connaît bien le code génétique et 
le métabolisme de la cellule bac- 
térienne, on connaît mal l’orga- 
nisation des cellules eucaryotes 
des organismes supérieurs, dont 
le fonctionnement est beaucoup 
plus complexe. Mme Soyer a ob- 
servé pour la première fois au 
microscope électronique le chro- 
mosome d’un dinofiagellé et ex- 
pliqué son mode de division. 


La lesfrucfuration du secteur <servite- informatique» ‘ 

Le rachat de lu SIA par la CISI aboutit 
à la formation d’une satiété 
de hait cent soixante-dix personnes 


Au cours d'un déjeuner de. 
press* J» mardi 10 septembre, 
M. Patrick Nollei, le président 
de la. ŒSÏ (Compagnie inter - 
national» . d» services informa- 
tiques), a . exposé la politique 
qn’eUe va m e n e r . après le 
rachat, an avril . dernier U le 
Monde» du 13 avril 19741. de 
... la société SZA (Société d'in- 
formatique appliquée]. 

La CISI est une société de droit 
privé mais à capitaux publics 
puisque c’est la filiale spécialisée 
en informatique du Commissariat 
h l'énergie atomique (CHA-). Le 
groupe Paribas, qui contrôlait ta 
SIA, depuis longtemps en diffi- 
culté. doit prochainement céder 
au CJBLA. la part du capital qu'il 
-détient encore. Le seul actionnaire . 
de la CISI zeste aussi son princi- 
pal. client, puisque, en 1974, U. lui 
permettra de faire un 'chiffre 
d’affaires d’environ 125 millions 
de francs, les autres clients ne 
comptant que pour 14 millions. 

Aux quatre cent qu atre - vingt- 
dix personnes de la CISI sont 
venues s’adjoindre les deux cent 
trente personnes de la société SIA 
en France et les cent cinquante 
personnes de la SIA en Grande- 
Bretagne, au total huit cent 
soixante-dix personnes. La CISI 
estime que sam chiffre d’affaires, 
sera de I3B millions de francs 
cette année, celui de la SIA de 
58 millions (35 millions en France 
et 23 millions en Grande-Bre- 
tagne i. au total 197 millions de 
francs. La CISI devient ainsi, 
après cette fusion, l’une des plus 
grandes sociétés européennes de 
services informatiques, d’autant 
qu’elle s’est récemment liée à une 
autre société, la Sogeti, dont elle 
détient 34 r i du capital. 

- De par ses origines, la CISI est 
surtout compétente dans le calcul 
scientifique, tandis -que la SIA lui 
apporte ses compétences en ma- 
tière de gestion, de programma- 
tion, et dans divers domaines 


d'application, (exploitation et, pro- 
duction de pétrole, calculs de 
structure, commande numérique 
de machines-outils). La direction 
de la CISI souhaite profiter de 
l'apport delà SIA pour poursuivre 
la ' diversification des services 
qu'elle offre vers des applications 
assez complexe» et de nouvelles 
tâches de gestion. 

Pour cela, il faut d'abord relier 
entre eux le» deux réseaux d'ordi- 
nateurs dont elle hérite, étendre 
ensuite le réseau commercial qui 
lui .vient de la SIA. La CISI dis- 
pose même d'un luxe de moyens 
qu’il lui faut rationaliser. Ic parc 
du CRA. comprend, en effet, les 
plus puissants ordinateurs exis- 
tant a ce jour, des T.B.M 360/91, 
370/168 et S70/158, des Contre! 
Data 7600 et Cyber, ainsi que 
plusieurs machines de la Compa- 
gnie internationale pour l’infor- 
matique (CJULl. La SIA dispose, 
de son côté; d’ordinateurs Control 
- Data 6600, 6400 et 6200. Le Control 
Data 7600 du CB A. étant encore 
plus puissant que le 6600 de la 
SIA, ce dernier sera rendu A son 
constructeur en juillet 1975. tandis 
qu'un des deux Cyber du CRA. 
sera aussi rendu â Control Data- 
Les deux autres ordinateurs 6200 
et 6400 de la SIA seront remplacés 
par un Control Data, qui sera 
installé non plus à Paris au siège 
de la SIA, mais avec les autres 
grands ordinateurs de Saclay. 

A partir de janvier 1975, l’an- 
. cl en réseau de la CISI et celui de 
la SIA seront reliés, ce qui per- 
mettra aux clients de la CISI 
d’avoir accès à tout le pare. 

Quant au réseau commercial 
futur, il sera constitué des centres 
SIA & Paris, Lille, Strasbourg. 
Belfort. Lyon, Marseille, Nîmes, 
Bordeaux. Toulouse. Tarbes, et des 
centres C.B.A. malheureusement 
souvent éloignés des villes : Sa- 
clay, Fbntenay-aux-Boses, Cada- 
rache, Grenoble. La CISI a ouvert 
trois centres, & Nice, Marseille et 
Limoges, et se propose maintenant 
de faire porter ses efforts vers 
l’ouest et le nord-ouest de la 
France et les pays limitrophes, j 


SOIXANTE-DIX TRAVAILLEURS 
VONT ÊTRE LICENCIÉS 
AU CENTRE NUCLÉAIRE 
DE CADARACHE 

Les organisations syndicales du 
centre nucléaire de Cadarache ont 
entrepris une action auprès de la 
direction du centre pour obtenir 
le reclassement - de soixante-dix 
travailleurs qui doivent être licen- 
ciés dici à la fin de l’année. Ces 
travailleur n’appartiennent pas 
au personnel du Commissariat à 
l’énergie atomique (CRA.), mais 
sont des agents d’entreprises exté- 
rieures travaillant pour le compte 
du CRA. 

Le mécontentement syndical est 
d'autant plus vif que les licencie- 
ments Interviennent hu départe- 
ment de propulsion nucléaire 
iDJPJî.i de Cadarache, qui a été, 
en juin dernier, détaché du CRA. 
pour être rattaché à la filiale de 
droit privé du CAA, Technic- 
atome. Les syndicats avaient alors 
protesté contre cette c privatisa- 
tion » d'un nouveau secteur d’ac- 
tivités du CJ&A. et avaient tenté 
d’obtenir des assurances sur le 
maintien de l'emploi et le statut 
du personnel 

Les organisations syndicales im- 
potent ces licenciements au ralen- 
tissement des études et des essais 
menés au DJ* JT. sur les réacteurs 
à eau légère aujourd'hui construira 
en France. Les essais des éléments 
combustibles qui se font avec le 
prototype à terre de réacteur de 
sous-marins nucléaires seraient 
provisoirement suspendus. Four la 
direction de Ifechnicatome, ces 
licenciements sont dus à l'achè- 
vement des travaux de génie civil 
de la chaudière avancée prototype, 
la CAP, et au retard du début des 
opérations de montage méca- 
nique. Cette chaudière est un pe- 
tit réacteur à eau légère, proto- 
type d'une installation de propul- 
sion nucléaire qui permet aussi 
l'essai d'éléments combustibles. 
On devrait en faire dériver un pe- 
tit réacteur qui serait réalisé sur 
l'ile de Tahiti. La direction de 
Technicatome affirme que les 
études sur les réacteurs à eau 
continueront, malgré les difficul- 
tés budgétaires de cette année. 
Les activités du D JJT. seront, 
comme dans le passé, financées 
sur le budget militaire du C/EA. 



Comme si vous écoutiez un vrai conteur arabe... 
Découvrez dans cette édition non expurgée 

LES MILLE ET UNE NUITS 

sous une somptueuse reliure originale de cuir et d’or 


un premier iertips.^Bt pour' des" rai-' : puaUlànimee .,mals "aussi ;Jes. .plus 

attachés A la-.discipline. 

Le sens, de ‘'la manifestation.- de 
Draguignan eèf r âair. il n'est que. 
tempe, de mettre en’, toute de 'pro- 
fondes réforme®, - A commencer ; par 
le réexemen du principe jnéme de. la 
conscription. U n'est que temps aussi 
de formel les hommes qui - auront a 
.-encadrer Lime, armée rénovée. Plu- 
' sieurs générations de chefs militaires 
‘ ont lutté pour sauvegarder lés appa- 
rences' Et tes faire passer pour des 
réalités aux yeux des responsables 
. politiques comme è .ceux de. Topl- 
. nlon. Au risque de voir, sous .un 
■: faible ] Choc, disparaître les .empires 
et' s'abattre Iss Institutions. . . 

Plutôt que- d'avoir, en ' ^pleine 
période de dTfflfruités économiques, 
& ramasser lés débris” d’une* armée 
écroulée, le ."pouvoir A Intérêt é stl-. 


sons ' qui- n'étalent . pas seulement 
tactiques, certains cadres t'avaient 
acclieHII,' montrait ' 'l'ampleur. . du 
mécontentement ou". de la lassitude; 
dans tes armées, et particuliérement 
dans Teintée de terré. 

V héritage que ,M. . Soütflbt a 
recueilli .lorsqu'il e pris ses fonc- 
tions rue Sairrt-Ddoirnique est lourd. . 
De - réformette - en" « réfomrSttè -, 
on avajt au ffl deé ans . évité cette 
- 'réforme "ifttAlièciuëftê . et moréle » 
que réclament'' députa longtemps 
quelques' officiers ludldes-: une adap- 
tation à des léché*: qu'il faftaft redé- 
finir et è une société profondément 
bouleversée. Le président de la . 
République, au ^trials" d’août, s'est 
déclaré prêt à étudier une politique! 
de défense plus précise. Ce qui 
revient en fait è réexaminer ta poli- 1 


tique étrangère dé fa Pranoe et, <£ane . muter l'imagination de ses généreux 
une certaine mesure; sà politique, ét l'autorité da ses mtrilstres: : "- 
àcpnomlque. Téiehe'. indispensable., - , 
mais de longue haleine. Pour, taire 


JEAN PLANCHAIS. 


LE PRIX D’UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 


iituir 


numéro du 16 septembre 1974. 


Une offre exceptionnelle. 

Pour que vous pmssièz tout à la fois 
vous laisser enchanter par ces récits fabu- 
leux et vous initier à la peinture islami- 
que ; nous vous .proposons de recevoir 
chez vous, gratuitement, et pour 1 0 jours, 
e tome I ; des MILLE ET UNE NUITS 
ainsi qu’un somptueux, coffret contenant 
9 miniatures persanes. 

Shéhérazade vous emmène 
an pays des merveilles... ~ 

Ces contes dont certains ont enchanté 
votre enfance, vous les lirez enfin dans 
une version non expurgée. Savourez-en 
tout le piquant. Pénétrez dans lesharems, 
chez des hcmris belles et attirantes, ren- 
contrez-y des sultans pervers et des vizirs 
débauchés. Vivez dans un monde où dés 
génies réalisent immédiatement tous les 
désirs, où des situations scabreuses, des 
'rebondissements imprévus renouvellent 
l’intérêt pour votre plus grande joie. Et 
quel plaisir de les lire dans leur dernière 
traduction : d'en caresser la reliure en 
cuir vert d’eau gravée, comme récrin 
de motifs or et noir, d’admirer les 
54 délicates miniatures en couleur. 

Mais jugez plutôt vous-même, livre 
en main. 

Un véritable objet d’art... 

Vous r aurez plaisir à tenir entre vos 
mains ce précieux étui au format de la 
collection, rehaussé de motifs orientaux 
polychromes. Vous découvrirez le char- 
me et la sensualité de ces miniatures en 
6 couleurs symbole d’un univers fabu- 
leux (Peut-être aimerez-vous les enca- 
drer?) et vous vous initierez à la peinture 
islamique grâce à l'étude d'un expert. 


...en cadeau à tout 
souscripteur./ 

Si après cette première exploration 
au -pays des merveilles, vous désirez 
souscrire à r ensemble delà collection, 
vous garderez le tome J et le merveilleux 
coffret d'une valeur de 39 F vous appar- 
[- tiendra définitivement. 



Edition 
exclusive numérotée 
et hors commerce 

6 volumes 14x21 
2730 page* 
54 miniatures polychromes 
Reffure plein cuir 
turquoise motifs orientaux 
gravés è fortin. 


r . ■ -r..^ x ‘"'fr 

■A. 



Profitez 
vite de cette 
occasion unique. 

Bienentendu vous bénéficiez de 
conditions d’achat exceptionnelles : dès 
votre premier versement, vous recevrez 
les 5 autres volumes de l'édition dont 
vous ne paierez le solde que parla suite, 
en 9 mensualités. 

Si, par contre, ce premier volume des 
MILLE ET UNE NUITS vous laisse 
indifférent, il vous suffit de nous le ren- 
voyer dans les 1 0 jours, accompagné du 
cofiret, sans explication. 

Alors, puisque vous ne prenez aucun 
engagement, laissez-vous séduire par la 
magie de Shéhérazade, ne serait-ce que 
pour 10 jours... et renvoyez-nous vite le 
bon ci-dessous. 

A Bon pour l'examen gratuit du tome I et pour 
un cadeau de 39 F, réservé aux souscripteurs. 

retourner aux EDITIONS DU CAP- Palais de la S cala - Monte-Carlo 


Veuillez m’envoyer pour un examen de 10 jours, 
gratuitement et sans engagement de ma part,' le 
I"- volume des MILLE ET UNE NUITS, relié pléin . 
cuir et illustré en couleurs. 

De plus, il est bien entendu qu’à litre excep- 
tionnel, vous me confierez également pendant • 
10 jours, le précieux ëcrin en peau contenant 9 
miniatures orientales ainsi qu’une élude sur la 
peinture islamique. 

Pour acquérir l’ensemble de celte luxueuse édi- 


tion, il me suffit, au bout des 10 jours, de vous 
régler ; 

. - au comptant : 288 F 

- à crédit : un i* r versement de 34 F suivi de 
9 mensualités de 34 F (au total 340 F). 

Je note que je garderai. le coffret en cadeau 
définitif et que je' recevrai immédiatement les 5 
autres volumes de l'édition. 

Mais si je ne suis pas enthousiasmé par ce 1 er 
volume, ja vous le retournerai avant 10 jouta avec 
le coffrai et je ne vous devrai rien. 


Prénom. 


N“ et rue , 


■ Code postal I I -1 L L 


Ville . 
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MÉDECINE 


les responsables des Services d'aide médicale argente 
rédament une planification interrégionale 


La Fiance compte actuellement 
une vingtaine de Services d'aide 
médicale urgente (SAMU], dont une 
dizaine datent de moine d'un an. 
Une vingtaine d'autres devraient 
entrer en fonction, maie on est 
encore loin de l'objectif final, per- 
mettent de quadriller complètement 
le territoire français : un SAMU par 
département, un super- SAMU par 
région. 

Lors d’un entretien avec les Jour- 
nalistes, le mardi 10 septembre, les 
. professeurs Cara, directeur du SAMU 
de Parle, Larong (Toulouse). Serre 
(Montpellier], Huguenard (Créteil), ont 
fait le bilan de l'urgence médicale 
sur le plan national et défini la 
place privilégiée des anesthésfolo- 
flistes dans cette organisation néces- 
sairement polyvalente, lourde et coû- 
teuse. Les SAMU, qui ont tous été 
réaliste au niveau des hôpitaux 
publics, permettant seuls d'assurer 
un trait d'union convenable entra 
l'hospitalisation et la médicalisation 
des premiers secours. Ceux-ci peu- 
vent être des plus variés, selon les 
cas. 

Parmi les appels auxquels répon- 
dent les SAMU, 2S e /o concernent des 
détresses néo-natales. 26 Va des 
urgences médicales (maladies car- 
diaques et autres), 26% des Intoxi- 
cations et des crises relevant de le 
psychiatrie d'urgence, 25%, enfin, 
des accidents du travail et de la 
route. 

La conception originale des 
SAMU Impose une structure très 


particulière qui ne peut être un ser- 
vice hospitalier de type classique. 
Il en résulte de grandes difficultés 
administratives, en l’absence d'un 
statut défini. Créés par le décret du 
2 décembre 1965, les SAMU, pour 
être plus efficaces, auraient besoin 
de la promulgation d'une lof portant 

organisation de l'aide médicale 
urgente en France, loi préparée l’an 
dernier alors que M. Poniatowski 
était ministre de la santé, dont il 
faut espérer ['examen cui Parlement 
en fin d'année ou, au plus tard, au 
printemps prochain. 

Le but irisé est d’assurer de bout 
en bout, dans l'urgence, la présence 
d’un médecin, si passible du même 
médecin, du lieu de détresse à 
IlépRei et même, quand cela s'im- 
pose. à l’intérieur de la salle d'opé- 
ration. En quelque aorte une. chaîne 
ininterrompue de secours et de 
soins de qualité. 

Articulés et coordonnés avec tous 
les services d'urgence existants au 
préalable, publics et privés, les. pre- 
miers SAMU ont toit la démonstra- 
tion de leur efficacité, male l'expé- 
rience a montré qu'lia 'dépendaient 
trop étroitement des Instances muni- 
cipales ou départementales, alors 
que leur action déborde constam- 
ment le cadre du département et 
même de la région. Aussi, les res- 
ponsables des SAMU souhaitent 
qu’un organisme national facilite la 
planification interrégionale. 

M. ALLAI N- REGNAULT. 


RADIO -TÉLÉVISION 


R.T.L change ses «après-midi» 

. f - 

Plus de « H.TJ*. non stop -, plus de « Super Club r (pour les 
moins de seize ans), nu journal parié avancé d'une ' demi-heure 
(à 18 h. 30) : Radio-Luxembourg ‘ veut élargir l'audience 1 de ses 
« après-midi ». 


c Détecteur de mensonge cher- 
che cobayes. » R.T.L. pourrait 
foire passer cette petite annonce : 

depuis plusieurs semaines, cette 

station périphérique est proprié- 
taire dfim bel appareil tout neuf, 
directement venu des Etats-Unis. 
Elle a même un technicien fraî- 
chement diplômé pour le faire 
marcher : Je journaliste Jean Car- 
tier, qui a suivi des cours dans 
une université américaine. 

Elle n’est pas encore parvenue 
à trouver des volontaires, pour 
l’essayer. Mats, dès le jeudi 19. et 
en suite régulièrement toutes les 
semaines, vers 1S heures, une 
émission dun quart d’heure 
devrait être consacrée au nouveau 
gadget. <7est ce qtfa annoncé, au 
cours d’une conférence de presse. 
mardi matin, le directeur de la 
station Jean Farran. 

Le détecteur de mensonge n’est 
pas la seule innovation de RT JL 
CeUe-ci fait peau neuve et inau- 
gure une nouvelle grille. Seule ou 
presque, Anne-Marie Peysson 
resté et continue son émission du 
matin. « R.TX. non-stop s dispa- 
raît, en revanche; peu de personnes 
regretteront cette émission créée 
Û y a sept ans et qui occupait le 
milieu de l’après-midi. A sa place, 
nau s pourrons entendre un trans- 
fuge de la télévision ; Michel 
Drucker. Celui-ci a pour mission 
de m créer le contact avec l’audi- 
teur ». c Sautant de ma voiture 
sur une moto, jlraï, sans prévenir, 
voir une vedette, mais surtout 
j Inter vie we ra i le passant dans la 


rue, le charcutier ou le boulan- 
ger », explique le nouvel aatir 
moteur. 

Autre grande innovation, le 
journal parlé de Jacques Paoli ne 
sera plus diffusé à 19 heures, mais 
à 18 h. 30. « Une décision péril- 
leuse », a souligné Jean. Fanon. 
En fait, une décision calculée : 
d’après les sondages , il semblerait 
que le pourcentage d écoute soit 
aussi fort à 18 h. 30 qutt 19 heures. 
Ce serait là, selon Jacques Paoli, 
un moyen de retrouver un. public 
gui, après 7 heures du sôtr, pré- 
fère attendre les informations à 
la télévision. Deux personnes, 
c prises au hasard», apporteront 
en quelques phrases brèves — 
d'autant plus , brèves qtCB y a 
beaucoup d'informations et que te 
journal n’est pas extensible — le 
pour et le contre des nouoMles 
données par Jacques - PaolL 

JJ est également question que 
Philippe Bouvard fasse prochai- 
nement, de 13 heures à 14 heures, \ 
sam retour à rmformatton avec 
un journal parlé. 

Enfin, EJTlt. se décentralise. La 
décision d’ouvrir un bureau à 
Lyon avait été prise avant que 
r Elysée n’annonce le transfert, 
pour taie semaine, du conseü des 
ministres entre Saône et Rhône : 
« U était prévu depuis trois mois 

3 ne toute la station . Irait à Lyon 
u LS au 18 octobre ; nous avons 
été court - drcUités », dit Jean 
Farran, qui a été battu sur son 
propre terra in — la promotion — 
par plus fort que lia. 


CARNET 


RécepHow 

— A l'occasion du vinst-sixtèius 
anniversaire de la fo nd a ti on de. la 
BépObHqna populaire démocratique 
de Corée. U. Kl Mous Ho. repré- 
sentant commercial, a donné une 
réception mardi les nouveaux 
salons Potol-Elysée. 

Naissances 


- — M. et -Mme Bertrand Bilan ont 
ht joie d'an n onc er la naissance da 
leur nia. . 

Joachim-Bertrand. . 

Le 3 septembre 1974. 

14. avenue Théophile-Gautier, 

Paris-HP. . 

— M. Pranp oto-MIrhel Fay et Mme, 
née Christine SaonJa, sont heureux 
d'annoncer la nafesance 
d’Olivier. 

24, rue du Cotentin. 79 OIS Paris. | 

— M- et JMïne Marty sont 
heureux d'annoncer là naissance de 
leur dixiéme patte-enfant. 

Rtf ph airl^ 

Chez Jacques et Elisabeth. 

Saint-Germain -en -Laya, 8 septem- 
bre 1974. 

— Le docteur François Mouquin 
et Mme. née Aime Soudait, laissent 
à Delphine la Joie d’annoncer 1 la 
naissance de 

Sophie. 

Le 30 août 1974. 

Le Clos Maxeuli. 37 230 Poulettes. 

— M. Xhaea «TAmoldl et Mme, 
née Christine da. Couette, ont la 
joie de faire part de la naissance de 
Caroline, 

à Parla, la -28 août 1974. 


Fiançailles 



I T S I) I : 

Savez-vous que nous possédons 
les ressources qui vous permettront 
d’obtenir le meilleur des vôtres ? 


Pour renforcer ses activités an sein de la 
Communauté Européenne et aussi pour 
miens répondre aux besoins toujours 
croissants du Commerce International, 
& Co. EUROPE Ltd. a pris d’importantes 
nouvelles mesures. 

NOUVELLE GESTION 

Un système de gestion intégrée a été 
adopté par la création de MITSUI & Co. 
EUROPE Ltd. avec siège social à Londres 
ponr diriger et coordonner les intérêts 
communs du groupe MITSUI en Europe. 

Les opérations seront effectuées par le 
groupe MITSUI & Co. EUROPE Ltd. 
composé de ses filiales, bureaux de repré- 
sentation ou agents situés «fan» les plus 
importantes villes d’Europe* 


UN PASSE : 

Nous sommes établis en Europe depuis 
près d’un siècle avec l’ouveratre de nos 
premiers bureaux en 1878 à Paris, et 
. 1880 & Londres. 

Nos activités mondiales couvrent 77 pays 
avec 144 bureaux et 197 investissements 
et participations divers en dehors du 
Japon. 

01 QUOI POUVONS-NOUS VOUS SERVIR ? 

En contribuant, grâce à notre expérience 
commerciale, à mettre en valeur les nom- 
breuses ressources encore dispersées dans 
le monde entier, qui atten dent d’être 
exploitées pour répondre aux aspirati ons 
de nombreux pays et aux. besoins de 
l’humanité. 


MITSUI & CO. EUROPE SA. 

37» AVENUE PJERRE-Î«V-DE-SERBIE - 75008 PARIS 
Tel.: 359-18-11 - 225-41-13 
Télex: 28930 - 29683 


4 


MITSUI & CO. 
EUROPE GROUP 


i 34/4X38/8 
Bruxelles 511-91-21/a 
JDttSSeMorf 87931 


Munich 391821 
Lisbonne 858101/S 
Madrid «33-HM/4Z71 
Vstenda 963-ZI3894 
Milan 780251, 782251 
Oslo 412944/3, 413479 
Stockholm 98 13 M 80 


Athènes 630-185. 639-738 » 

Bucarest 143783 
Ftmn C748U/6 
Sofia 88-34-19 
Varsovie Z9-22-U 
Vienne 57-46-01, 57-71-28 


— Le docteur et Mme Hobert 
ümdenstock, 

M. et Mme Olivier 'Philip, 
sont heureux d’annoncer les flatx- 
çbUh de leurs ' entente, 

Irène et Thierry. 

91, avenue Limoges. 

La Préfecture, Bennes. 


Mariages 


On cous prie d'annoncer u 
décès. - de 

M. Eugène LOHGKOD, 
ancien consul général de France, 
officier da la Légion d'honneur 
De la part des nunllles : 

Maurice Hennequln et leure 
enfants, 

Daniel Hennequln et leurs enfanta. 
Marguerite Hennequln et sça 

ftnfkntu, - 

Elurent, 

V abois et leurs enfants, 

Vallée et leure enfants, 

Alleaxune, 

. Et de Mae Bidon», «a garda. 

La levée du corps aura lieu ma- 
credl 11 septembre, à 15 h. 30, 1 
son domicile, 30, boulevard de la 
République, .Saint-Cloud. Cérémonie 

religieuse à 15. h. 45 en l'église de 
Saint-Cloud. 

Inhumation - au cimetière - de 
flhgnnw i|.hn" Rl> * l> - • 

Cet avis tient itou de faire-part. 

— Paris. 

M. et Mhie Daniel Chartrain et 
leure enfants, 

Mme veuve Jean Maxtls-GalBuul 
et saa enfants, - 
Mme veuve André Martin et see 
enfants, 

^Lea f arci fiee Knlttel. Martin m 

font part du d£eâa:da 

Mme veuve Jean MARTIN, 
née Marianne KnitteL 
survenu A l'Age de soixante-dix- 
huit ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 13 septembre 1974, A 
16 heures, en l'église galnt-Jacques- 
du - Haut - Pas, Paris - 5*. suivie de 
l'Inhumation au cimetière da 8a- 
gnetuc. Réunion. A l'église. . . 
Oet avis tient lieu de faire-part. 
311, boulevard Ssint-MtcbeL 
75 005 Paris. 

— -On apprend la mort de notre 
confrère 

Pierre PANSANKL, 

. secrétaire général de la rédaction 
du «Midi libre», 

décédé subitement dans la nuit de 
lundi A mardi. A r&ge de cinquante 
et un ans. ■ • 

Ses obsèques ont lieu ce mercredi 
IX septembre A GtoUhan (Gard). 

— Cécile RICARD, 
née Kergalï, 
infirmière DA, 
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■ ■ — M. et Mine Serge Houyvet, 

M. St Mme Pierre-André Klstnex, 
sont . heureux de faire part du 
mariage de leure enfants. . 

. Anne, et Pierre-Philippe, 
qui aère célébré le vendredi 13 sep- 
tembre, à 18 heures, en l'église 
Salnt-Je&n-Bspttste de NeuHly, ave- 
nue Oharies-de-Ganlle, NeuDly-suf- 


est morte A trente-quatre a ne, lundi 
matin '-9 septembre. A la Fondation 
Curie, après vingt et un mois d*un 
combat conscient - contre un «nygr 


10, «venue ' de Bretteville, 

92 300 Neumy-eur -Seine. 

63,' boulevard des B&tignoïtes, 
75008 Paris. 


Décès 


André Bertrand, bée 
Hélène Bipp. ■ - 

La ffttrH ii ff a Bertrand st U 
ont la douleur de faire part du J 
décès du 

- . docteur. André BERTRAND, 
chiru rgien honoraire, 
vice-président de Deux de' Verdun. 

"T™* 11 de la T fçlnn. d’honneur, . 
croix de guerre 1914-1928 et 1939-1845, 

’ médaille des r 
dl 
de la 

s ur ve nu A Nice te 3 septembre 1974, 
dans sa quat 
-■ les obsèques ont. eu lieu te Jeudi 
5 septembre. A ÏB'h. 30, en regUae 
Saint - Pierre d' Arène, suivies de 
l'Inhumation au cimetière de Saint- : 
André die- Nice. 

100, rue de Rance, 06 Nice. 

— M. et . Mme Oérald Martine», 
ArleDe et Marianne, " 

Mlle Anne-Marie Chillou, 

Mme Prencotor Chillou, Jacques. 
M- Yves ChUIou. 

ses enfhnls et petits-enfants ; 

M. et Mme Georges Mnthls 
Jean-Manuel . et Philippe, 

M. et Mme Georges Grenier, Jean- 
Luc et Marie -Sylvie, 

'sas frire, sœur, beQe-sceur, beau- 
frère et neve ux . 

Et toute la famille, 
ont la tristesse de faire part du ! 
décès de tour très chère et regrettée 
Mme Frangés CHILLOU, 
née Gflberte Mathias. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont au Tien A NsolIImy-tes- 
Bote (Indre), la 6 se pte m b re 1974. 

— Journans. Lyon, . . 

jaha Fournier et ses enfants, 

Marie, Jeanne, Joseph, a*»™, sanh, 
Bernadette, Pierre et Bore Fournier, 
font part du décès de 

Mfl FOURNIER. 

La messe sera célébrée A Joumans 
par Ceywrfst (Ain) te jeudi 12 sep- 
tembre. A 15 -heures. 

Pas fie fleure. Menti. 

— M_ Jean Horetmann. 

M. et Mine Jean-Glande Hwi taunn. 1 
M. et Mme Maurice - Emmanuel 
Bozstanaxsa et Delphine, 

M. Jean-Philippe EtoretmaïuL 
M. Frauçola Horstamrtn, 

Les fhm&fes Gonfler, Lorrlaux, 
Bertrand, Drencourt et 


De la part da Bob, 

De Sylvain, Colas, Tazuum Ricard, 
De. M. et Mme Hervé Kergall, . 
De see frères et aœurs. 

De SM neveux et nièces. 

De M. et Mme Jean Alévéque et 
Florence, 

De l'abbé Henri Levsdoux, 

Des familles Eergaju, Plot. 
Varcolllar. Lereboullet, Plolx, Huet. 
La Roncière ; 

- De la part de : 

. ' Antoinette, Babeth. mw de Beer, 
Bernard,. .. Brahlm et Jacq ueline . 
Bruno et ' Agnès, Claire, Elisabeth' 
tether, François, GaSle» m»™ jac- 
quemXn, Jean - Paul et Odette. 
Jeanne t, Marianne et Claude. 
Maurice, Simone, Yves ; 

De la part de Aima-Marla et de 
MArla-Lnisa ; 

De la part ' d’e Amitié au monde ». 

-. La ' tmèe ' en terre au ra lieu au 
e&netlère . du Pooq (78) te samedi 
14. A 9 heures. 

Cécile aimait beaucoup les Heure, 
mais aile préférer ait que vous aidiez 
la Fondation Curie, 25, rue dUlm, 
C.CP. 1325-40 Paria : pour te bien- 
être des personnes hospitalisées. 

c Je me révolte, oui;- Je crie 
ma -révolte contre le manque de 
dépistage et de prévention en 


12, rue de l’Eperon. Farta-8*. 


Gaston- Boni le, n èf 

Huguette de Bozarlo, 

Mme veuve Bigard de Rosario, 
Michéle et Toussaint Grimigni 
et leure enfants, J 
NoBIe et Jean - René Soulié et 
leurs enfants, 

Madeleine et - Bernard 1 Soulié et 
leurs enfanta, 

Régine Soulié, 

Les familles Soulié, Breuil, 
Chaaseyriaux. de Rosario, Roue&i, 
de saxrea. Monntor, Manuel da Fr, 
Veulilfit de Vigie, Qrtmlgni, JacoUn, 
de Venyus, 

ont la douleur de faire part du 
décès. de 

Gaston SOULIE, . . 

leur, époux, gendre, père, beau-père, 
grand-père, parent et alUé, survenu 
1e 5 septembre 1974 A Ajaccio, dans 


ont la douteur de faire part du 
rappel A Dieu de - 

Mue Jean HDRSTBCANN, 
te 8 — ntembre. 

Les obsèques seront célébrées en I 
r église réformée de Sanary le 
22 septembre; à 15 h. 30. 

« Th fpl t’a s auvé e : va e 
paix.» (Luc. VU, t. 50.) 

NI fleure ni couronnas. • 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

29, montée' Sœurs- Vincent. 

83 110 Sanary. 

— mm Fernand Lesoln, 

IL et Mm» MM«I rjMlw J 

leur nia, 

Mme Raymond Lesoln, 

Les familial Lesoln. Larlbièrt, 
Danger. Bouchard, 
ont h douteur de an» part du 
décès du. 


Les . obsèques auront lieu . _ 
PègUae Salal^Miztlal de ’r*r*rir* r . jg j 
11 septembre, h U h eûtes. . * 

■ Le pressas avis ■ tSent Heu de j 
Cidre p art. 


À t’HOTEL DEOUOT 


EXPOSITIONS. 

, J ■ * 


— On annonce la mort de 
MBe Henriette VALOT, 

' survenue après une longue maladie. 

{Traductrice- d'italien, Henriette Valut 
a beaucoup f «R pour diffuser en France 
te coranlssance de la littérature Kalfernw 
du XIX* sücfe, si mal connue dans 
notre pava. Se vente n des > Malavesita • 
de Versa est un efiefd'ceuws d» perler 
Popote Ere et proverbial, restitué en 
évinçais, et lés « Mémoires d'un rtalien > 
d'IppoOto Ntovn (KUncksteckl ont comblé 
un vide dans nos bibUotbêques. A la 
** maJadJe ' Henriette Valet 
avait traduit ■ Nouvelles pour une 
année »■ de Plrandailo (GafOmartf), dont 
Bertrand Poirot-Delpech a parlé dans 
«la Monde» du a février 1973.] 


Vràffes ef 


JEUDI 12 SEPTEMBRE 

^ yrarra a guidebb bt fromb- 
NADESL — Caisse nationale des 
mon uments historiques.- 14 h. 45 r 
gare de Gerches, Mma Bennac 
« l’Institut Pasteur de Gerchas a — 
34 h. 30. entrée Musée céramique. 
Mme Caxry : « im Manufacture de 
Sèvres et ses ateliers». — 15 il, 
entrée du manumeat, boulevard du 
Palais. Mme Ostouülst : «les vitraux 
ds la Sainte -Chapelle x — LS lu, 
1, nu (ta - Figuier, Mm» Zujovlc : 
«la Bibliothèque Pomey A l'hôtel 
da,S«»» ; — H h. 2, ras de Sévl- 
gné.r «te Marais, i» place œs.Voeges» 
(A trxvera Parte). — U 11. « V » 

- eus Pavée - rus - dès Preams^Bcnr- 
gwis- : « le* plus beaux bétels du 
Mfcrate » (Mtnè Fhnaiid). — 14 h. 45. 
42, avenue des GobeUns : cGohe- 
üM i 'Btünate.i Savonnerie » rah- 
W» et Atchédlâgte). — 15 h., Xun- 
tei Fsza-Dotâxtac r -c Je doMte 
do Veariidsùî* et 

rottqt ^Ctté: «la Cité» (M. de 
: 40, su BMtot : 
«Un ttKsbm» Vieux de trois «enfe 
ctoquazBO szu - dans la dixiéme 
Mtn ff lM MMtt il» (Paris etaonhte- 
totoeJ. -skU iL, ma d» Vhzemû; 77 : 
fDe WO» * QHûh : de Vbtfisfi » 
à la TO^éaemi > (MB* Bagw). 


: 3EM\ U 
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? - ^ - SCHWKPFBS. A présent 

àé «tyte. Tonte» w Rtter Lemon. 
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Tjw tfir, Granoux, Bnffeteu. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


« LEFANTOME de la LIBERTÉ*, DE LUIS BUNUEL 


MIDI EST A QUATORZE HEURES 


L TM A GDTATIQN au ■ pouvoir * > 
Ce slogan <tei«ai 3968* Brmael 
le fait sien et l'applique & la 
lettre. Seule rfanagtoafian est créatrice. 
Seule elle permet d'accéder à la connais- 
sance (et'à la libération). Elle est 
l’avant-earde de la pensée, le fer de 

lance de la vérité. Le reste — logique, 
raisonnement, psychologie — appartient 
an train des équipages— 

On reconnaît là Tenseigsesient de 

Breton. Ecriture automatique, a nuis- ■ 
vies exqtdB». J en des questions et des 
réponses. Bixûneî n’a pas oublié les expé- 
riences de ses amis surréalistes, nfafe n 
les a. depuis longtemps intégrées anz 
nécessités de l'expression cinématogra- 
phique et à son univere per son nel. Fins 
qu'une méthode, lé surréalisme ai l’a 
souvent répété) est pour lui un état d'es- 
prit. Tout est iaHUssement dans le Fan- 
tôme de la liberté, associations d’idées 
et d I m a g es, sue et sève de l'inspiration. 
Mais gen n ’est gratuit. Tout est lié ain 
réel. Bufiuel n’éprouve même yne*. le 
besoin, comme dans le Charme discret 
de ta bourgeoisie, de Izavestir ses phan- 
tasmes en rêves. Nous sommes dan« la 
réalité la plus concrète. Une réalité que ■ 
simplement dérange, métamorphose ou 
dissout (comme «« plaque d'acier plon- 
gée dans l’acide sulfurique) le regard 
de l'auteur. 

H n'y a aucune e histoire» dar» le 
Fantôme de la liberté, aucune intrigue . 
structurée selon les normes de la nar- 
ration classique, aucune progression 
dramatique au sens strict du terme. Le 
récit fuse, pétarade,' se morcelle, éclate 
dans toutes les directions. Plus encore 
que dans ta Voie lactée, où la présence 
des deux pèlerins ass urait un Tnfnfrmw m . 
d'unité interne, Bufiuel rompt ici avec 
la continuité du riic/ynira gon ht™ est - 
composé (Tune suite de sketc.hes (mot. 
horrible), disons plutôt d’un assemblage, 
d’un « college » d’incidents saugrenus, 
d’événements bizarres, d’une succession 
d'épisodes autnoorrhes que rien ne lie les 
ms aux autres, Sinon la présence à l’in- 
térieur de chacun d’eux d’un personnage 
chargé d’assazrar la transition avec l’épi- 
sode suivant. cBaotfe» hétéroclite qu’or- 
ganisent (ou désorganisent), au gré de la 
fantaisie de T&utem, les malices et les'; 
ingénieux mécanismes da hasard. “ ■ " 

Explosions en eliaiîte 

Comme à son habitude, Bufiuel pro- 
clame son « innocence » : s Je n’ai rien 
à prouver, je ne veux rien, démontrer, x 
Pourtant, devant ces «pfowfnm en 
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BOLFFES-DÜ-NORD 

Dans le théâtre à claire- voie, 
à travers la verrière ouverte^ là 
pluie tombe doucement. A la 
place de la 'scène, un trou 
béant. Les fauteuils d’orchestre 
ont disparu. Best» un plancher 
bétonné sous les p&tlsseziès des 
balcons, - - décolorées, verdies. 
Décor fabuleux pour un Dra- 
cula, pour un Fantôme -de 
l’Opéra, Peter Brpok y répète 
Timon d’Athènes, S fait revivre 
les Bouffas-du-Nard, fermés 
depuis plus de vingt ans, rache- 
tés par un en trepreneur en 
maçonnerie, qui, -venu faire des 
travaux dans l'immeuble voisin, 
est tombé amoureux du théâtre 
endormi. - 

IA salle ouv re le 15 octobre. 
EUe sera terminée par un vrai 
tour de forcer trois mois de. 
travaux, 1 million de f raq cs pour 
tout remettre- en . état Peter 
Brook ne veut pas de scène. -En - 
tout cas, .pas pour Timon 
à? Athènes. Le -trou béant fait 
partie de la scénographie. Les 
spectateurs de l’orchestre (qui 
paieront 10 F), seront assis sur 
des ooussiris. Aux pTemiat et 
deuxième balcons sont installés 
des fauteuils de bois (à 20 F> 
surélevés pour, que tout le 
mande puisse voir. Le troisième 
balcon devient un étage techni- 
que. Le théâtre revit déjà, entre 
un magasin de farces et attra- 
pes, qui, depuis la- mdt des 
temps, vend: des gadgets - hila- 
rants, des monologues désopi- 
lants par douze, pour ' fin de 
mariages, et un . café; décoré 
d’une peinture naïve, oh Tan 
voit une danseuse à plumes et 
un pompier rêveur. Depuis 
seize ans, le patron du café 
attend que le théâtre ouvre. 
Aujourd’hui, il est content, 
attendri par les comédiens qui 
viennent se réchauffer. 33 attend 
les spectateurs. La location par 
correspondance est ouverte an 
Théâtre des Bouffeé-du-Nord, 
37 bis, boulevard de -la Chapelle. 


Chaîne, comment ne pas se poser des 
questions ? Et -le titre, d’abord. Pour- 
quoi le Fantôme de la liberté ? Parce 
que la liberté, tel lé furet de la chan- 
son, est un bien insaisissable, fantoma- 
tique, qtd « a passé par ici et repassera 
par là »? Parce qu’elle n’est 
cette liberté, qu'un choix entre «farr 
esclavages ? (Dans la scène d’ouverture, 
qui est une reproduction dn tableau de 
Goya 2a Fu si l lad e dn 3 mai, les patriotes 
espagnols tombent sous les balles Eran- 
' çalsès en criant i a A bas la liberté ! », 
manière de dire qu’au « libéralisme » 
n apoléonien fis préfèrent encore le des- 
potisme 'de leur - monarque.) Farce que 
suggère Jean -Claude Carrière (qui a col- 
laboré & ce film enwrwr»^ fynr précédents), 
pour Bufiuel il n'y & de liberté vérita- 
ble que dans la création artistique?. 
Trois explications v retemhtgwi»* 
exégètes en tro uv e ron t sûrement «ren- 
tres. 

"■ Passons an film. Fur «objet» 
poétique ? Oui, a«n« doute. TtnfrnôV 
a. beau brouiller les pistes et couper en 
quatre le ffi d'Ariane, nous savons bien' 

. que chez bd le poète tend toejoure la 
main an moraliste et qu’il ne mystifie - 
que pour démystifier. 

Farces et attrapes 

Dans le- Charme discret de la bour-., 
geotsie,- la vérité des personnages écla- 
tait dans leurs rêves. C’est, la vérité du 
monde qui éclate dans, ce rêve éveillé 
. qu’est le Fantôme de la liberté. Farces 
et attrapes, sortilèges et angoisses sont 
là pour nous rappeler que nous vivons 
dans* un monde : de rrmfrasm et d’iBn- 
sfon, que b' réalité .se dtesimnle sous 
de fausses apparences, «me l'ordre, la 
logbpie, Iss multiples codes du système 
moral, social, qui déterminent 

qos comportements, ne sont que conven- 
tions et fantasmagories, qu’on noos a 
conditionnés comme les chiens «le 
Pavlov, que nous sommes «pro- 
grammés » comme des oorilnateuxs. 

Avec - délectation, Bufiuel s’amuse à 
-détraquer roxdinateur, a boulèverser ses 
■programmes, à décoder Les codes, à 
-démontrer l'absurdité par l'absurde, à 
- inverser le signe des sentiments, des 
tabous, des censures et des rites. La 
chasse aux faux-semblants devient ainsi 
une formidable battue au terme de 
laquelle sonne HballaH de nos certi- 
tudes. 


Premier exemple. Dans un square, un 
monsieur aux allures louches gfisee 
dans la poche d'une petite fflle un 

paquet de photos en lui recommandant 

de se pas les montrer à ses parents. 
La .maman découvre les photos et 
pousse un cri d’horreur. Le papa les 
' regarde A son tour et paraît tout 
émoustlfié. La caméra enfin révèle les 
documenta. Ce sont des vues de cer- 
tains monuments de Paris : la tour 
E&TIai, l'Arc de . triomphe, le Sacré- 
Cœur. Obscènes effectivement, mais 
dans use logique différente de la nôtre.: 
mains à cause de leurs formes que de 
leur laideur et de ce qa'üs symbolisent 
irmâustzte, l’armée, la religion). 

Second exemple. Des bourgeois ooHet 
m o n t é «dirent une réception. Charme 
: discret, - ■ minauderie, papotages. eSt 
vous vomies bien me airiore s ,. susurre la 
maîtresse de maison. Autour d’une 
-. re s te table saut disposés dea sièges de 
w.-c. Chacun s’installe et com- 
mencé à feuSHeter Ire magazines 
«prisant sur la table. A un moment Fun 
des' Invités se lève, pile qu’on l'excuse, 
puis demande à la bonne «où est le 
■ petit endroit ». Il s’enferme à «dé et 
dévore un repas servi par une trappe^ 
Moralité : les bonnes et les mauvaises 
manières ne sont que ce «me nous vou- 
lons qu'elles soient. Dans l’univers 
paraïïèle où nous entraîne Bufiuel, c’est 
la mastication et la déglutition «lui sont 
proscrites, leurs conséquences logiques' 
étant, au contraire, de bonne compa- 
gnie. 

Troisième exemple. Du haut de la tour 
Montparnasse, un jeune homme a tiré 
sur la foule et abattu une gtrtwwriim de 
personnes. B est arrêté. Procès. Lecture 
' du verdict. < L’assassin est condamné à 
la.. peine capitale.» In. voilà a ussitôt 
remis en liberté. «[Monde à l'envers », 
dira-t-on. a motus que vivre au milieu 
des autres ne soit le chAHment suprême. 

Le Fantôme de la liberté grouille «Tin- 
ventkmsde ce génra Impossible de tout 
répertorier. BufiueTexerce sa verve dans; 
1» registres ÿ plus divers. Empruntant, 
an théâtre et an ctaéma traditionnels 
certains de leurs procédés, fl. fthang*» de 
e genre »,. comme un automobiliste 
change de^ vitesse, et passe allègrement 
du .vaudeville caustique à la pochade 
burlesque, dn drame bourgeois à l’en- 
quête policière, du tract-pamphlet an 
conté- fantâsâque. ■ ” 


Quelques exemples encore. Dans une 
auberge à ia Feydeau, une voyageuse et 
quatre moines organisent on saint poker 
f« J’ouure «Tune vierge. — Du scopu- 
laire de mieux s), puis se re tro uvent 
autour du lit d*un chapelier, amateur 
de flagellation. Us ont pour voisins un 
adolescent et une femme frisant la 
soixantaine, entre lesquels se déroule 
une étrange scène «rameur. Des flics 
sont à l’école. On leur enseigne les sub- 
tilités de la loi et du droit. Us chahutent 
comme des garnements. Fendant ce 
temps, la police nationale recherche une 
petite fille disparue et qui. pourtant, 
continue d’habiter «mes ses parents. Un 
préfet entre p rend de découvrir auprès 
de sa sœur décédée les «vrais secrets 
de la mort». 11 eat accusé «te péœo- 
pbffle et se trouva nés & nez avec un 
autre préfet qui loi ressemble pomme 
un double. Tous deux assistent à une 
« manif » que contemple, vaguement 
dédaigneuse, une autruche. (Bufiuel 
affirme que l'autruche c'est hrL) 

Visionnaire tranquille 

Prodigieuse fresque gigogne) tumul- 
tueux pot-pourri, inépuisable sac à 
malice, oe récit incohérent est un 
modèle de cohérent». Cohérence du 
style, cohérence de l'interpré t ation, 
cohérence surtout de l'Inspiration. C'est 
parce «pie chaque image prend racine 
dans le terreau bunuélien que cette 
mosaïque éclatée f or me un tout homo- 
gène. Une fois de plus Bufiuel nous 
impose ses songes. Des songes qui ne 
sont qu’une autre version de la réalité. 
Lucidité, intransigeance, drôlerie, acuité 
du regard, pouvoir créateur (Jet à sa 
plénitude) : ce visionnaire tranquille 
n’a pas besoin de s’imiter pour être 
fidèle à lui-même. 

Terminons par un conseil : U faut 
salir ce film sans chercher midi à qua- 
torze heures. Midi est à quatorze heures. 
Voilà ce qui importe. Le mieux est donc 
de s’abandonner aux méandres et aux 
cascades dn récit. Ce serait une erreur 
qne de flairer partout des symboles. 
Bufiuel déteste les symboles. Ce quH 
veut dire,- il le dit. Ce qu'il tient à 
montrer, il le montre. Au fond, c’est 
lui qui a . raison. Le Fantôme de la 
liberté est un fîfcn qui se passe très bien 
de poteaux, indicateurs et de mode 
d'emploi. L'éblouissement suffit - 

★ Quintette, TT.G.O. océan. Concorde, 
Ermitage, Ouata, Montparnasse Pathfi, 
Gaumont Convention, Htayfalr, CUchy- 
Fatihé. 


«COMME LÀ NEIGE EN ÉTÉ » 


Un « musical 



j. 

Ile. y. 


L ES comédies musicales, les ■ mu ai cals », -sont aux Etats-Unis 
" ce. que. Racine et Molière «ont à la France : des produits 
-culturels nationaux. A ceci près que les show-businessmen 
n’hésite raient pas à faire adapter leure Phèdre ou (suis Tartuffe 
en comédie musicale. Pourquoi' pas 7 Las classiques, on Pa vu, 
à travers lès passions tourrnentéee de Jeurs héros antiques et 
grandioses, racontaient la.vie.de leur temps. Derrière leurs Intri- 
gués simplistes, les comédies musicales peuvent exprimer — voir 
Wègt Side $tory { Hoir — les révoltes contre l'Injustice, les désar- 
rois du prêtent D'une manière linéaire, sans douta, mais avec 
d'aütaht plçs de force. ’ 

,. » Ce go!H y a do formidable dans les comédies musicales, dit 
Jacques Lanzmann, ce sont' les chansons. En trois minutes, elles 
' concentrent toute une histoire grâce à r atmosphère créée par ta 
musique. EOès sont comme dea loupes qui Isolent, et grossissant 
las problèmes. » 

Jacques -Lanzmann est l’auteur de Comme la neige en été, 
que répètent actuellement .Régine, Mouioudjl, .et une quinzaine de 
danseura-ch anteurer-com édlens. II. en a écrit les - tyrics - et (ë tetris 
« Mais le texte, dit-il, J’en coup» tous iss Jours. » C’est sa pre- 
mière comédie musicale .originale Jouée. Il avait eu ridée d*Un 
« opéra rock et rouge », quelque chose comme ■ Karl Marx Super- 
star ». sans souci de vérité historique. On y .aurait, va, emprisonnés 
dans ia .même cêllale, Marx et Jésus s’affronter. * C’est resté 6. 
Fêtait de synopsis, tes producteurs sont effrayés A /a seule Idée 
de tels personnages. D" ailleurs, c'est vrai. Ils sont dangereux è 
mettre en scène. Et depuis, U y a ou .Karl. Marx Play: »î 

Jacques Lanzmann. pourtant., n’eqt pas un débutant, if à adapté 
■ Haïr en français. 

• J’ai sué sang et sau, d’autant plus que. le ne connais pas 
l'anglais. Tout ta monde . était, affolé. • Mo/, ; Je considère que 
c’est une chance. On ne fait Jamais mieux connaissance d’en 
■ pays que lorsqu'on n’en parte pas la langue. On .se ramasse . sur . 
8o/-méme, attentif au moindre son; à. la moindre odeur. On -bat 
- complètement réceptif, vingt-quatre /retires sur vingt-quatre. 

-» J’ai travaillé Sut. ma ‘traduction mot i mot de Haïr. J’ai tout 
mis è plat, tout épluché. J’en al appris beaucoup, parce que 
sous ses dations « cool », volJà une pièce rudement bien faits 
— assez raccrochons». II- faut bien- F.avauaz — 'où . fou# S’équi- 
libre .et se met en valeur. Savoir ' doser- r humour, la gravité, fa 
détente, le choc, c'est essentiel et compliqué. Las Américaine 
sont -de vraie proie&âlonnals- - ~ 

' Une allégorie sur les minorités 

Las Américains sont soutenus par une tradition, et -bien - 
-entendu,- les Français ont envie de faire aussi bien, sans avoir 
besoin de rien importer. Importer un succès new-yorkais engage 
un pari sans garantie, l/n vkdon am la toit e marché. Sur est 
Chsjrtty,~ non. Haïr a marché, Jésus-Christ Superstar, non. 
Qodspelt, ouL (Et Comnfs la neige an été succédera à G odspall 
via Robert WUeon aux Variétéa, à partir du 17 octobre.) Pourquoi - 
ne - pas faire une comédie musicale purement française ? C'est 
une manière de parler. Comme fa neige en été est une allégorie 


è Jacques Lanzmann 

sur les minorités : les raciales, les sociales, les sexuel les. 
L’idée est venue du chorégraphe Jonathan Karnton, un Roumain 
naturalisé israélien, qui, pendant la guerre, a fait partie du dernier 
train d'échange entre des enfants Juifs et des soldats américains. 
La musique est de Dov Serrer, Israël o-itslo-eméricaln. Elle est 
d'inspiration tzigane, puisqu'elle montre' . une troupe nomade 
conduite, dirigée par ■une -sorte de Golda Haïr • : Régine. Mou- 
loudjl est un homme qui a vécu, qui sait Sa morale est : « On 
efface fou# et on recommence. * Il n’y a pas d’intrigue construite, 
mais «in enchaînement d'épisodes. Il n’y a pas de personnages 
définis, lia s'adaptent aux situations. II n’y a pas de réalisme, la 
musique est orchestrée sur un mode moderne, les costumes, sont 
cretranciers. 

» On part» des minorités, dit Jacques Lanzmann, mais tt n’y a ni 
Africains ni Asiatiques. Ce serait trop direct, trop agressif .Dès que 
la situation devient trop dure, je m’en tire avec une pirouetta, c'est 
dans mon tempérament Après tout, récris des chansons. Les choses 
sont tûtes, pourtant. Les spectateurs qui ne voudront pas com- 
prendre pourront a» laisser aller au rythme et su spectaculaire. Je 
T espère. Après Haïr, on ne peut pas revenir aux Idylles mièvres qui 
finissent bien. Comme la neige en été ne raconte pas d’histoire 
cf amour. On ÿ voit tes pessimistes qui se laissent exploiter, et les 
optimistes qui a avant que les majoritaires ne peuvent pas se passai 
d’eux. » . 

Une équipe de football 

On ne voit ni Africains ni Asiatiques dans cette comédie musi- 
cale francoriaraélo-tzigane, «nais trois danseurs américains venus 
spécialement de New-York. Il est vrai qu’lia doivent mesurer un ' 
mètre quatre-vingts, ce qui n'est pas une taille courante pour un 
danseur : « Une troupe musicale est aussi Internationale qu’une 
équipe de football », dit Jacques Lanzmann. 

« J’af fait, passer des . centaines (Faudttiona à New-York, 
raconte' Jonathan Kannon. On dR toujours qu’à Parla on ne peut 
pas -réunir de distribution. A New-York, aujourd'hui, ce riBat 
pas taifement mieux. La situation a changé depuis dix ans. Les 
- théâtres marchent moine bien. Le» danseurs sont au chômage et 
Ha émigrent. Mate où ? On m’avait dit qu’ils étalent . i . Los 
Angeles. LA-bas, c’est la même chose, tout, juste s'il reste é la 
télévision une ou deux émissions où Ils peuvent travailler 

- Les danseurs américains retrouveront New-York après une 
série de représentations à Parie. La troupe sera dédoublée et 
l’une d’elles, Régine an téta, jouera sur Broadway. « Ce sera 
la première comédie musicale & passer T Atlantique darià ce 
sens », ■ «fit Jacques Lanzmann, manifestement satisfait, mais le 
regard embrumé d'inquiétude. Il rêve déjà A une autre comédie 
musicale, adaptée cette fois, qu'il a vue en Israéi avec seulement . 
trois personnages : Shakespeare, Roméo et Juliette, qui ont sur- 
vécu et vieilli. H soupire, oet auteur gai : « Vous vous rendez 
compte de ce qu’on peut taire avec un personnage comme StiaAe- ' 
speare, et avec un amour qui sè dégrade? » 


>Un monument-^. 

• pour Houston ’ 

la nouvelle < galaxie 
de Damlan 


A VAUT d’être sculpteur, HcriA 
ÂA Damien était peintre. Le passage 
d’un genre i Tautra n'a guère 
changé /es damnées de son art C’est 
sans rupture qu’il est passé A r exprès- 
«ton trldïmenuonnella. Il y a vingt ans, 
ce Roumain de Paria peignait des 
galaxies. 

On retrouve ce même symbolisme 
Interstellaire dans sa sculpture, mais 
moins élémentaire et moins directement 
figuratif. Langage au second degré qui 
æ résout dans me erchttacture monu- 
mentale, pour tes dieux à l’image des 
constructions de pyramides égyptiennes 
ou aztèques. Il y a une dizaine d’années, 
son exposition du Musée d'art moderne 
da la rate de’ Perla nous rappelait cane 
parenté avec T architecture du monde 
antique ramenée à des formes géomé- 
triques simples : le triangle, le trapèze, 
le cuba, le c One. la sphère*. 



COLETTE GODARD. 




Structure inférieurs de la a vole lactée n. 

A ce degré de simplification et de 
monumentalité, l’architecture tend fata- 
lement è . chevaucher le sacré et le 
rationne/, comme chez Boullée et Ledoux 
eux alentours de la Révolution française, 
ou comme Le Corbuslsr Ta fait à 
Ronchamp au milieu d’une architecture 
Industrielle désincarnée: c’ast par la 
monumentalité, la majesté, la simplicité, 
que tout an secteur de Fart abstrait 
tante, au milieu d’une société Indus- 
trielle, de réactualiser rsxpresslon du 
sacré. 

Le caractère * ouvert » de le sculpture 
de Damien, qui n’enferme pas resprit 
daita une Interprétation bien définie, 
favorite cet envol. De prime abord, elle 
tait penser A la sculpture • minimaliste » 
américaine, qui a pals pour modèle tes 
volumes géométriques, de rarchitacture 
Industrielle d’acier et de verre de 
Manhattan. Mais Damlan élabore ses 
constructions avec des Images antiques 
dans F esprit, archaïques et religieuses 
Il sculpte moderne, avec une mentalité 
primitive. 

D'où est homme pacifique et doux sort- 
il cette architecture pour colosses, 
conçue pour Are .gravie per Flmaglna- 
tion ? RSvas dé grandeur, mégalomanie 
rentrée, sens du cérémonial et de la 
célébration ? Non, un simulacre, un feu 
de Tesprit. Ces « monuments » son# des 
constructions en contreplaqué, peintes ■ 
soigneusement pour donner Fllluelon da 
la masse . s# de la densité. Exposés dans 
un lieu. Ils en perturbent te rythme et le 
plient A leurs lois. Ainsi, cette - galaxie • 
exposée A la Noue Galerie Ludwig A 
Aachen (Abr-te-Gftspe/teJ. C'est une sorte 
d’obélisque parallélépipédique penché, 
presque couché sur le sol, de est 
ancien palais baroque. Une rampe qui 
s’ élancerait vers le ciel, tremplin d’une 
■ vote lactée » pointa en bleu de nuit, 
recouverte de petites billes, sphères tiré- 
gutiètes, .qui emprisonnent et renvoient 
inlassablement la lumière. Il était Inévi- 
table que cette sculpture débouche sur 
te monumental. 

Le nouvelle » galaxie » de Damlan, qui 
tait penser é uns variante de la colonne 
Infinie de Brancusl . est un projet pour 
tin monument A Houston, Texas. It était. 
également inévitable que Damlan ren- 
contre Salvador Dell, qui lut a demandé 
de réaliser le grand • escalier Impérial - 
de son propre musée è Flgueraa (Inau- 
guration probable en octobre J. Doubles 
plans Inclinés en guise d’escaliers, portes 
en forme de soleil polygonal qui Imposent 
le silence avant d’ouvrir sur le temple 
qu’un grand prestidigitateur de Fart a 
aménagé pour ea propre gloire. L'art 
calme rie Damlan y entre de plaln-pled 
avec le délire tfatinien. Après «pie aa 
peinture a rejoint ta sculpture, celle-ci, 
é son tour, rejoint 1" architecture par la 
grande porte. 

JACQUES MICHEL. 

it Après J 'exposition de 1 a Neos Que- 
lle d'Atz-la-CnspeOe. .Dsmlaa inau- 
gurera en octobre prochain sa sculp- 
ture monumentale pour le musée n»)) , 
-à Flgueraa. n prépara pour l’automne 
une exposition dé dessina au Musée 
d’art moderne de Sao-Paulo. 


★ Variétés, a partir du 17 octobre. 
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Disque 


LES 

« SOUSCRIPTIONS » 
CONTRE LA HAUSSE 

Les k souscriptions» de dis- 
ques de l'automne . paraîtront 
spécialement bienvenues cette 
° wnA> en période de hausse des 
prix : elles représentent envi- 
ron. 33 % de baisse pour quel- 
que quatre cent soixante dis- 
ques classiques, dont le prix 
sera en moyenne de 31 francs 
tan lieu de 46 francs). 

Le menu de oette année 
satisfera les plus exigeants, 
sans cependant présenter de 
nouveautés très exceptionnelles 
ni trop s’écarter du répertoire 
traditionnel des dix-huitième 
et dix-neuvième siècles ; aucun 
compositeur vivant n'y figure. 
Dans cette liste, établie par 
les revues Diapason et Homo- 
nie. on notera surtout le pre- 
mier enregistrement du Retour 
de Tobie de Haydn et l'achève- . 
ment des Symphonies du même | 
Haydn par Dorati, les intégrales 1 
des Quatuors de Mozart et de i 
Beethoven, ainsi que des mélo- 
dies de Fauré, les Concertos de. 
Rachm&ninov interprétés .par 
le compositeur, la musique de 
chamb re de Schoenberg et une 
curiosité, El Pessebre, T« orato- 
rio de la paix» de Casais, qui 
n’a Jamais été joué & Paria. 

Côté opéra, la première gra- 
vure d'Dn jour de règne, de 
Verdi, T Enlèvement au sérail 
dirigé par Bdhm, et deux 
somptueuses distributions pour 
la Bohème CM. Cabane* P. Do- 
mingo, G. SoltD et Otello 
QFrenL Viciera, Kara ja n J. 

JACQUES LONCHAMFT. 

* Lire la liste des souscdptiozuv 
eo pas» 2a 
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Défense et Qlnstratlen 
du Super-S à Bruxelles 


Festivals 

SUPER-8 
A BRUXELLES 

Le groupe belge Expression 
Super-S organise, du 20 au 
22 septembre, son premier fes- 
tival Fondé wi janvier dernier, 
ce groupe; ouvert à tous, a pour 
objectif « la défense et r illus- 
tration du cinéma Super-8 et 
Single-S s. Il compte y parvenir 
par l’organisation de festivals, 
la coordination avec les autres 
manifestations de ce type; la 
création de lieux de rencontre 
et de documentation, la distri- 
bution des films a l’échelle 
nationale, la création d’un cen- 
tre technique, l’organisation dé. 



Le festival présentera des 
films non professionnels belges 
et étrangers, des réalisations 
de cinéastes professionnels. Les 
.animations porteront, sur- les 
projections (Sup«r-8 et vidéo), 
sur une exposition de matériel 
et de photos 'de plateau. 

★ Boa : me Paol-Empe-J an non . 
12, 1030 Bruxelles. T01. 649-80-30. 


Musique 


GEORG SOLTI JUGE 
L’ORCHESTRE 
DE PARIS. 

Dans une interview & Edith 
Walter, directrice de la revue 
de disques Harmonie Georg 
Soit! a. indiqué las raisons , pour 
lesquelles n n’avait pas renou- 
velé son contrat avec L’Orches- 
tré de Paris, qni s’achève & la 


fin de Ta prochaine saison! H a 

notamment déclaré : 

« Je n'ai pas à être déçu (de 
; cette expérience parisienne), 
parce que je suis fautif. Je 
! m'attendais à trop. J'ai accepté 
cet orchestre après, ravoir en- 
tendu en concert J'ai ,mt une 
formation jeune que je pouvais 
mener aussi loin que Chicago. 
Le potentiel y était. Mais eux 
n’ont pas voulu. (—) . Quant fai 
signé ce contrat, je. rie me ren- 
dais Pas compte que cêt orches- 
tre omit besoin de la présence 
de «on patron d’un bout à Vau- 
tre de l’armée, ce quTü n’a. ja- " 
mais eu, pour le tenir en. main, 
musicalement, et pour la disci- 
pline de irffwrfL Un orchestre 
européen a. toujours besoin que 
le « Boas a soit Ut à lé faire tra- 
vailler, sinon pourquoi travail- 
ler? („). 

» Si f avais quarante-cinq , ans, 
et si fêtais libre, je resterais, 
tellement je suis sûr qu’on peut 
arriver au résultat optimum. 
Moi fai soixante et un ans et 
deux orchestres, à 'est trop pour 
moi; rotchestre de Paris me 
fatigue trop. Nous avons encore 
une saison à travailler ensemble, 
et f espère inculquer faux îmtsi-. 
riens), établir dors leur, mode 
de pensée, un certain' besoin de 
qualité qui ne devrait p Eus. tes 
quitter désormais, qui' ne sera 
pas perdu („).. 


Polémiques 

MUSIQUE 
ET PHILOSOPHIE 
À REIMS 

La musique atonale n’a pas de 
sens. C’est aujourd'hui une cer- 
titude. une affaire classée : 
M. Jean-Claude PI guet, profes- 
seur d’esthétique à l’université 


LE MONDE DES ARTS 


i ; i ■ - 


de Lausanne, l’a démontré entre 
14 II 40«t_-15 h. I5 1e jeudi S sep- 
tembre, «alfa de Fhôtel de ville 
de Belma. face aux congressistes 
des sociétés de philosophie de 
1 -langue française.' - • 

Un sens, direz-vous, quel sens ? 
De gauche Adroite ? De haut en 
bas ? a Le sens commun », 
répond M- Piguet, celui de tou- 
tes les musiques antérieures h 
Schoenberg. fondé sur la hiérar.- 
-chie des degrés par rapport à 
la fondamentale et & la domi- 
nante. Après c'est V « hérésie », 
la « coupure ». le « bond quali- 
tatif », -la réunion du métro- 
nome et de la machine • à. cal- 
culer. T R ordre des signes » 
substitué & la « nature des cho- 
ses » : le chaos. Les douze de- 
grés ont « revêtu 1‘ uni forme », 
sous la plume des « colonels 
inhumains du sérialisme ». La 
. mode, a . fait le reste. Mais la 
tonalité n’a pas capitulé : elle 
triomphera grâce & Frank Mar- 
tin et. Benjamin Britten. 

'Anne RE Y. 


. Théâtre 

POURQUOI 
. LA ROBE D’ANNA 
■... NE VEUT PAS - 
... REDESCENDRE 

Sous sâ jupe plissée, Anna se 
donne 'des sensations, au-dessus 
d’une bouche d’air, comme Mari- 
lyn dans' Sept ans de maXhenf- 
Elle est caissière dans un cinéma 
mal famé de la 42° Bue. cha- | 
que fin de semaine, elle met son. 
boa, sa. perruque frisée, et s’en, 
va & Çoney-Iaîand. 

Devant -trais lames de miroir 
en éventail, Arizona, minet nar- 
cissique, cbŒcbe à multiplier 


ses reflets : « lès facettes de sa 
; personnalité ». Anna-la-vieille 
' représente toutes les Anna qu’il 
a connues, toutes les frustrées, 
les avides qui. l’ont agrippé, 
« bouffé ». Et pour Anna, le 
garçon représente tous les gar- 
çons qu’elle. ..a pris dans ses 
bras, en rêve où en réalité. Car, 
bien sûr. ils se rejoignent, se 
racontent leur vie. se la jouent, 
se l'affabulent, se la caricatu- 
rent avec un masochisme sar- 
castique. ils sont deux produits 
de la mythologie américaine, la 
matrone goulue, et le 6 Macadam 
Cow-Boy ». Ensuite, Os se trans- 
forment en figures de cire, ce 
qui est une fin comme une au- 
tre, sans surprise. On avait 
déjà, compris que' ces pantins 
resteraient des pantins. 

La pièce de TomEyen est ty- 
pique du style café-théâtre. De 
plus, on y retrouve ia manière 
de Bernard da Costa qui en a 
fait l'adaptation. On en a beau- 
coup vu de semblables, où deux 
’ personnages (et même un. seul) 

! jouent « le jeu du théâtre et de 
1 la vie », « du rêve et de.la méa-- 
Il té », Clichés qui s’accommo-, 
dent, du cadre étroit, enfermé; 
de la promiscuité du public. Sur 
le plateau 'du Caxrê-Thorigny, 
les deux c ratés » arrivent dlffi-.' 
cUemènt à s’emprisonner dans 
une atmosphère pesante, étouf- 
fante. bourbeuse, où les mots 
d’auteur devraient surgir comme 
de petite éclats de rire pathéti- 
ques. C’est que SSlvia Monfort . 
n’est pas parvenue â te vieillir. 
Elle n’a pas voulu s’enlaidir. Elle 
prodigue des jambes dignes de 
celles d’une danseuse. Elle a de 
la flamme, de l’autorité, une 
sorte de raideur timide qui la 
rend, vulnérable. Mais, â aucun 
moment, elle ne parait mons- 
déau, sympathique, comme, un . 
jeune premier de la chanson. 

c. o. 

•ir .cattÉ-Tborieny.' 21 bavures. 
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MERCURY - ABC - MADELEINE - CLICHY PÀTHÉ - CLUNY PALACE - MONTPARNASSE 83.- 6AUM0NT4UD - LE 6RAM0NT 
VÉLIZY 2 - GAMMA/ Argenteuil - AVIATIC/Le Bourget - CLUB/Moisons-Alfort - ROYAL/Joinnlle 


Cinq vilains messieurs prêts a gober 


(comme un pot de fraises) 


trois petites mignonnes.. 
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JEAN-CLAUDE BRIALY JEAN LEFEBVRE BERNARD MENEZ BERNAfflLECOQ' PIERRE FUGER 



NÀTHAlÆCOURVAi- -MARCHAGRANT MARIANNE EGGERICKX | 
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en Hlm drôiementvache et vachement drôle! 
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et o partir de samedi, pour son inauguration,. ait.ROYAL-JOiNYiLXE 


FIANÇAILLES 

de JJ. LEFEBVRE 


LE CUISINIER 
DE LUDWIG 

de HJ. 5YBERBERG 


S PUBLIAS MATIGNON /MONTPARNASSE PATHE /GAUMONT CONVENTION 
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THEATRE 

MONTPARNASSE 

LAASXHNDT 


ANNIE 

GIRARDOT 

'A Wj0’ />ne V 
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-UIWtlUM 


1SX BMTAU - WMT - CUNY ECS1ES 

Buuriwn-fuzi 

■értpNrt»; PABLT B - JUTTB. QM) 

TÎFfa (taq) - VELOT 


TH.FONTA 3 NE 874 .S 2.34 
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QUMPtA CARLISI • PHILIPPE LEOTARD 1 

INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS ' tGfjj 
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MICHODIERE 

Pierrette jesKi-pieme ■ 

bruno darras 

■ roger j 

çorpi 

L'ÀRNÂCŒUfi 

de piwrette bruno 

2®® année 
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WJS fl Omr* FRANÇAIS EagUn « DAME BLANCHE Sagn-fe-Ganan « 


a fait mouche /... 
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HAROLD 
ET MAUDE 

Madeleine Renaud 
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ET DES SPECTACLES 


# • ■ LE MONDE — 12 septembre 1974 


m 


Les réformes théâtrales 


Jacques Rosher an Conservatoire 

^ firffip» ta Thâi±»dn Lambik^vla. 
{« Dnjtni », rsoBie dmdi» -à T-Odéon)., «rendra ta dtaeUaa 
du Consumai» naikœml d'art 

■■r Twu.t ïai J Em, A ta culture btkt une jmnt izo&pa pour primb» 
n ma* an Centre dramatique nirtiopal -dp Nord ummt . 


Jacques Rosner est ai à Lyosa 
en 1936. Pfflç de commerçants, U 
fait de tranquilles études, un pro- 
fessent ta c pervertit » en remme- 
nant - au théâtre. H sèche des 
cours, va aux Cétestins chaque 
semaine, . obtient quand marn ei 
première partie du tac, rencontre 
Ptancbon. H a üix-sept ans. c'en 
est fini des études. 

Rosner travaille pendant quatre 
ans comme comédien an Théâtre 
des Marronniers, Jusqu'au service 
militaire. Il en revient au moment 
où Planc h on s’installe 4 Villeur- 
banne. c. Alors, dit-il. Planchon 
m'a demandé de devenir son assis- 
tant. Déjà aux Marronniers fêtais 
vUii i pgr la mise en scène. Le 
travail de comédien 7ne plaît, seu- 
lement je ne suie pas bon. Il 
m'arrive de jouer; mais c'est rare. 
J'avais remplacé Planchon uns 
fois, parce qu’a était tombé ma- 
lade au mxtiev. des répétitions de 
Casque d’or. Quand ü axait monté 
Grand-peur et misère du ttt« 
Beich ü m'avait confié un skettS. 
H fêtait réservé tous les autres. 

» A vmeurbatrne, je Va i assisté 
jusqu’au jour où a a décidé 
d'écrire et de s'isoler pendant 
trois mois pour travaSOer à Tâdàô- 
tation d'Edouard n. J’ai repris 
trois de. ses spectacles. : George 
Baudin, ta Seconde Surprise de 
l’amour et les Trois Mousque- 
taires. C'était en I960. J'ai" com- 
mencé tard. Je ne suis pas tris 
avancé pour mon âge. Après, fai 
eu vraiment envie de faire de 
la mise en scène. J’ai rencontré 
Gatti et fài monté Auguste Geai. 
J’ai été le premier à qui Plan- 

^BANDEAvÂmH^ 

y~v ISCRET et tendre, aimant '. . 
K Ë la vie, r amour et la Pm- 
venee, où . il s'attarde ta 
plus souvent au mépris des - 
tons usages du show-business, 
Pierre Vasslliu réapparaît de 
tempe A autre avec sas chan- 
sons, dont certaines à r humour 
tonique, corrosif, tombent alors 
sous /sa ciseaux de la censure. 

Cette année, le voici avec sa - 
bande ou plutôt- nna réunion de 
copains qui ont- va môme goût 
de la musique, qui ont su ganter 
Une cartSHie fçaîc/iwr, qui 
savent donner al recevoir? des 
- musiciens et des. chenteg^tpd^: 
pour -une fols, ne- sa prennent 
pas au sérieux, ne sa donnent 
pas ralr de la joie et sont sim 
plemont généreux. 

Le spectacle sa développe 
naturellement, libre A régard de 
tout le monde, détaché de toute 
entrave, chacun s'exprimant i sa 
'manière, soutenant les autres, 
partageant . entre ■ soi. ce qui 
prend un peu l'allure d’une fête. 

Il y a Bernard Lubat et. le Per- 
cussion . expériences, il y a 
Claude Engel. Il y a Disk Anne- 
garn et Montagné. Ce n'est pas 
la rèvoluüon dana la musique et - -, 
ta c/iansonneffe. Cest quelque 
chose de plus rare : un spec- 
tacle qui ne repose pas sur du 
blutt, sur du toc, .mais, sur des 
gens vrais, * nature liée per v. 
l' amitié et louant, ' chantant ; es 
qtflls aiment. ,— Ç. F. 

. * Olympia, 31 -h. Ur . ' J 
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SAISON 1974-W7S 

VOÜS POU VEZ, VOUS A1JSSI; ÊTRE ;! 

ABONNE DE L’OPÉRA 


AU PROGRAMME . . ; .ÿ ^ 

LA BOHEME - Ç; TROVATORE - DON CARLO - 1 A FORZA 
DEL DESTINE) - ORPHEE ET ÉURYD 1 CE - LES CONTES. 
D'HOFFMANN ^ MANON - FAUST - PARSIFAL- DON G EOVAWfl 
- LA BELLE AU BOIS DORMANT - ELEKT RA - I VESPRI SICJ- 
UANI - MOÏSE ET AARQN - COSI FANTUTTE - SPECTACLE 
DE BALLETS - LE N 02 ZE D! FIGARO ; - -/ . .. .. . 

• raubsBO f *560 f: v . ■ ■ • 


• auprès des HOTESSES : 4 partir du 2 topteinta^;:!ifln du Théâtre 
de r Opéra, place de ropéra. de 10 h 4 17 h. 

e par correspondance : THEATRE DE L'OPERA, Servicades Abonne: 
mente, a. rue Scribe, 75009 PARIS. (Remplir le bulletin d-dessous.) 

SOUa CW PT K M» s pae correspondance, uniquement 4 l'adresse 
ci-dessus.. 


DOMISME DE DOCUMENTATION 

Veuille* m’adresser tous renseignements sur les abonnement» de là 
Saison 1974-1875. 


Boimaffé à New-York ENTRE HITCHCOCK ET ANDY WARHOL 


rfumait contté vne&aes&icei : 

Patte Etanche. 

- » J’ai continué, 4 ViUeurbartne, 
à Toulouse, ad . Tou m!a demandé 
-ta Cerisaie et ta Mère. A Chaü- 
. lot, fai repris ta Mère, fai monté 
Opérette, qui a été un succès' et 
Tam Paine, qui a étéun désastre: 
enfin, je me suis consacré eu 
Lambrequin de théâtre qull a 
fondé & Tourcoing, pour succéder 
au CXJJL d’André RqyhBt). * 
Jacques Berner ne de pas ltu- 
finence de Planchon. Il ne la 
rejette pas, ne ta renie pas, bien 
an contraire. H croit 4 renseigne- 
ment tel qu*fl était pratiqué chez 
tas peintres de ta Renaissance. 
Bans un atelier, oh le maître 
m o n t r ait 4 ses élèves oe qu’il 
savait faire, et' comment H. le fai- 
sait. Où ü leur confiait des tra- 
’ vaux, où n leur donnait des occa- 
sions de peindre. 

« La seule différence, dit-S, c'est 
ÇB'aujotmFhui les Sèves doivent 
avoir plusieurs maures, parce que 
les arts se sont diversifiés. Comme 
Planchon, je pense qtfü rfy a pas 
d'enseignement possible, sauf celui 
des techniques, s 
-De Planchon, en plus de la tech- 
nique, Rosser a pris et gardé une 
éthique : celle de ta rigueur. 
« C'est le primat absolu de l’exi- 
gence artistique, dft-lL D'où un 
très long travail de préparation, 
de très nombreuses répétitions. 
Pendant quinze ans, d Lyon et A , 
Villeurbanne, je n’ai pas souvenir 
d'une répétition annulée. On a 
beau préparer, prévoir, on reste 
toujours surpris au contact des 
acteurs, de la réalité. Je ne con- 
çois pas un théâtre sans comé- 
diens. La plus belle mise en scène 
du monde demeure tndéchlffrtfble 
sans une bonne distribution. Je 
pense toujours A ce que demande 
Peter Stem à ses acteurs : A 

quoi penses-tu en ce moment ? a 
Lions l'idéal, on devrait pouvoir 
les diriger à partir de leurs répon- 
ses à cette question. » . . 

» Je suis pour un théâtre qui 
décrit les rapports d la fois immé- 
diats et souterrains entre des 
indi vidu s. Le théâtre est politique, 
bien sûr; U manie des idéologies, 
des idées. Tl ne peut que montrer 
des conflits à divers échelons. St 
par là peut éclairer. la conscience, 
mats c'est tout Quand fai monte 
TOcamèdc, en 1969, certains y ont 
vu une actualité A propos de -la 
Tchécoslovaquie , d’autres, à pro? 
pos du Vietnam. Moi, je n'ai ja- 
mais dit ça. J'ai seulement montré 
une histoire; de :. fomSte d Tinté-* 
rieur fpyn conflit de classes situé,, 
lué-meme, àTintérteur d’un mpr 
port de forcés entre une grande et 
une ■ petite puissance-. » . ■ 

Comme Planchon,' toujours, 
Rosher pense qu'il est Indispen- 
sable d Interroger les Classiques 
s- On né peut pas faire table rase 
du passe, et non plus faire un 
travail archéologique II est impos- 
sible de ne pas l'actualiser. On 
doit chercher ce qtfmte oeuvre a 
représenté au moment où éOe a 
été écrite, mais on ne peut pas 
IhTeproâhnre. A la limite, un texte' 
classique est incompréhensible,- si 
ta mise en scène ne le trad uit p as 
dans un langage contemporain, s 
Jacques Rosher son halte que le 
Cohseiratolre forme des c élèves 
comédiens » et non pas seulement 
jetas « élèves . du Conservatoire ». 
H aimerait une coordination entre 
toutes les écoles — fl en faudrait 
davantage — pour que les Sèves 
puissent .• ' bénéficier des divers 
types d’enseignement et - choisir 
en connaissance de cause . dans 
quel sens ita - vont , diriger leur vie 
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comment on devient 
un ennemi de l'intérieur 
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MONTPARNASSE 83 (v.f.) - FAUVETTE (v.f.) 


Action... Suspense... Après "James Bond", 
un nouveau rôle en "OR" pour ROGER MOORE! 
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Poge 20 — LE MONDE — 12 septembre 1974 


Théâtres 


publics 


Les rendez-vous 


Paris 


— AU PETIT -ODEON : Cornai lie, Valéry, 
CaJaferte, Pavese. Qanzl, Madnü. 


• ' COMÉDIE-FRANÇAISE .* M Théâtre Ma- 
rigny, les Comédiens-français créent Herrianl 
dans una mise an scène de Robert Hoaséin. 
P Miel, de- Dostoïevski, adaptation de Gabriel 
Arout, et P Impromptu da Marigny, de Jean 
Poiret. 


• ODEON : la Nostalgie camarade. de 
François Billet doux ; En rév’nant da riexpa, 
de Jean-Claude Grumberg, mise en scène 
de Jean-Pierre Vincent : Othoa, de Corneille, 
mise en scène de Jean-Pierre Miquel le 
Barbier de Séville , de RosBini, par le Théâtre 
musical . d'Angara, mise an scène de . Luca 
R on corn; /a Maison de Bernards, de Garcia 
Lorca, mise en scène de Robert Hossein i 
Une lune pour les déshérités, d'Eugène 
O'Neili. mise en scène de Jacques Rosner. 


• TEP : reprise de f Opéra do quet'sous, 
de Brecht : Androciès et le lion. de Bernard 
Shaw, mise en scène de Guy Rétoré^ 

• THEATRE NATIONAL OE CHAILLOT : 
parmi les nombreux spectactes programmés 
par Jack Lang, sont retenue : TAilandida, 
mise en scène de Petrika Ionesco ; Tabarin. 
mise en scène de David Esrig ; Faust, de 
Goethe, mise en scène de Klaus .Michel 
Gruber. André-Louis Perinetti donnera ullé- 
, riauremem. son programme. 

• THEATRE DE LA VILLE : la Création du 
.. monde et outras business, mise en scène de 

Jean Mercure ; Turcaml. misa en scène - de 
Serge Peyrat ; la Mouette, de Tchékhov, mise 
en scène de Lucian . PintiUlé ; la Noce chez 
. les petits bourgeois, de Brecht, mise en scène 
de Jean-Pierre Vincent et Jean Jourdheuil. 


• NOUVEAU CARRE ( Galté-Lyrtque) : 
Marchant Ship, de Jacques GuimeL Sous ré- 
serves : Penthésilée, de Weist, et le Tableau, 
d'fonospp. 


Banlieue. 


• AUBERV1LLIERS. Théâtre de la Com- 
mune : les Vampires, de Serge Qanzl, en 
coproduction avec le Grenier de Toulouse-, 
St ta gueule est de travers, d’Oswald Dra- 
gon et Jean -Claude Grumberg, spectacle de 
tréteaux. 


• GENNEVILLIÉRS : trois misas en scène 
de Bernard Sobel : la . Précepteur, de Lanz ; 
la Pavillon au bord de fa rivière, opéré chi- 
nois du Berilner; Maria, d'Isaac Babel. 


• IVHY : le Pique-nique de Cfaratta, de 
René Kallsky. mise an scène d'Antoine 
Vftez. " ‘ - 


m MALAKOFF : Hamlet. mise an scène 
d’André Kayat . 

• NANTERRE, Théâtre des Amandiers : 
les Bottas de P ogre et la Résrstance, de 
Philippe Adrien ; Quelle heure peut-il être à 
Valparafso ? d’après Neruda, un spectacle 
de Pierre Débauche ; Othello, mise en scène 
de Chlstlan Dante. 

• SAINT-DENIS. Théâtre Génard-Pbilipe ; 
Figaro-ci, FiganHà, spectacle musical de 
José Valvsrde et Jacques Lucelonl. 

• SARTROUV1LLE : Théâtre pour louer, de 
Françoise PlHet, -mtee en scène de François 
Szpfro, spectacle pour entants : Refusez dp 
croire que la via ce n’est r/an — , d'après 
Brecht, mise en scène da Dominique Ser- 
reau. spectacle pour adolescents. 

• VJNCENNES. Théâtre Danlel-Sorano : 
la . Mandera, de Romain Weingartefl ; Sfsan- 
dalon, de René Kallsky, par la Compagnie 
Daniel Benoin. • 


• R. DE LASSUS : les Larmes de saint 
Pierre. Ensemble Passaquet : 2 HM, 66 F 
(N)- - 

• LA RENAISSANCE EN FRANGE : A. 
(soir, J, Hariri lion, G. RoberL Quatuor . Cail- 
lât ; 3 Cal. 112,50 F (R). 

• MONTEVERDI : Qrieo. Dlr. J. Jürgens ; 
3 Arch, 100 F (N). 

• SCHUTZ : Anthologie. Dit. G. Smith ; 

3 Vox. 79.50 F (N). 

• BUXTEHUDE : Intégrale de Touwa tf or- 
gue. M. Chapuls ; 7 Val. 249 F (NR). 

• COU PERI N : L’œuvre da clavecin, vol. 2, 
L. Boulsy, 3 Ere. 85,50 F (N). 

— L’œuvra de clavecin, vol. 4, K. Gilbert 

4 HM, 132 F (N). 

• VIVALDI : les opos VI et VI). Solisti 
Veneti, 3 Ere. 112^0 F (NJ. 

— Concertos pour basson. Orchestre F. 
Liszt ; 2 Hun, 70 F (N). 

• RAMEAU : les Indes galantes. Dir. MaF 
golra ; 3 CBS. 120 F (R). 

— Les Indes galantes. Dir. Paillard ; 4 Era. 
184 F (R). ‘ , 

• BACH : Messe en si mineur. Dir. Kara- 
jan ; 3 DG, 100 F (N). 

— L'art de ta fugue. M.-C. Alain ; 2 Era, 
75 F (N). 

— Concertos pour clavecin. ZT Ruzjckowa, 
dir. Neumann ; 3 Sup, 99 F (N). 

— L’œuvre pour flûte. J.-P. Rampai : 3 Era, 
112Æ0 F (N). 

— Sonatas et partîtes pour violon seul. V. 
Plkaisen ; 3 CDM. 79 F (N). 

— Sonaîee et partîtes pour violon seul. B. 
Novotny ; 3 Sup, 99 F (N). 

— L’œuvre pour orchestre. R Leppaod et- 
I Mualci ; 9 Phi, 199 F (NR). 

— Intégrale - de l'œuvre d’orgue, M. Cha- 
puls, 20 Val, 599 F (R). 

— Bach édition : les Concertos, 11 Arch, 
322 F (R). 

— Bàch édition : Musique de chambra 1, 
7 Arch, 220 F (R). . 

— Bach édition : tes Passions, dir. K. 

Rlchter ; 7 Arch. 220 F (R). . - ■ 

• HAENDEL: le Messie (version Mozart), 
dir. C. Mackerras. 3 Arch, 100 F (N). 

— Sonatas pour instruments i vent, 3 Phi, 
85 F (N). 

• SCARLATT1 : Dix-huit sonates. U Sgrizzi, 
Era. 26.60 F (N). 

• TARTiNI : Concertos et sonates, Sollstl 
Veneti. 3 Era, 91.50 F (RJ. 

• HAYDN : te Retour de Tobie. Ensemble 
de Budapest ; 4 Hun, 132 F (N). 

— Quatuors, vol. . 1. Aeollan Quarts! ; 

5 Argo, 132,50 F (N). 

— Qustors, vol. 10, Aeollan . Quarte! ; 
4 Argo. 106 F (NJ. 


— Quatuors o p: 54, 55, 64. Amadeus Quar- 
te! ; 6 DG. 192 F (NR), 

— Quatuors op ■ 76. 77. Amadeus Quartét ; 
4 -DG; 110 F (RJ. - 

— Huit sonates , pour violon. J, Manzonè, 
B. Ringeissen ; 3 Dec, 103.50 F (N). 

— Symphonies .93 à 104. Dir.. A Doretl ; 

6 Dec. 159 F (N). 

— Symphonies, suppléments A F intégrale. 
A DoratJ : 2 Dec. 53 F (N). 

• MOZART T Enlèvement au sérail et 

te Directeur de théâtre. Dir. K. Bôhm ; 3 DG. 
100 F (N). 

— Concertos n" 21 et 23. A Brendal : 
Phi, 13,70 F (N). 

— Les six quatuors à Haydn. Via Nova ; 

3 Era. 112S0 F (tf). 

— Trente et une symphonies de isuriesse. 
Dir N. Marriner : 3 Phi. 179 F (N).' 

— Las quarante-six symphonies. Dir. K. 
Bôhm ; 15 DG, 470 F (R). 

— Concertos pour instrumenta A vent 

4 Vox. 70 F (NR). 

— Concertos pour violon. P. Zukarman; 

3 CTS. 99 F (NR). 

— La Flûte enchantée : Don Giovanni, les 
Noces de Figaro. Dir. IC Bôhm ; 11' DG. 
322 F (R). 

— Intégrale des quatuors. Quartattq italiano; 

9 Phi. 199 F (NR). 

• BEETHOVEN : Las concertos pour piano. 
J. Panenka ; 4 Sup. 130 F (N). 

— Les quatuors 6 cordes. Quatuor Bartok ; 

10 Hun (an 3 coflrete), 326 F (N). 

— Les quatuors. Quatuor Vegh ; 10 Val, 
349 F (NR). 

— Les quatuors op. T S. Amadeus Quartet ; 

3 DG, 90 F (R). 

— Cinq concertos, Sonates ri** 24, 26. Fan- 
taisies avec choeurs, A Brendal : 5 Vox, 80 F - 
(R)- ' ' ■ 

, — Sonates de violon. Y. Menuhin, 
.l/l L Kempff ; 5 DG. 125 F (R). 

— Sonates de violon. J. Suk, J. Panenka -, 

Ô Sup. 150 F TNR), - 

— Las neuf symphonies. Dir. B. Walter 

5 CBS. 87.50 F (R). 

• SCHUBERT : Musique da chambre /. 

3 DG. 90 F (R). 

— Las neuf symphonies . Dir. L Kertesz ; 

5 Dec. 200. F (NR). . 

• BERLIOZ Symphonie fantastique,.' 
, Harold, ouvertures. ' Dir.' Ch. MOnch ; 3 RCA, 

85.50 F (H). 

- • MENQELSSOHN . Romances 'sans . 
paroles. D. Barenboïm : 3 DG, 100 F (N). 

. • CHOPIN : Œuvras pour piano. A Rtt- 
binstefn : 12 RCA 38B-F ( R). 

• SCHUMANN : L’œuvra intégrale pour 
piano. R.. Gianoll : 18 Adès (en trois coffrais}, 
51Q F (R). 


— ' L’œuvra pour piano, -vol. 3 K. Engel : 
4 Val. 129 F (N). 

— L’œuvra pour piano, vol. 1 et £ A 
Kmstï 8 RCA 244 F (R). 

• USZT : L'œuvra pour piano, vol. 6. 
F. aidât ; 4 Vega, 138 F (N) 

— Etudes. Consolations, Rêves d’amour. 
J. Bolet. 2 Ene. Ayo. 70 F (N). 

— Rhapsodies. L K entrer ; 3 Vox, 79,50 F. 
(R). ' 

' — L’œuvre pour orgue . J. Costa ; 4 Dec: 

. 138 : F (N). 

- • VERDI : Aida. Dlr CL Ssbajno; 3 Sup. 

. 99 F. (N). - 

— Un jour de régne, Dir. L Gardelli ; 3 Phi. 
85 F (N). 

— Othello. Dir. Karajan ; 3 VSM, 138 F (N). 
— Requiem. Dir. 1. Marinov ; 2 HM, 66 F 
(N). * 

— Las Ballets de Parts. Dir. A de Àlmeida ; 
2 Phi. 59.50 F (N). 

— Réchal. L Price ; 2 RCA, 75 F. (N). 

■ • BRUGKNER : Quatre symphonies. Par 
•O. Klemperer, K. Bôhm, J. Horenatein et W. 
Furtwaengler ; 5 Vox. 80 F (R). 

• BRAHMS '. Concertos. R. Serkin, t. Stem, 
L' Rose, dir. E Ormandy; .3 CBS, 99. F (R). 

— Symphonies. Dir* Karajan ; 4 DG, 135 F 

(Fl 

• TCHAIKOVSKI ; tes Trois Concertos. 
E Gultete, dir. L. Maazel ; 2 CDM, 69 F (N). 

— Trois Ballets . Dir. E Ormandy ; 3 CBS, 
75 F (R).‘ 

• CH AB R 1ER : L’œuvre pour piano. A 
d’Arco ; 2 CM, 60 F. (N). . 

• DVORAK : les Symphonies. Dir. V. Neu- 
mann ; 8 Sup, IBS F (NR). 

• PUCCINJ : Ta Bohème. Dir. G. ; Solti ; 

2 RCA. 80 F (N); 

• MAHLER : Deuxième Symphonie . . DFr. ' 
L Beresteh) ; 2- CBS. 6B,F (N). c 

9 WOLF : léôrika-Jleder. D. Ftecher-Dîes- , 
kau, D: Barenboïm ; 3. DG. 100. F (N). 

• FAURÉ : tes Mélodies L J. HerbUlon; 

3 Cal. 120 F (N). 

— Les Mélodies (intégrales). E Ameflng. G. 
Souzay ; 5 VSM, 152^0 F (H). . 

. . • DEBUSSY •: L’tèuvre orchestrale. ' Dlr. 
J. Martinon : 6 VSM, 183 F (N). 

• STRAUSS : Isa Poèmes symphoniques. - 
Dlr. Karajan ; 5 DG. 160 F (NR). 

• RACHMANINOV A/e/co, Dir. FL RayN’’ 
chev ; 2 1 HM. 86 F (NJ. 

Symphonies ri" 2- et 3. Dlr. A Prévin ; 
'2 RCÀ, 75 F (N). 

— Les quaL s concertos, par - le compost- 
teur - 3 RCA, 85,50. F (N). 


• SCHOENBERG i L'œuvre pour orchestre 

de chambre. Dir. D. Athorton ; 5 Dec, 
200 F (N). ’ ' 

• IVES : Les cinq Symphonies. Dir. 
Ormandy. Bernstein et Stokoweky ; 4 CBS, 
132 F (R). 

• RAVEL : L’œuvre pour piano. P. Entre- 
mont, 3 CBS,' 99 F (N). 

— L’œuvre pour piano. J. Rouvisr ; 3 Cal, 
112,50 F (N). 

— La musique de Chambre. 3 Cal, 112,50 F 
(R). 

• CASALS : B Peeaebre, oratorio ; 2 CBS, 
86 F (N). 

• BARTOK : L’œuvre Intégrale, vol. 7; 
4 Hun, 160 F (N). 

• — Lee Quatuors, Quatuor hongrois ; 3 DG, 
90 F (Rj. 

• KODALY : L’œuvre pour orchestre. Dlr. 
A Doretl : 3 Dec, 120 F (N). 

• STRAVINSKI : L’Oisaou de tau. 

Petrouchka, le Sacre du printemps. Dlr. 
E Hartlnk ; 3 Phi, 86 F (NR). 

• PROKOF1EV : Les Concerte» pour piano, 
M. Béroff. Din-fC Masur ; 3 VSM, 120 F (N). 

— Les concertos, pour violon. P. A/noyal. 
Dlr. A Lombard ; Ere, 34.50 F (N). 

• GERSHWIN ; L'œuvre pour orchestre ; 
3 Vox, 79,50 F (N). * 

• DIVERS : 

— Dictionnaire -des Instruments anciens. 
H. Jarrié ; 3 HM, 99 F (N). 

— Folklore français. S.' Nerval ; 2 SFP, 
53 -F (N). 

— Steve Reich et ses musiciens ; 3 DG, 
100 F (N). J v 

. • — improvisations du New Phonie Art ; 

3 DG. 100 F (N). 

— Limonaires et orgues mécaniques ; 

4 Era, 122 F (N). 

' : — Musique folklorique hongroise ; vol. 1. 

; '4 Hun, 128 F (N). 

— Noëls anctens. J.-J. Grünenwald ; SFP, 
34,60 F (N). 

— L’orgue français autour de la Révolution. 
A fsoîr: 3 Câl, tl2J5D F (NR). 

— Portrait <fun organiste. M. Chapuis ; 

. Yaj, 18^0 F (R). - 

— Concertos pour trompette. M. André ; 

- 3 Era, 01,50 F (R). 

ABREVIATIONS. — Arch : ArcJilv. Produktfon; 
COM : Chant du monde ; Cet : CaiUope ; Dec : 

- Decca ; Ere' : Erato ; HM : Harinonia Mundl ; 
Hun : Hungaroton ; Phi ; Philips ; Val : Valois. 

* N signifie que la souscription concerne des 
enregistreniente tout a fait nouveaux (au moins 
en France) ; NR. qu'elle contient des disques 
nouveaux et des reprises ; R. qu'elle ne réunit 
que des reprises d’enregistrements déjà 
. publiés. 


NOUVEAUX HORAIRES 



BAUMONT AMBASSADE • BERLITZ • WEPLER PATHE 
GAUMONT SUD *. MONTPARNASSE PATtffi • GLUNY PALACE 
GAUMONT BOSQUET -VICTOR HUGO «-GAUMONT GAMBETTA 


ÎÏÏS 


S0PMA L0REN -JEAN GABVfct. ANDRE CAYATTE 


2 grandes rééditions 
pour la rentrée 


20 h 30 

Salle 2: « Phèdre r. 

Salle. 1 : «Comment ; 
harponner le requin » 


22 h 30 _ 

Salle 2 ; «Jacques Luley» 


à l’ ACTION CHRISTINE 4. rue Christine (6^) - 325-85-78 

LiFEBOAT 

d’ALFRED HITCHCOCK 


CINÉMA LUXEMBOURG 


au STUDIO LOGOS 5. rue Charripollion (5^) - 0DÉ-26-42 


RICHARD 


WIÛMARK 


PALANCE 


PANIQUE DANS IA RUE 


d’ELIA KAZAN 


la fete 
aujourd’hui 

la fete 
demain 


!J’! FILM DF UARIA KOLEVA 
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EN GOVIPLErÆNI 
FROIF COUR'3 
CE RENE VAUTiER 


VHJZY B v BELLE EPINE Thiais • CUIB Maisons Alfbrt 
ART1L Nogent * PUBLIES Défense • GAMMA Argenteinl 
CYRANO Versailles - FLANADES Sarcelles 
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Festival' 

d'automne 


Théâtre 


■ :• AUTO-SACFü\MHNTAt£S. ’d® Cilderon, 
ntis® en «cène dé Victor Garcia, avec fs 
' ..compagnie Rüth Escôbar, è la Porto-Sa fnî- 
Variêtés, du' Z au 12 octobre.. 

- • LETTRE FOUR. LA. REINE VICTORIA, 
de Robert Wilson... musqué d'Atari Lloyd, ainc 
Variété*, du 1" au 12 octobre. - 

TIMON O 1 ATHENES, de Shakespeare, 
irise en scène de Peter Srook, aux* Bouffes- 
du-Nord, du 23 octobre au 17 novembre, avec 
te Collaboration de Jsan-Pterrâ Vincent pour 
•’la jnlaa en -scène, . <ta Michel Launay pour les 
ïJécors. Adaptation de- Jean-Claude Carrière. 

• L’EVEIL DU PRINTEMPS, de Wedftkmd. 
adaptation de François Régnault, mise en 
scène de Brigitte Jacques, au Théâtre Rôca- 
rater, à partir du 28 octobre. 


-• GOOD BYE MISTER FREUD, opéra-tango 
-de Jérôme Sevary et Copi, â <a Porto-Saint' 
Martin, à partir du 29 octobre. 

■ - • POL. d'Alain iHdier-WeU, mise en scène 
de Jacques SeQer, à la Qaîté-Montpamas», 
à partir du 14 novembre. ■ _ 

♦ 'LES IKS, d'après Colin Tumbuli, adapta- 
tion de Colin Hjggine et Denis Canaan, spec- 
tacle de Peter Brook, aux Bouffes-du-NorcL 
a partir du ZZ novembre. 


Musique 


• CONCERTS : Mllford Graves ^2 au 
5 octobre), Sonfo Arts Union (9*14 octobre), 
Jean-Claude Eioy (6-7-8 novembre). Groupe de 
rec h erche musicale [9 novembre). Biens 
Radigue (10 novembre), ‘ au musée Grillera. 


• JOURNEES DE MUSIQUE CONTEMPO- 

RAINE (SM IP), au Théâtre de- ta Ville du 
14 au .18 octobre, au Théètm d'Orsay du 
IB au 23 octobre. - - 

• STOCKHAUSEN, au Palais des congrès, 
te 25 octobre. 

• * MUS1C + », salle Wagram, le 
Si' octobre: 


Arts plastiques 

• L'ART AU PRESENT, du 2 octobre au 
10 novembre, musée Galliere. 

• 'TAKIS, sculptures musicales. Espace 
Pierre-Cardin, do 10 octobre au 80 novem- 
bre. 

• BOLTANSKY-MONORY, CNAC, 15 octobre 
au 30 novembre, - 


Vidéo 


♦ CONFRONTATION VIDEO 1974 au Musée 
d'art moderne de ta Ville do Parie, du 
8 novembre au 8 décembre. 


Danse 


• XIT FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA 
DANSE : Ahrtn Nikotats au Théilze de ta 
Ville, du 1 v au 13 octobre : Andy de Groat, 
les 8 et 7 octobre : Meredith Monk. du 18 au 
20 octobre ; Stridar, du 23 au 28 octobre. Les 
de ns es et chants traditionnels de l'Orissa 
(indé). ' du 30 octobre au 4 novembre, au 
musée GaUlera : Les Ballets de Marseille - 
Roland Petit, au Théâtre des Champs-Elysées, 
du 14 au 24 novembre. 


Expositions 


’ • CENTENAIRE DE L ! iMPRESSÎONNtSM E 
, .. .Grand Patata. 27 . septombre-24 novembre. .— r . 
) Ce n'est, pas -une rétrospective qui coramé- 
- more ta première exposition de - groupa, 

. 'Chez Nadac, en 1874 : fl s'agit d'un rassenv 
bjemant exceptionnel (te quarante-deux ta- 
bleaux datés de 1888% 1883. Douze ont été 
prêtés par ' ta Metropolitan, notamment la 
. . . Femme au perroquet, de Manet ta Terrasse 
i Saints-Adresse, de Monet. ta Famine Cher- 
pmtOer, de Renoir, une toile qui n'a pas été 
vue en France depuis I90t._ Douze viennent 
, du Jàu de paume (le- Uoufhi de la' Galette, de 
. . Renoir, ta Maison du ppndu, de Cézanne—.]. . 
•• Parmi Tes tableaux provenant d’autres musées- 
et collections des Etats-Unis, on pourra voir 
Aux courses, de Degas (Boston), le- Boulevard 
. des Capucines, de Monet (Kansas CHy). La 
musée ' de Tournai a - pr ê t é Chez Je ' père 
Lathuffle, de Manet ta musée Pouchkine de 
Moscou T esquisse du Déjeuner sur IHerbe, 
de -Monet. Ajoutons à esta le Bureau de coton, 
de Degas (musée de Pau), ta Danse i le vide 
- et- ta Danse à la Campagne, de Renoir, ta 
Pendule notre, de Cézanne ^collection particu- 
lière), et r Impression, du musée Marmottait. 

ic Cette exposition sers - présentée en 

Metropolitan <ta 13 décembre au 10 février. 

• DE DAVID A DELACROIX LA PEINTURE 
FRANÇAISE, 1774-1B30. Grand Palais, 18 no- 

vembre-3 février. —.De ta mort de Louis XV 

à la chute de Chartes X, la production artis- 
tique ne fut 'pas aussi monoCfhlque qu’on ta 
croit généralement : I "exposition le montrera, 

. - avec plue de cent vingt tableaux. Aux côtés 
de» peraonrralHés confirmées, comme Frago- 
nanf, David, Ingres, Gérfcault, Delacroix, des 
peintres mal connus, tels que Regnaujt Vin- 
cent Peyron, Taunay ou Guérin, seront pré- " 
santés. 

• LE NEO-CLASSICISME FRANÇAIS : DES- 
SINS DES MUSEES DE . PROVINCE. .Grand 

n . Palais, 6 décembre-S février. — L'exposition 
réunira cent cinquante dessins del77D à. 1815, 
prêtés- par une quarantaine de m us é es dé ' 
province. Outre' f accent mls sur David (onze 
dessins)/- on trouvera des séries complètes de 
dessins d'architecture (de Desprez, Combes et 
Perotar, dé sculpture' (di~Rudeï dè David 
d’Angers), et de dessins dll lustration pour les. 
œuvres de Racine et de yirgile dus à Moitié, 

* Gérard M Glrodet ; ' 

. • EjfESSINS DU MUSEE ATGER, DE MONT- 
. -' PÉLL1BI . Cabinet des dessins du Louvre, 

_ 26 octçbre-ZQ Janvier. — Soixante-dix dessins 
choisis / 'ipanhl "lès trois - dents et quelques . 
pièces de la collection- d’on amateur da 
province, Xavier Alger (1758-1833). Commen- 
cée à Montpellier, enrichie è Paris, cette 
collection de dessins, l'ime des plus inté- 
ressantes des musées de province, comporte 


des enivres d'artistes méridionaux comme 

_ Bourdon, La Page, Jean de Troy, Puget, 
Natolre, Fragonard. mais aussi dé Vouer, de 
-Le Sueur, «TOudry. et de maîtres étrangers 
comme Parmesan. . Anlnibata Carra che. Ru- 
bens et TJepolo. 

• RENAISSANCE DU MUSEE DE BREST, 
DIX ANS D’ ACQUISITIONS, musée du Louvre. 

■ département des peintures, 28 octabra- 
• 27 /envier. — Comment un musée, complè- 
'■ tonnent détruit pendant la guerre a pu se 
re co nst i tu er grâce è une Judicieuse politique 
. d'achat Parmi ta soixantaine de numéros 
figurant au catalogue de f exposition (qui 
servira ensuite de guide du musée), citons 
des œuvras de l’école italienne, notamment 
un Saint Luc peignant la Vierge, par. Lucas 
Glontano, de r école flamande du XVIII*, 
Sainte CJotifàe en prière, de Cari Van Loo. 
Une section Importante est consacrée è 
réepie française du XIX* siècle, en particu- 
lier i des peintres ayant gravité autour de 
Pont-Aven : Emile Bernard. Chartes Cottet, 
Lemordant 

. • AUTOUR DU XX* SIECLE, FONDATION 
. PEGGY GUGGENHEEM, VENISE. Orangerie des 
Tuileries. 30 novembres mars, — Aujour- 
d’hui somptueusement Installée dans un 
palais vénitien, la collection Peggy Guggen- 
beïm offre un panorama des grands mouve- 
ments picturaux du. siècle^ du cubisme à 
l'expressionnisme abstrait Les pointe forts de 
la collection : Dada, le surréalisme, surtout 
Max Ernst, dont Peggy Guggenhelm a été 
l'épouse, et Pollock, qu'elle a su découvrir. 

• BOLTANSKI ET MONORY. Centre na- 
tional d’art contemporain, 15 octobre-2 dé- . 
cambre. — Œuvres récentes: autour (Tune' 
recherche sur le passé. Archéologie persan- " 
neUe et bleu nostalgique, pour deux artistes 
représentatifs d'un courant d'art développé 
d'autre .part (voir exposition « Pour mémo!- . 
res - à l'ARC). Cette exposition du CNAC 
est inscrite au programme du Festival d’au- 
tomne. 

.. •- OSCAR KOKOSCHKA. Musée d’art mo- 
derne de la VHla de Paris, 27 septembra- 
17 novembre. — Grandes gouaches, 'aquarelles - 
et œuvres graphiques du . peintre expression- 
niste viennois, un. des derniers témoins de 
F aventure de l'art moderne du début du 
siècle. 

• L'HOMME ET SON EMPREINTE Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris, 20 eeptem- - 
bre-17 novembre. — L'exposition organisée ' 
cet .été au 'Centre d'art de Sainte-Suzanne, , 
en Mayenne, réunit des œuvres d'artiste* 
contemporains réalisées à partir d'empreintes. - 
Des frottages de Max Emet aux moulages : 
corporels, d'Aline Szapocznflcow, du plat 'au 


creux— Une centaine de sculptures, pein- 
tura» et œuvres graphiques arrachées eu 
'réel,' pour mieux plonger dans l'Imaginaire. 

• PEINTURES SLOVAQUES. Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris, 5 octobre- 
3 novembre. — Les fondateurs de l’an slova- 
que modems. 

• POUR MEMOIRES. ARC 2, 19 septsmbre- 
27 octobre. — Beriholm, Bertrand, Boltenski, 
Gasloroweld, Le Gac, Lestié, Mopoiy. Thal- 
mer, Thjbeau : neuf artiste* intimistes -, 
illuâiwt un courant d’art axé sur le tempe 

J vécu, l’archéologie personnelle et collective. 
Des œuvres souvent Insolites, accumulant des 
souvenire personnels : objets, vieilles photos 
Jaunies, documents divers-. Organisée en 
mal è Bordeaux, l'exposition' a aussi été 
présentée au Festival de La Rochelle. 

• L'ART AU PRESENT, musée GalEiera, 
2 octobre-10 novembre. — Cette exposition 
du Festival d’Automne est organisés per la 
galerie Danlel-Templon qui, comme l’avait 
fait ta galerie Sonnabend Tannée dernière, 
présentera ses artistes et les tendances 
d'avant-garde qu'elle défend : art conceptuel, 
art language, art minimal— On verra des 
œuvres de Ban. Louis Cane, Don Judd, Kelly, 
Kbsuth, Le Géc, Maurice. No tend. Ofiteki. 
Stella, Titus-Carmel— 

• TAKIS. Espace Cardin. 10 octobre* 
30 novembre. — Sculptures musicales pré- 
senté»» dans te cadre du Festival d "Automne. 

• ART VIDEO, CONFRONTATION 1974, 
ARC-2, 8 rvovsmbre-8 décembre, -r- Une partie 
d* 1" exposition comportera un atelier de 

-recherches visuelles et de création; une 
. autre sera ' consacrée à des environnements 
associant caméras, récepteurs de télévision et 
publia Des œuvres et des documents seront 
diffusés sur les thèmes.: la vfdéo et las 
artistes, l'art vidéo en tant que technique de 
recherches formelles.- 

L'exposition est réalisée en collaboration 
avec le Centre national pour l’animation audio- 
visuelle (C.NÀAV.). Elle set inscrite au pro- 
gramme du Festival d’Automne. 

• HÊARTFIELD,' ARC 2." '8 novembré-' 
8 décembre. — Première rétrospective en 
France d'un dadaïste berlinois, mort en 1968. 

• ART DE L'ETHIOPIE — Petit Palais, 
22 novembre-février. — De ta préhistoire è 
Tari . religieux ' du Moyen Age. L’exposition 
qui a circulé en Europe cet été . (Allemagne. 
Autriche, Suisse, Suède) sera augmentée à 

■ Paris d'une importante section consacrée &. 

I "archéologie française en Ethiopie. 

• L'ALBANIE Petit Palais, 4 décembre- 
février. — Archéologie, ethnographie, ert 


contemporain. L’exposition comprendra plu- 
sieurs centaines d’objets du néoUthique è ta 
période hefléntetique, une section d'art du 
Moyen Age. une d'art populaire, une d’art 
moderne 

• LE CIRQUE Musée- des arts décoratifs, 
11 octobm-9 décembre. — Une sélection de 
deux cents affichas de cirque : françaises, 
anglaisas, allemandes, américaines, datant 
de ta deuxième moitié du dix-neuvième 
siècle et du début du vingtième. Ces affi- 
ches, provenant de ta bibliothèque du Musée 
des arts décoratifs, seront dansées par nu- 
méros : ta gâterie des mon s tres, les acro- 
bates, les hommes forts, les numéros 
bizarres, les clowns, la cavalerie. 

• LES AFFICHES SOVIETIQUES 1970-1974. 
Musée des arts décoratifs, galeries du 
C.C.U 11 octobres janvier. — Provenant de 
diverses républiques de l*U.R.S.S., de Russie, 
du Caucase, des républiques baltes et d'Asie 
centrale, deux cents affichas politiques, cul- 
turelles, commémoratives, illustrant des gran- 
des causes. L'exposition est organisée par 
le Centre de création industrielle et l'Union 
dés artistes plasticiens de l'Union sovié- 
tique. avec te concours de F association 
France-U.RG.S. 

• DAVID HOCKNËY. — Musée des arts 
décoratifs, il octobre-9 décembre. — Trente- 
cinq peintures et quatre-vingts dessins pour 
1a première rétrospective en France du pop' 
artiste anglais. 

• ERNEST RENAN, Bibliothèque natio- 
nale, Inauguration entre le 2D et le 24 sep- 
tembre (dates non précisées). — La vie. 
l'œuvra de l'ancien séminariste, auteur de 

. la Vie de Jésus et de r Avenir de la science. 
L’exposition présentera les manuscrits de 
Renan, sa correspondance, ses publications, 
une partie des volumes de sa bibliothèque. 
Une Importante section évoquera Renan 
archéologue, avec des prête du musée du 
Louvre, des photos et des dessins de fouilles 
entreprises par l'écrivain au Moyen-Orient 
L'exposition sera littéraire, archéologique, 
maie -aussi .. artistique, et montrera Renan 
en rapport avec les artistes de son temps, 
le peintre portraitiste Ary -Scheffer. dont H 
avait épousé te nièce. Bide et autres « pom- 
piers », notamment Bonn al et Jérôme. 

• QUELQUES PREVISIONS. — FuseH au 
Petit Palais (printemps}. Huit cents ans de 
céramique en Saintonge au Musée des arts 
et traditions populaires (printemps). Cobra 
i Gailiéra, an Juin. Roy Lichtenstein, rétrospec- 
tive des dessins, au C.N.A.C., en janvier. Les 
Impressionnistes, œuvres graphiques, à la 
Bibliothèque nationale, en octobre. 
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CÉZANNE DANS u£ MUSéfei NA- 
TIONAUX. — Muge de l’Oràçgerta 
des Tuilerie» (<n3-abé8). Saut 
de 10 h. è 20 h^'b’ tufôra 


de 10 b. è 20 Tu'ta' merofedi luKtu’i 

32 b. Entrée r S'V;' fq ’nduiUI: 4 V 
'gratuite . ta .. 9 ..uewbre). Jusqu'au 
14 octobre. *! 

TJSS FHJMrrjtFS DE I/BCOL* Dp 
COLOGNE. — - . Misée du , Louvre, 
entrée porta Janjam <2SP-39-2Sh 
Sauf i» martUT Jld -9 -b. 43 i 17 S 

Entrée :3 F; gratafdte le dimanche 
lie ticket d "entrée jta musée donne 
accès è l'exposition). Jusqu’au 
14 octobre. • -,.vi 

LES INCUNABLES -DE LA COL- 
LECTION EDMOND' DE ROTH- 
SCHILD- — Musée . du Louvre, 
entrée porta Jaujard (voir ci- dessus) . 
Jusqu’au 1 Octobre. ... 

TABLEAUX -DB FRAGONARD et 
MEUBLES DB CRKSSEÏT- — Musée 
du Louvre. . . porta Perron 

(voir ci -des» u»). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

LE MUSSE PU LUXEMBOURG EN 
1874 (peintures). — Grand Patate, 
entrée Clamanctam I231-S1-24) . Swoï 
mardi, da ll> b. A 20 A. ; la mercredi. 
Jusqu'il 22 b. -ButZée : S T ; 1ç 
samedi :4P (gratuite le 30 sep- 
tembre). Jusqu’au ' 1Ô novembro. . .. 

JOAN MUU>, Orud Fatale; entrée 
Clemenceau ( voir.- dt-denua). Entrée : 

S F ; le samedi : 'S' F (gratuite ta - 
33 septembre). Jusqu'au 13' octobre. 

Œuvre gravé, au, -Musée d'art 
moderne de la villa de Parte. -11. ave- . 
nue du Préslden^-Wilnn. Jusqu'au 
13 septembre. ■ . .. . •_ 

ROBERT WILSON, deesUuriet sculp- 
tures. — Musée Oalllsra. 10. 'avenue 
PI erre -I "-de- Serbie (720-86-4S). Sauf i 
mardi, de 10' b. é 17 b. 45." Jusqu'au 

2 » septembre. 

LES PEINTRES GRAVEURS 
FRANÇAIS. — Bibliothèque : natio- 
nale. galerie Mansard. 58. rue de Ri- 
chelieu (742-02-53). Tous 1« Jours 
de 11 b. à 18 b. Etatrée.: 5 F. A par- 
tir du 14 septembre. 

BENN, orangerie du Luxembourg- . , 
13, rue de Vaùglrard, Tous les Jours, 
de 9 h . 4 -19 h. Jusqu’au 6 octobre. 

ESPACE DE CELEBRATION, CE- 
LEBRATION DE L’ESPACE, exposi- 
tion réalisée - par- les étudiants de > 
l-Unlté pédagogique d'architecture 
ii« 8. Hfltel de Sully. 62. rue Saint- 
An tolbe (277-59-201. Jusqu’au 15 sep- 
tembre. 

LE SAHARA AVANT LE DESERT. 

— Jardin des' plantes, salle' . des - 
exposltlons-de. la galerte .de zoologie, 
36. rue Geoffroy-Sel n t-HUalre. Sauf, 
mardi, de 13 b.- A 17 h. 30. Entrée : 

4 F. Jusqu’au H.qÇvéfflbrt. .. 


■ ART - MAYA DU MEXIQUE. — 
Musée dé l’homme, place du Troca- 
déro (5BE7-18-17). Sauf mardi,' . de 
10 b. èdjt8 b. Entrée -; 5 F. Jusqu'au 
30 septeftibre. 

LA BANDE A SCHNBGG. — Musée 
BônxdeKta,- Ul naintplDe-Bouidéh 
(54M7-2T). 1 , fiani: mardi., de .20 b. ft 
18- b. Entrée :-3 P. Jusqu'au 1" oc- 
tobre 3 «■* 

LOUIS LEYGUE. — Musée Bodin. 

, 77. eue., de Yerenrte.J551-01-34L De 
io Rl -è la j&a én '^ÉB u b- à » n. 
Entrée ; S F ta: dimanche : 2 F. 
Jusqu’au 30 sàptéfntanek 

-• dklacbgEs; rt -paul huet, 

PRECURSEUR* DE LTMPBESSION- 
NZSBffi. — Musée DelacrobL-S. place 
Purstanberg ipa8-iO*-87L. Baur mardi, 
de 9 h. 45.-jf.17-b: ratnôe ; 5 .P. 
Jusqu’au 30 aapt&nbré " 

. MATERIAU, TBCàSNOLOGZE ET 
FORME. — Musée des arts décoratif 
107. rue de RIvûîî, (260-S2-«)r Sauf 
mardi, de. 12 b. A 18 b. ; la 
de U b. A 18 b. Entrée : r 6.F. Jîts-" 

. qu'au. 30 septataibML 

inL A LA DECOUVERTE DB LA 
TERRE. — Palais de là découverte, 
aven. PrortKun -Roosevelt - (359-16-85). 
Sa or 1and!,-dB 10 b. ;é-l 8 h, Jusk , 
. qu'au .6 octobre ' — 

r-:' Galeries;.; 

MONIQUE AtaCASSU/ — cirant: 
.de. ..tarra. Galerie Camille ..Renault, 
123, ■ boulevard Bauesmânn (225- 
B8-2é). i>u 13 septembre au--5 octo- 
bre, . 

: BANS HABTUNG (pela nues I973r 
-1974). — Galerie de France. 3. fau- 
bourg Saint-Honoré. (265-80-37). Jna-^ 
qu'au -12 octobre- ■ .1. 


Banlieue 


BIEVRES. — - Portraits de Nadar. ' 
.'Muete de la photograpble, mairie 
(507-11-72). sauf mardi, de 14 b. 30 
4 17 b. 30. Jtisqu'an. 30. ‘novembre. 


Province 


ANNECY. — Tapisser lea conteni- 
pozfônes, prêta du HObtiler national . 
fMtaéœ-GMteanx- Jusqu’au -l CI . octo- 
bre).- ' ■■■■■. 

•; CALAIS. — Sculpteurs du. XX» alè- ( 
cl» (Musée des hëaux-Arte et de la 
dentelle. Jusqu'au 1“ octobre). 

■ GRENOBLE. — S ‘asseoir. 'le- siège i I 


travers les éges (Musée des tasux- 
arts. Jn eqirtm RI octobre) - - 
LA ROCHELLE. — Le dessin fran- 
çais de Oouet A Deumier (musée. 

JusqU* en" detohré). 

LE HAYRg. Les métiers et leurs 
sainte protecteurs en Haute-Nor- 
mandie (prieuré- -de -Gra ville. Jus- 
qu'au 22 septembre).- .' — ... .. 

LOURDES. — Les Pyrénées fran- 
çaises. vues par les artistes (Musée 

gi saura ptendéa tvoimig dp -îwjyon- 
oala. Juaqu’ad l* r - novembre- > 
PRZENAS -CŒtoaft). — c Wnr et 
corporation A Péeenas du XVH» au 
SDP Siècle (musée . VTOJod-S*lnt- 
Gsxôraln. Jusqu'au 30 septembre) . 

REIMS. — C aricature, humeur et 
satire 1 au XIX” siècle (mateon de la 
snlture André-Malraux. Jasantes 
13 -octobre). 

LES SABLER -IVO LOPiNE (Ven- 
dée). — -Michéle Btonctel. peSxtürea. 
deastne (abbaye- Sainte-Croix. Jus- 
qu'au 29- septembre) . - 
SAINT -MAXUOCN (TU). — Mario 
Eraaslnoa, "travaux en noir, et blanc 
( Couve nt. Jua qtraq 30 septembre.) 

STRASBOURG. — Jolrnny Frled- 
Uendsr. .gravure». (cbAteaa dés Ro- 
han. cabinet des estampe») 


■ — BERNHEIM. - JEUHE- 

. 83, ifaUboürg Saint-Honoré - 27. avenue Mutignnn, parts 


VENISE 


* vue par 


Rolf GERARD 


. Dû 11 an 28 septembre 


ALBERT LOEB, Ï0, rue des Beaux-Arts - 

HOMMAGE A PIERRE LOEB 
WlffiEDO LAM 

. œuvres importai (. 1 B, I93S-1946 ■ 

_ Vernissage 17 septembre ■ » 



en exclusivité jusqu'au .30. septembre 

- GALERIE « SEINE 38 » - PARIS _ 


MAIRIE DU ARRONDISSEMENT - Métra LOUVRE 

'50 TOILES de 

Alain GER VILLE - RÉACHE 

' - DU 1E an 30 septembre 
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LE MONDE DES ARTS 


Une 

sélection 


Cinéma 

LE FANTOME 
DE LA LIBERTÉ 
de Luis Bunuel 

La vraie rentrée ténématognophigue- 
En attendant Bressan, Risette et l'Exor- 
ciste, la semaine procltame. (Litre notre, 
article page 17.) 

LES DERNIÈRES 

FIANÇAILLES 

de Jean-Pierre Lefebvre 

Un couple de vieillards retirés à la cam- 
pagne attend FTiettre de la mort dans un 
décor idyllique. Le Québécois Jean-Pi erre 
Lefebvre, V auteur de H ne tout pas mourir 
pour ça et de la Chambre Manc he , ima- 
gine poétiquement ea propre mort, point 
épargne d'une vie harmonieusement cons- 
truite et sanctifiée per Tamour conjugal. 
Un final délibérément stdpiden et angé- 
lique. accroît l'irréalité d'an film hors du 
temps, confession à deux voix sur la ten- 
dresss et la solitude. 


LE MILIEU DU MONDE 
d'Alain Tanner 

Dans ttn canton du pays de VaiuL, où 
se fait le partage des eaux, un jeune 
ingénieur délaissa la campagne électorale 
qufll mine (pour le compte dPun groupe 
« .apolitique y) et découvre Fàaumr au 
café de la gare. Mais , même au « milieu 
du monde », chaque rivière- doit suivre 
son cours , et la beüe serveuse italienne 
partira un jour. CHronique désenchantée 
de la naissance sourde d'une conscience 
politique. 

DITES-LE AVEC DES FLEURS 

de Pierre Grimbl&t 

Les chemins entrelacés de Ptntrigue 
policière et du conte fantastique. . Au 
boni de la mer, au soleü du Midi, dans 
une vCUa baroque envahie par les fleurs, 
une étrange famille est victime d’une - 
malédiction lancée, vingt-cinq . ans plus 
tôt, d’un château en Bavière. La voix de 
Bégtae Cresptn chante les apparitions de 
la mort, et Pierre Grtmblat semble avoir 
été touché par le romantisme allemand. 

— LES GUICHETS DTT LOUVHE : A 
travers un récit du temps de l’occupation. 


Mtirani met en lumière la tragédie per- 
manente du racisme, la honte du crime 
contre Fhomme privé d’identité, déshu- 
manisé. Cette e récréation » historique 
remet' en question les étranges nos- 
talgies du cinéma actuel. 

— LA PALQMA ■: Rétro flamboyant : 
la Dame ans camélias, revue et corrigée 
par un cinéaste helvétique, qui a vu tous 
les fûms de Ôreta Garbo, de Fred Astasre, 
de LBian- Harvey, de James Whale. de 
Stroheim et de Sternberg. 

— CONTES IMMORAUX, de Waleriâtt 

Borowczyk ; Dans c es quatre contes, déli- 
bérément sTmrnoraaxs. Borouxzyk s’ef- 
force de dépasser rütustration licencieuse 
pour atteindre à la gravité de Férotisme 
véritable. " ... 

— EXCLUSIVITES : Grandeur nature 
fPiccàU et sa poupée ), et les Mille et 
Une Nuits tPasoHni et-Flslam). Erotisme, 
au second degré. 


Théâtre 


TROIS NOUVEAUTÉS 
— COLOMBE, de Jean Anmiffly a 'la 
Comédie des Champs-Elysées : Le monde 


du théâtre et la fausse innocence. Danièle 
Lebrun succède à Danièle Delorme. 

— . MARCO -MILLIONS, d’Eugène 
OWelll A la Gaîté -Montparnass e , par la 
Comédie de La Rochelle. 

— LA NtJIT DES DAUPHINS, de Rémo 
Foriani à r Alliance Française : Un vau- 
deville poüttqpe dédié à Tex-vedeüe de 
la téU Richard Nixon, annonce routeur. 

— u*nAifE MARGUERITE, de Ro- 
berto 4±hayd^ mise -en scène - de L&velU, 
avec Annie Gtrardot : Seule en seine 
pendant une .heure et demie, mais ce 
n 'est pas un « one woman shoia ». 

DEUX SUCCÈS D’ÉTÉ 

. — LB SAUVAGE (an Tertre) i Première 
version ' d ’ Oncle Vania, écrite alors que 
Tchékhov gardait encore des fltusüms 
sur son métier de médecin de famille. 
La mise en scène est attentive, l’interpré- 
tation émouvante. 

— MOLLY J3LOOM (au Lucemalre) ; 
De très belles pages de nHysse, de Joyce, 
vécue & plutôt que dites par ' Garance, 
■avec tact et caractère. 


Concerts 


Musique 


DARDANUS 
au Festival estival 

Sur le thème galant éprouvé de 
V amour triomphant de la guerre , Rameau 
a mêlé dans Fane des plus cSèbres de 
ses tragédies lyriques. Dardants, la pas- 
sion, la fantasmagorie et l'évocation des 
batailles. Dirigés par Jean-Sébastien 
Bèreau, Forchestre lyrique, les chœurs de 
FOJLTF* le ténor britannique PhSUp 
Langridge et quelques-uns de nos meil- 
leurs solistes (Andréa Qrtiot, Christiane 
Eda- Pierre, Nadine Denise, Jacques 
YBUsech, Michel Trempent et Ernest 
Blanc J exécuteront en concert la seconde 
version de cet opéra mythologique en cinq 
actes et un prologue (le 16 au Théâtre 
des Champs-Elysées, 20 h. 30). 

DES JEUNES 
AUX BILLETTES 

L'orchestre de chambre Jean-Bernard 
Thomas occupe réalise des BEUttes pour 
un mini-festival de musique de chambre 
(jusqu'au 24, à 21 heures). . L’ensemble 


au complet se fera entendre Je 13 et le 
Ù dans des programmes variés. Jean- 
Jacques Kantorow, Gabriel Fumet et de 
jeunes Interprètes donneront (Je 12) Ftn- 
tègrale des quatuors pour flûte et cordes 
de Mozart. La soirée du dimanche sera 
consacrée à un concert en plein air, dans 
le châtre (à D heures). 

TRENTE FILMS 
A BESANCON 

- Le second festival international du füm 
musical et chorégraphique débutera, le 
14, à 16 heures, au , casino municipal . de. 
Besançon. Trente longs et courts métra- 
ges, présentés par treize pays d'Europe. . 
seront projetés en huit jours devant un 
jury de spécialistes, notamment le 
Mahler. de Ken Russet, et Je t’aime, tu 
danses, un füm de Français Weyergans 
sur Maurice Béjaxt. 


Disques 


FAUST A L’ITALIENNE 
pas une ombre de métaphysique dans 
cet opéra (rarement représenté) du 


librettiste favori de Venu. Mais un éton- 
nant rituel des passions, poussant le 
lyrisme aux limites du supportable. 
Envoûtement, vatidnations, folie : les 
héros ne cessent d’être ballottés du 
paradis en enfer. La distribution a été 
composée en conséquence. {Mefistoféle, 
d’Axzigo Bo3o, avec Norman Trelgle, 
Haddo Domingo. Montserrat Caballe, 
TAmbxnslaa -Opéra Chorus et le London 
Symphony Orchestra, -sous là direction 
de Julius RudeL GEMI : ISS 02 484/660 .. 

— r.AR MTN TA R UBAN A (version origi- 
nale et Intégrale) par le Clemenclc . 
Cansort et une formation d'instruments 
anciens, sous la direction, de Rasé Cle- 
mendc. Harmonia. muraii ; HMU 335. 

. Un recueü de chansons amoureuses, 
parodiques et grivoises,, c hantées en bas 
latin et réalisées & partir .d’études pré- 
ci»» sur l’instrumentation et les pratiques 
d'interprétation médiévales. Sur des mots 
'souvent provocateurs, des formes très éla- 
borées, souvent héritées du Moyen-Orient- 

— CK LIVRES DE JEUNESSE "(ara- 
besques. ballades, nocturnes,, etc.) et 


LTSLE JOYEUSE de Debussy, par Walter 
GteseMng: EMJ : C 061 01646 : Debussy 
« modem style s, distillé par le contem- 
porain de Rtcardo Vùiès, avec une &é- 
gœtLce de grand seigneur. Un enregis- 
trement historique, mais une technique 
qui n’a pas vieflti. 

— LES DEUX SONATES DE BRAHMS 
POUR VIOLONCELLE El PIANO, par 
Jahos starter et Gyürgy Sebfik. PhJllpa 
6680 909 : Brahms réanimé par r archet 
drm virtuose américain. Une version de 
référence et une apologie du violoncelle. 

. — CONCERTOS ITALIENS POUR 
HAUTBOIS (A. Scarlatti, Marcello, Alhi- 
' nnri, Vivaldi), par Jean-Claude Malgtdre 
et le Morfleglnm Musicum de Parts. 
CJ3B. : 76 303 : Après ses incursions dans 
la musique ancienne et dans Fopèra, le 
hautbois solo de POrchestre de Paris re- 
vient, en grande forme, à son instrument 
favori. Ses acolytes ont parfois beaucoup 
de mal à le suivre. 


Arts 


NOUVEAUX 

AMÉNAGEMENTS 

DU MUSÉE GUIMET 
Deux mflJe mètres carrés supplémen- 
taires pour un des plus riches éoenta&s 
de patrimoine cutturel du . continent 
asiatique : On se consolera de T absence 
momentanée du fonds chinois, en contem- 
plant les œuvres de Tort lamaSque, en 
traversant tes confins du bouddhisme et. 
de Fhitidouisme, en remontant F Asie du 
Sud-Est Jusqu’aux splendeurs d’Angkor, 
pour rencontrer au dernier étage les col- 
lections japonaises et coréennes, et, quand 
même, dtintêressants meublés chinois. Un 


musée transfiguré pour acquérir une meil- 
leure « connaissance de rsst ». 

EN ATTENDANT 
LA RENTRÉE 

— CEZANNE. & f Orangerie : Tous les 
Césanne des musées nationaux rassemblés 
pour la première fois à FOrangerie, 
Quatre - vinqts pièces recouvrent Fen- 
semble de Fœuvrë du peintre.. Un ensem- 
ble particulièrement riche et complet d'un 
peintre dont Fœuvre a changé le cours: 
de fort moderne. ... 

, — LES INCUNABLES DE LA COLLEC- 
TION EDMOND DE ROTHSCHILD au 


Louvre : Gravure sur bais ou xylogra- 
phie, gravu re sur m étal ou manière cri- 
plie héritée des orfèvres : cartes à jouer , 
ancêtres de tous les jeux; livrets popu- 
laires. La technique de la gravure en rer . 
lie? du quinzième siècle. Des pièces admi- 
râbles données au Louvre en. 1935 par le- 
baron Edmond de Rothschild. 


A TRAVERS LA FRANCE 

.Les -dix ans de la fondation Maeght, d 
Sahrt^&adl'dg-'Vence ; ha peintura bour- 
grignoune, & Dijon ; Peintures de Beurath, 
à Cherbourg; Foliakoff, h Montpellier ; 


Naissance de Fbnpressionnisme, à Bor- 
deaux ; Les fêtes de la RéwSûtfon, A 
Clermont-Ferrand ; Deratn, àTQbi ; TM 
Coat, A Metz ; Maquettes pour Tœuure 
monumentale de ChagaB, A Nice ; ATa fisse, 
au musée Cantin! (Marseille) ; "L’œuvre 
sculpté de Matisse, A Nice; Mangirin, 
A Cavufllonè; Dominique Lagru, & 
Perrecy-les-Forges ; Aspects du surréa- 
lisme, au chftfrran de SainÈ-Cirti-Lapople ; 

; Mariano Fortiaty, & Castres ; Hommage à 
Mario Caoagbert, a» musée des Augus- 
tine (Toulouse) ; Graziani, A Bastia ; 
Rétrospepétve Vois, A Caen. 



ROYAL HAUSSMANNMELIË 

(Métro Behetfro-Dronat) 
Succès Délirant 
u Un petit cbef-d’ounu, AIuf* 
mooz et dé poésie.» 

(le Monda.) 

■ Buzlesque dm Man Brothers.» 

0e FlgaroO 

« Un film aussi «■»**»», aussi 
Jeune, aussi frais, a 

(Gbarïie-Sebdo.)- - 
« Tonique et décapant. »- ' 

. (Canard Enchaîné.) ^ 
■«QneUe apkni«L d’humeur, de 
Joie et de santé !» 

... (Ootmbatj 


I QUAND ON > 5 t ME LA V(E. ON VA VOIR ■ 

les rnâlesl 


de Gilles CARIE 


SAINTANDRE DES ARTS 30 nie saint an*è des arts-dan. 48-18 




FRANCE ÉLYSÉES - LUMIERE GAUMONT - QUARTIER LATIN 
MONTPARNASSE FATHÉ - FAUVETTE - GAMBRONNE 
PUBUas (Défane) - CLUB 23 (Monons- Atfoit) 



S, m nédtrfa>SSutoa - Tét : 325-85-99 
é 14 h. 1S, IG h. 15, « h. 15 ' 
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Les Halles subventionnées - 

COMEDIE -FRANÇAISE, ' Théâtre 
Mnrigny, Qarrt Martgny. 8* mj. 
OMI OU 742-27-31)“ le Ut 

14 ta. 30, les 15. 16. 17.1» *V-TO A 
2Q ta. 30 f ITle dos esclave» ; les 
fourberies de Scxpln ; les 20 «. 
21 i 20 ta, 30, le 22 A M ta. 30 et 

20 ta. 30 - Os ne. sabrait penser 
& tout i le Malade Imaginaire. ' 

Les autres salle s 

ACT- ALLIANCE FRANÇAISE, 101 m 
B aspsa 14* fS4B- 57-93) (D. soir. 
Mar.) 20 b.- 45, mal. Vba. 15 ta! 
et 38 ta. 30 : la Nuit de& dauphins. 
ANTOINE, 14, bd de StndXHDK.- EK 
(08-77-71) JL.) 20 ta. 30. mat. TM-m / 
16 ta. : le Tut» fà partir du 15). 
ATHENEE, SQUate Loub-Jonvet. !K 
(073-82-23) (L.) 21 ta., mat. Mm:. 

15 h. : le Sexe ralMe. 
BIÜTHEATRE. 4. roe Marte-Stuart, 2* 

(508-1 7-80) (L.) 20 h. 3Q, mat. rum . 
15 ta. ■: ïî rouge, pan, ' manque, 
c heval, carré et plein. 

BOUFFES - PARISIENS, 4, rue *** 
Monetgny. 2* (073-87-94) (4 partir 
du 20 septembre ; Monsieur Anril- 
car doc. ouverte). 

CASSE TBOR1GNY. 8 ne de Tho- 
rlguy, 3* (277-38-30)' (D. aolrX.1 

21 b- mat. Sam. et Dim., 10 h.- ■ 
Pourquoi la robe d'Anna ne veut 


COMEDIE CAUMARTZN, 25. me Cau- 
marttn. 9" (073-4 3 41) (J.) 22 ta. 20. 
m at. P te. 15 ta. 10 : BoetQg-Bodn*. 
COMEDIE DES - CHAMF8-ELTSKES, 
15. avenue Montaigne, te (359- 
. 37-03) CL) 20 ta. 30. mat. D tm 

14 b. 45 ; Colombe (A partir du 

12). 

D ADN OC, 7, rue- Dauou. (f <073- 
64-30) (J., V. sotr) 21 h., mat. rxm 

15 h. : l es Portes claquent. — 
DIX -HEURES, 36, tad de GHctay.’.IS*- 

[606-08- aaj ( D.) 30 ta. 30 : la B.IJ3. 
ESSAI ON -THEATRE. B, rue Pierre- 
Anlard. 4» (278-46-42). mr| o T 

20 ta. 30 : Comment harponner le 
requin ; salle H. 20 ta. 30 : Phèdre ; 
22 ta. 30 : Haut-parleur» et cargos 
lents (Jacques Tôlier). 

FONTAINE, 10, me Fontaine, 9» 
(874-74-40) (J.}, 20 h.- 45, mat. dlm. 
15 ta. : les Jeux- de la nuit. 

Fe/tivol/ 


Région parisienne 


FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(833-61-77) 

Le U, A 18 b. 30, amphl Richelieu - 
Borboune ' ; Forum - Musique, par 
André Gorog, A la découverte . de 
Scriablne ; fi-20 £L 30, église Salnt- 
Germaln-des-Prés : Orchestre phi- 
lharmonique des pays de la Loire 
(dlr. F. Devaux) (Faure, Mestfaan ). 

Le 12, A 1B ta. 30, amphl SUcbelleu- 
Sorbonne : Forum - Musique par 


André Gorôg. Le carnaval de Schu- 
mann; é 20 ta. 80, salle PleyaL 
r Orchestre pMlhann oui que des pays 
de la Loin (dlr. V. Vogel) (Webern, 

Protarflev. Brahms - 

Le- 13, A 20 h. S®. smpM Slo hé lleu- 
Borboame : Ensemifle tostrumental 
de Grenoble («Hn JStéphaoe Cor- 
don) (Vivaldi, Bach, Choste- 

" kovitch, HolytelnTT'" 

Le Z4, à 18 ta. 3D; ' amphl vtlAerM ü- 
Sor bonne : Libre parcours: récital,' 
Marie Bextola, Catherine Courtois. 
Catherine Collard (Schumann. Ds- 
• . taussy, Schoenberg) ; 20 "h. 30, église 
Salnt-Sévertn : Musiciens de cham- 
bre de Berne (dlr. S. Dahler) 
(Staoerzeny Fogolese, ptetha l m, 
J.-S. Bach). ' " 

Le 15, A 20 b. 30, emptal Richelieu- 
Sorbonne ; Octuor de Paris CMosart, 
Beethoven, prokoOex, Xsualda) ; le 
15, à 20 h. 30, Théttre des Champs- 
Elysées-. Orchestre . lyrique et 
Chœurs de 1'Ô.R.T. F. (dlr. J.-S. 
Bereau) CDanJ^nuaT de Rameau). 

Lé 17, à 13 tu ail FIAP, cycle cotrtem- 
pôretn : TWo- Dwlogèrè ~(Nv Tuong. 
Bussott. Meyer, LaarierY; 

à 20 h. 30 : l'Orchestre, national de 
1’O.R.T. F. (dlr. S. CeUWdache) 
(Schoenberg. Schubert, Beethoven) . 
FESTIVAL '* 

DE MUSIQUE DE CHAMBRE 
DE PARIS 
(260-21-76) 

Le U, A 21 -beureSr - ég M sa. des BU- 
lettee : Hpos Govaert, récital 

. c nlauo forte > (Mosart. Beethoven) 
(j. -Ch. Bach. Cma-Pta.-E. Bach). 
Le 13, A 21 heures, 4gUse ■ des Be- 
lettes ; J. J, Rautorow. (J. Fumet,' 
F. BalHy. E. Fedard («lutfigral^ 
pour flûte eit cordés » de Mosart). 
Le 13, A 21 heures, église Saint-, 
Médard ' : Orchestre de chambre 
Bernard. Thomas; J.-L. QU, ozguei 
F. Hardy, trompette; G, Prouvost; 

• violon (Haêsdel, TOall, Albin oui. 
Mozart). 

Le 15. A 17 heures, cloître des Bit, 
lettea r Ensemble Pro -Muatca de 
Parla ; Odile Pletti. soprano (J.-S: 
Bach. Monteverdl. Frescobaldl, Ma- 
rin Marâln, Camp»), 

Le 16, A 21 heures, - église des Bfl- 
lettes : J. J- Kantorow (violon), 
Hans Govaert («piano Xorte »>. 

Le 17, A 21 heures, église des su- 
jettes : Quatuor Instrumental de 
Paris (Vivaldi. Bocchertoi, Mon- 
teverdl, LottL PretaobsldJ). 

SCEAUX 
(86 0 é 3 93) 

Le 13. à 20 h. 43 : Quatuor élyaéen 
(Mozart. Bralfins). ' 

Les Met h. 30 : . le Trio 

parlai en A. et J.-P. Sabowet, R, 
Lewengutta (le 14 : Mosart. Fauré, 
Mendelssobn; le 15 Haydn,- Ctaoa- 
takovltcb, Brahms}.. -... 


Province 


BESANÇON .(25) 

Le IL à 20 ta. 30. au théâtre : Réci- 
tal de piano Alfred Braudel (Liszt, 
Schumann, ■ Beethoven) ; le A 
20 ta. 30, au théâtre ; Orchestre de 
Paris (dlr. B. Bexgel), soL A. Bren- 
dei (Mosart, Beethoven) ; Je 13. à 
20 h. 30 . Malsoh dm arts et loi- 
sirs de Soc baux : Orchestre de 
Paris (dlr. J. K«ps). soL A. Brea- 
del ( Mnâa-r t, Beethoven) ; le 13, a 
20 h, 30. au parlement : récital de 
chant Gundula Janowito, au piano 
Irwln Gage {Schubert) - le 14. à. 
16 ta., au Casino : Ouverture du' 
Festival intemattonai du «im 
musical 6t chorégraphique ; le 14, a 
20 h. 30. au Palais des : 

OrehesUe national de l’OB-TP- 
dir. 8. CellbWactae, soliste C. Hep-, 
soe (Schubert. - '-Schoenberg. 
Beethoven) ; le 15. à il ta-, église 
Sainte-Madeleine ; Messe solen- 
nelle ; le 15. & 20 h. 30. au Pnlaja 
des- sparts : Or ch astre -de Pans 
(dlr. E. ' Bexgel), soL H. Laubeu- 
t. Hni tt Harper; Chœur» Smgve- 
reln de Vienne. ( . la Crtatlon, de 
Zhiydn). 


p GAXTE-M<HnrFABNMSBË,-?xr rue dé 
. la Gaîté. 14» ' 183^-18-18) ; <D.) V . 

20 b.- 30. jnatr dim- - 14- -lu ' 15~ MT 

. 18 h. ; Marco MUUouL 

GYMNASE, 38. bd de Bonne -NCnvelle. 

9*(770- 1 6-i 5) CD.}. 21 h. I le Cheval 

- évano ui. 

- fflB >WOlV'7!r MhlM Batignoüca,- 
17* (387-23-33> (D.), 21 h. : l’Amour 
- '^ aa ~ 

BUCHETTE, 23, rue de la Huchefte. 
3» (328-38-99) (IL). 20 h- 45 : la 
C antat rice chauve; le Leçon. 
LUCEKNAIRB. 18. rn* 'd*Odeasa. -1*». . 
- (328-57-23) D- L.). 20 h. 30 ; Pa- 
riphae; 22 b- : MoHy moam: 34 b. 
cinéma Brasserie tréausatians an 
. super-huit). 

:MAHraEDtB. la. rue d*>- Surtaxe. .8* . 
(285-07-09) (D. soir et U), 20 h. 30. 
mau dim. 15 h- et 18 h. 30 ; Ts . 
Tournant. 

MICHEL^ 38, rue des Mathurlns, 8* 
(265-35-02) (mer.), 21 h. 10, mat. 
.. dUn- . 1 5 h. 10 : Duos but canapé. 
mcsoBBEB, 4 bla. rue de la Kl- 
cbodiêre, 2* (742-85-22) (D. soir. 

. -L-). 20 -h. 30, mat. -dlm. 15 tu î 
l'Amacoeor. 

. MONTPARNASSE. . 3L ' rue " de’ la 
Gai té. 14* (326-89-90) {D. flOlr. KJ. 

21 h, mat. dlm. 15 ta. et 18 h- : 
Madame Marguerite (& partir du 
12). 

MOUFFETABD, 75, rue Mouffetard. 
5* (338-02-87) CD* L.) 20 h. 30 : 
Guerres d’amour. 

NOUVEAUTES. 24. bd Polannnlère. " 
9» (770-52-79) (J.) 20 ta. 45. mat. 
dlm. 15 b. : Pauvre Franca 
PALAIS-ROYAL. 38. rue Mhntpen- 
. Bter, 1» (743-84-29) (L.1. 20 J3. 30. 
•mat dlm. 15 h. : la- Cage aux 
folles (é partir du 13). 
POCHE-MONTPARNASSE. 73. bd du ' 
Montparnasse, 14* (548-92-97) (D.) 
20 h. 45, Je sam. 8 20 h- 30 et 

22 ta. 30 ■: le- Premier 

SAINT -G BORGES, 5L rue Salnt- 

GeorgtiC 9* (87F-63-47) (JJ 20 ta'. 30. 
dtrë m ta-.: l’Axe de ♦ - T wm p h * , 
TERTRE. 18. rue Lepic. 18* (605- 
11-82) (D. soir) 20 h. 30. mat dlm. 
15 h. 30 : Je Sauvage, de Tchékhov. 
1XHBAXKB D’ORSAY, T. quai Anatole - 
:. Rance (548-85-901 (b. soir. L), 

. 20 h. 30, mat. sam. et dlm. 16 ta. : 
Harold et Msude. - 
THEATRE PRESENT^ 2 11. avenue 
C Jean -Jaurès. 19* (203-02-56) (D„ 

. . L.) 20 ta. 30 : But. 

Les cafés-théâtres 

CAF CONÇ, 2, rue dè BereL -S* (359- 

- 13-63), A partir de 20 h, uu apec- 
- - tarie de variétés suivi de C o l u c he . 

CAFE- THEATRE DE L’ODE ON, 3, rue. 
Monsieur- le-Prlnce. 6* (326-43-88).' 
20 ta. Bypotbenar tombe la veste, 
(ose jnsn show); 22 ta. 30 : Bn 
avant les oxognathes. 

LB FANAL. AS, rue Saint-Honoré. 

■ 1-* (286-73-68) (D.). 21 ta. : One 
. De pour Pire CPCaock ; (D.) 23 ta. : 
Confessions d’une boutgeofSA' - 
PETIT CASINO, 17. rue Chapon, .4* 
(747-82-75) (D ), 21 h. 45 : la ren- 
trée de Greta Garbo dans Phèdre ; 
(D) 22 tt. 15 : le Beau Rôle (Ada 

TjvtvkM ) . 

PIZZA DU MABAIS, 15. m des-. 

. Blancs-Manteaux, 4» (227-42-51): 

20 h- 30 : sainte Jeanne du lar- 

me'; 22 ta. : Avron et Evrard (â 
pa rtir d u 12). . . 

LA VIEILLE GRILLE, L nie du 
Pmte-dé-PSrxnlta. 5* (707-60-93), 

21 h. : Soliloques (de «t par Jac- 
ques Seriales). 


ha cinémathèque 


Palais txe chaux ot - 

(754-24-24) 


D -h; lis Vûtevr de Bapdad, de 
R. Walsta.^ L8 h.- 30, HJt. FStiham 
Etqiüre, de K. VWor; 21 h. An 
America n romance, de K, Tldor; 
0 h. 30. Nova voûteront ( Chili l. . 

JEUDI 12. — 15 11. Pather Pan- 
<Mi, de S. - Ray : 18 hJ 30. Notre 
pain quotidien, de X Vider; 20 h. 30. 
le Volnr dc bLcvclctte, de V. de Slca: 
22 h. 30. la Trot» Tristes Ttffres. de 
R. RnU (Chili) : 0 h. 30, le Chacal 
d e N a h xeltor o. de M Uttln (Chili», 

■" TBïüuafll 13, — 15 b, («s U]a- 
t*wr de New-York, de L. Gaanler ; 
18 h. 30, Ait «osier de lu ntit, d’A- Ca- 
vajbeenti ; 20 h. 30. le Portrait de 
iPortan Gray, d’A. Lewis ; 22 h. 30, 
F«rie du d atr, de K. TMnr ; 0 h. 30. 
Sbcm Peoptc, de K. VKtor. 

SAMEDI 14. — 15 lu Chut, Chili. 
chère Charlotte, de R. Aldrteta ; 


20 h. 30, le Monde en marche, de 
J. Ford ; 22 h_ 30, Un condamné d 
' mort s’est échappé, -de TL Bressan ; 
O b. 30, Diabolique Dr Malmse , de 
F. Lang. 

MARDI 17. 15 ta., te Perles de 

ta couronne -de S. Guitry : 18 h. 30, 
les Sccuto de Gioa. de K. Mlsoguriu; 
20 h. 30, la -Veuve Joyeuse, de-E- Lu- 
blteh; 22 h. 30. Foe. de J. Man- 
Klewlex; 0 h. 30. les Frères Xara- 
matDT. dtt F. Ose©.' 

EUED’ULM 

(833-11-17) 

MSRCBBDI 11. — 19 ta. 30, la Nuit 
parte conseil, de M. Pagllero ; 21 h, 
SctiiïPia de V .de Slca. 

JEUDI 12. — , 19 h. 30, Mémoire* 
d'un Mexicain. de C. Toacano ; 21 ta. 
Que faire, de 6. Landau. 

VENDREDI 13. — 19 b. 30. ViZTC 
en paix, de L. Zampa : 21 .11, Années 
difficiles, de L. Zampa. 

SAMEDI 14. — 19 h. 30, Brève 
rencontre, de D. Lean ; 21 h- VAtige 
ivre. d’A. Kumm. 


Les films nouveaux 


LE FANTOME DE LA LIBERTE, 
film français de Luis Euüuel 
~ Quintette 5* (033-35-40», 

U.G.C.-Odéon 5» (325-71-08). 

Concorde 8* (359-92-84). Er- 

mitage. 9 (225-15-99). Caméo 
9* (770-20-89». . Montparnasse- 
Patbé 14* (326-63-13). Gau- 

mant- Convection 15* 1 828-42- 
27). MayStir )«• (325-27-061, 

Cl lehy-Pattaé »■ (522-37-41). 
VERDICT, film fasçaSa d’An- 
dré Cayatrë. avec Jean Gabln. 
Sophla Loren. — Berlitz 7r 
(742-80-331, Cluny-Palaee . 5- 
1 033-07-76 1 , Gaunumt-BOMiuet 
7» (551-44-11). Gaotoont- Am- 
bassade 9 (359-19-08%. Gau- 
mont-Sud 14* (331-51-18). 

UengnnusBC-FitM- 14*- <325- 
65-13). VIrtor-Hugo 16* (727- 
49-75). Wepier 18* (387-50-70). 
Gaumont-Gambetta 20* <797- 
02-74). 

IM . CRI DU CŒUR, film fran- 
çais de Claude Lallemand, 
avec Stéphane Audrau. Mau- 
rice Ronet, Delphine Seyilg. 
— Quartier-Latin 5* [326- 

. AA-S5), France-Blyaées 8* <225- 
19-73). Lamléze-Oaumout 9* 
(770-84-64). Fauvette 13* (331- 
60-741. Montparnasse - Pathé 
. 14* <326-85-131, Cambrante 15 r . 
(734-42-96). 

LS MILIEU DU MONDE, flhn 
niTnnr -d'Alain Tanner, avec 
" Ollmpta CurilsI. Philippe Léo- 
tard. . — Sv-Oermsln -Huch et W - 
5* (633-87 -59 ), St-Lazare-Pas- 


18 ta. 30, El coehA&to, de M. Fer- 
res! : 20 h. 30, le Souffle au eseu r. 
de L. Malle ; 22 h. 30. Zotba le Grec. 
de ' M. Oacôyazmla : 0 ta. 30, Finie 
Namierus (■underground). 

DIMANCHE là. .15. h.- Ivan le 
Terrible, ae S.-M, Elsensteln : • 
18 h. 30,' Soéaes de chasse en Bavière 
de - P. Welflohman ; 20 h. 30; te 
Amants, de L. Malle ; 22 ta. 30. te 
Amis, de G. Blafn ; 0 ta. 30. Sxtase. 
de G. Marimty. 

LUNDI 16. — 15 h-. J'accuse, d’A. 
Gauoe ; 18 h. 30, le Temps d’ofmer. 
Je temps de mourir, de D. 8trfc ; 


. quier B* (387-56-16). PUbUclB- 
Matlgoon 8* (359-31-07), 14 
. juillet 11* (700-51-13), Mont- 
parnasee-Pàthé 14* (544-14-271. 
Gaumont-Convention 15* <828- 
42-27». 

■GOuD. film - Anglais de Peter 
H u ci. avec Roger Moore. — 
ItAl : Danton 6* (326-08-18). 
Marignan Br (359-92-82). — 

ivj.) : RleheUeu-Gaumont - 3" 
'(233-58-71), Montpernasae 83 
6 * . (544-14-27),. Fauvette 13* 
1331-60-74). Cambronoe 15* 
(734-42-96). Images 18* (522- 
47-94). 

comme un pot de fr&i- 
•SES„ l, JD Un français de Jean 
Aurel, avec Jean - Claude 
Brialy. — ABC 2" (236-55-54). 
Gramont 2* (742-85-82). Clu- 
. n y- Palace 3- (033-07-76). Mont- 
parnasse OS 0* (544-14-27), 

Mercury 8- (225-75-90). Gau- 
- mont-Madetoîue 8* (073-56-03). 
Gaumont-Sud 14* (331-51-161, 
Cllcby-Patbé 18* (522-37-411. 
U COUSINE. ANGELIQUE, JUm 
espagnol de Carlos Saura. — 
iv. o. J . St-André-des- Arts 6* 
<326-48-18). 

LA FOLLE DE TOU JANE, film 
franc&lB de René Vautier et 
Nicole Le Garrec. — Studio de 
La Harp e 5- (033-34-83). 

LA FETE AUJOURD'HUI. LA 
FETE DEMAIN, film français 
de Maria Koleva. — Luxem- 
bourg 8* (833-97-77). 


DIMANCHE 15. — 19 h. 30, Tueurs 
de dame», d’A. Maritendrlcfc ; 2J h_. 
Whisky à gogo. d’A. 

LUNDI 16. — 19 h. 30, U» jour 
dans la vie, d’A. Htasettl ; 21 ta.. 
Sans pitié, d’A. Lattuada. 

MARDI 17. — RelAcbe. 

Les exclusivités 

amaRCORD m, raj I**) : Hauxe- 
feullle (6*) (633-79-38), Qaumoot- 
Chsmpe-ËlyséeB (8*) (359-87-29) ; 

vJ. : - Salnt-L&zare-Pasquler (B*) 
(387-55-16), PIM Saint-Jacques 
(14*1 (589-68-42). 



Ih grand peKrierfnMiqne 


M an court, on halète^ 
on ea redemandeL. 

- . - PIERRE AJAME ■ ■ 

LENOUVEL OBSERVATEUR 


- . - im fifm rîicha - complexe, 
anx images admirables*; 

** DEDX-^ÉTOILES 
PARIS-MATCH 


mm J ULtl 

. €t Fonds SLANCHE. Autant^ 


Robert CEAZAL 

erance-soir 


M.tmdes meîttenrs Sms de lîmmée TL. 
- Claude GARÇON 

L’AURORE r 


, cnnecommand© denepaslemaggaeau» 



ïPïïra 


LE MONDE 


"DUES-LE AVEC DES FIEÜRS" 

dè Pierre Giimblat • ' 

avec Delphine Seyrig -r Fernando Rey et Francis Blanche 
Une coproduction HAMSTER-FILMS — OeR.TeF. 


L’ARNAQUE (A^.Vh.) ; UGC-Odéan 
(8*) (325-71-0», Elyaéee-Cluéma 

Ï«-Ï (225-37-90) : vj. : Helûer (*•• 

■ (770- 11-24 K Bretagne (6*1 (223- 

57-97). 

ATTENTION ON TA SB FACHER 
Ilt.-Esp., ïæ ,1 Ermitage (8") 
<359-15-71) ; V Jt. : Magie- Con «ta- 
lion (15*) (928-30-32), Muret 1I6*) 
1*88-99-75).. 

LE CANAHDEI’B lA.. r.o.) ; Arle- 
quin (fi*) 154B-62’23>. Paramouut- 
Elysées (8-i «359-49-34) ? vJ. : 

Galaxie (13-1 (580-76-86). Capri'<2*i 
1 508-11-691. Paramoum -Opéra I9 t i 
1 073-34-371. Pnramouat-Galaté (14 c i 
[326-99-341. Paranrount - Orléans 
1 14*-) «580-03-75). Grand-Pavola 

Tribord (ÎS*) (531-44-58), Pna- 

mount - Maillot . (ÎT*» i5«-24-24l. 

CONTES IMMORAUX iFr.) ‘ t-.*) ■ 
Vendôme (2-) <673-97*52). Studio 
des Ursullnes 15*) (033-39-19). 

Dragon <«•). (548-54-74). Elysées- 
Llncoln (8-i. 1359-38-14) (sous- 

titres anglais). UGC-Odéom |6*| 

■ 1325-71-08). UGC-MBTbeut (B-i 
(335-47-19). Hollywood-Boulerarafi 
i»*) (770-10-41). Bienvenüe-Mont- 
pa masse il5 r ) «544-25-02). Cam- 
bronne Il5 r ) (734-42-98). Paesv 
(lfi-1 ‘ (288-82-34). Cllctay-Palh.’ 

. 1 18-1. (522-37-41). 

LES DERNIERES FIANÇAILLES 

• (Catl.l : Marais M”) l278-47-BGi. 

D1TE5-LE AVEC DES FLEURS (Fr.): 
Saint - Germain. Br (223-72-80). 
42-72). COllaé» IS'I 1350-29-40). 
Français (9*> (770-33-08) ; Fauvette 
• 13*) (331-56-86). Montparnasse- 

Pathé (14*) (328-65-13). Gaumom- 
Coovemion <I5") (828-42-37). Cara- 
velle (1B«) (307-50-72). 

EMÏUNTELUB f Pr. I 1 “) r Cluuv- 
Bcoles. 5* (033-20-12). PublKM"- 

Salnt - Germain. 6* (222 - 72 - 80i, 

Triomphe. *• <225-45-76). Pltiza. ’ 

8* (073-74-55). Lus-Bastllle. 12* 

1343-79-17), 4*ar«n»unt - Orléans, 
14- (580-03-75). Orand-Pavoto. 15- 
1531-44-58). Munir. 18* 1288-99-75 >. 
Paramoua t -Maillot . 17« 1758-34-34). 
Paramount-Montmari re. 18* (608- 
34-39). Marivaux. 2* (742-83-00). 

Para mou ni -Montparnasse. 14* (326- 
22-17). 

BXBCTmTE ACTION (A.. v.o.i : 
Terminal - Foeh. 16* (704-49-53 1. 

Ga a tu ont- Opcra. 9* «073-34-37). 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) : Bona- 
parte. 6* (326-12-12), U.G C.-Mnr- 
beuT, 8* ( 22S -47-191.' 

GENERAL (DI AMEN DADA (Fr:) : 
Saint - André - des - Arts, 6* <336- 
48-18). U.G.C. -Murbouf. 8* i225- 

47-19). 

GRANDEUR NATURE «Fr.> 1”) : 

Clné-HaHvs. 2* 1236-71-72 1. Ln Ciel. 
S* (337-90-90). UG.C-Odéon. 6- 
1 325-71-081. Biarritz. 8* (359-42-33>, 
Madeleine- Gaumont. 8* (073-56-03). 
Bien renùe-Mon tpaxuaeae. 15* <544- 
25-02). Cllcby-Pattaé. 18* <522- 

‘ 37-41). 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) : 
Quintette. 5* (033-35-40), Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27). Concorde. 
8* (359-92-84), Gaumont-Opéra. 9* 
(073-95-48), Gaumont -S od; 14* (331- 
51-16). Cam bronne, 15* <734-42-861. 
Cllcby-Pathé, 18* (522-37-31 >. Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797-95-02). 

HOSPITAL (A., v.o.) : Marais. 4* 

(278-47-86). 

LTNITL4TR1CB (tt.v.f.) (**1. : Alpha - 
Elysée». 8* (225-76-83), MaxériBe. 
0*' (770-73-87). Gaumont -Conven- 
tion. 15* (828-42-27). Mery. 17* 

(522-59-54). Gaumont - Gambetta, 
2D* (797-02-74). t 

JEUX INTIMES (AtaK. vu.) .(**) : 
Jean-Benolr. 9* (874-40-73) ; v.f, : 
Gramont. 2* (742-95-82), Alpha - 

Klyséee. 8 e (225-76-83). Saiut-La- 
xarfr-Fasqulee, 8*' (3 87-56 -18). 

LES JOYEUSES AVENTURES DE LA 
PANTHERE ROSE (A-, v.o.) : Pan- 
théon (5*) (033-15-04) ; EJysées- 

Polnt-Show (8*) (225-67-29), Stu- 
dio République (2*1 (805-51-97). 

MAEOUEB (AngL. v.o.) : Bautefeullle 

■ Champs-Elyàées (8°) (359-67-29) : 
(9e) (833 - 79 - 38), Gaumont Rive 
Gauche (6*) (548-26-36). Gaumont 
vJ. : Impérial (2*) -(742-72-52). - 

UICKET, DONALD. DINGO ET 
PLUXO EN VACANCES (AJ : La 
Royale (8*) (285 - 82 - 68), Auteull 
Ban Ciné <16*> (288-82-83), Cllchy- 

' Pathé (18*) (522-37-41). 

MARSEILLE CONTRAT (AngL -Pn. - 
vn.) : Jean -Cocteau (5») (033-47-62). 

- Ermitage (8*) (359-15-72) ; vJ. : 
Bat (2e) (236-83-93). Rotonde (6*) 
(833-08-22), Telstar (13*) (331-06-19). 

LES Mttu BT UNE NUITS (IL, **, 
v.o.) : Studio MéâJcla (5*) (633- 
25-97), Bilboquet (6*) (222-87-28), 
Biarritz 48*> ' (359 -42-33), Studio 
BaRMdl (14*) (328 - 38 - 98) ; vJ. : 
Hollywood - Boulevards (2*) (770- 

10-41). Mistral (14*) (734 - 20 - 70), 
Nvriéon (17*) (380-41-16). 

MISTER MAJBSTTK {A, v.o.) : Marl- 
gnan (B*) (359-92-82). 

LA PALOMA (Fr.) : Ciné-Halles (2*) 
(236-71-72), Hauteïeullle (6*) (833- 
79-38), Elyséea - Lincoln (8*) (359- 
36-14). _ . 

PECHE VENIEL "(XL. **, V.o.) : Nor- 
mandie (8*) (359-41-18) ; vj. : Bre- 
tagne (6*) (222-57-97). . Liberté- 

Studio (12*) (343-01-59). 

USS SEINS DE GLACE (Pr.) : Boul’ 
Mlch (8*) (033-48-29). Paramount- 
Odéon (6*) (325-59-83), George - V 
(8*) (225-41-46), U. G. C. - MarbeuT 
(8*) (225-47-19), Parxmonnt-Opéra 
(9 e ) (073-34-37), Maz-Llnder (9*1 
(770-40-04). Faiamount - Gobelins 
(13*) (707-12-28). Paramount-Mont- 
paranera (14*) (326-22-17), Mistral 
(14*) (734-20-70), Magic -Convention 
(15*) (828- 20-32).. Murat (16*) 1388- 
99 - 75). Paramoont - Maillot (17 e ) 
(758 - 24 - 243, Monlln-Rouge. (18*) 
(608-63-26). 


SOLEIL VERT (A- *. Vjù.) : Elÿsée- 
Llneoln (8*) (35B - 38 - 14) ; v J. : 
Maxértlk (8 e ) (370-72-87). Dldrro! 
i L2r\ (343-19-29). 

SU'EET MOTTE (Fr -Can_ •*. v.o.) : 
Quintette lh \ (033-35-40 1. 

TERRE BRULEE (AncL. **. v.o.) : 
Studio de l’Etoile fl 7' i (380-19-93 i. 

Il DOD Y ET LES ROBOTS (A., t .o.l : 
Uautef mille <6'i (633-79-38). 


Les festivals 


fTlu/ique 


JEUDI 12 

PALAIS . DBS CONGBBS. porte 
Mamot. 17» (747-27-781 20 h. 45 : 
Orchestre phi harmonique de Buda- 
pest (dlr- A. Kotodi), Chœur na- 
tional de l'Arménie sovié tiqu e (dlr. : 
O. Tcheüdjlan) (Bonrinl. Stabat. 
Mater). 

MAISO N DE L*OJR.TJ„ av. du 
président-Kennedy (324-22-22) 21 b. : 
Ghola Cautonzm de Caracas. (Bach. 
tjumwt^ fond are sud -américain). 

' i recwi ysEEO. 13 

rat.t.u pijïykl, 252, rue du lau- 
bourg Saint- Honoré. 17* (227-06-80) 
20 Jl 45 : nhi»m- saoonil de l’Ann é- 
nle soviétique (dlr. : O. TcheMdJlan) 
(oeuvra arménlea mee). 

urgr.TriB SAXNT-PIERBB BB MON- 
TREUIL : Chola can uaum de Cara- 
cas (voir Jeudi). 

DIMANCHE 15 

NOTRE-DAME DE PAS». 17 ta. 45 : 
Récital d'orgue Antoine Bouchard 
(Cornée, An dre u, Bruno, J.-S. Bach, 
Marchand, LLtateé). ■ ■ 

Les opérettes 

BOBINO, 20, rue de la Gaieté. 14* 
(326-68-70) (D. SOlr. L.). 20 h. 30. 
mat. dlm. & 14 ta. 30 et 18 h. 30 : 
' D était une fols l'opérette. 
CHATELET, plaoe du Oblidet, l* r 
(231-44-80) (J 1 .). 20 h. 20. mut. 

dlm. fi 14 ta. 30 : les Trois Mous* 
quetalrre. 


ING.UUI BERGMAN 'r.o.i : Racine. 

■ 6r 1 833-43-71). mer. : Sourires d'une 
nuit d'été; jeu. : la Honte; ven. : 
la Fontaine d'Arethure ; mm. 

Irc Communiants ; dim. : Jeun 
d’«* *. tan : Tout» ras («âme* 
mar. : le Silence. 

LES MEILLEURS POLICIERS : An- 
dré-Bazin. 13- (337-74-20). Jeu-. 

ven.. » m. ; Pierrot le fou ; dlm.. 
lun-, mar : le Ministère de la 
peur Irai. 

HOTPHREY BOGART fv.o.i : Action 
Laîavette EL 9- (878-80-50*. mer . 
Jeu. : OkUhoma Kld : ras., an. : 
Rey Largo ; cllm, lun, mar. 
Echec a la Geaiapu. 

L’ACTION EN QUESTION iVO.) î 
A ction Lafayette. 9* <878-80-50’. 

mer., k 18 h. : Maiilyn ; 5 20 b. : 
RlTlère sans retour ; & Zt h. : 
Madr for eacta Otber. — Jeu^ a 
18 h. i Qui donc a vu ma belle ; 
a 2ü b. ; Duel dans la boue; a 
22 h. : One Million Bc. — Ven., n 

18 h. le Tunnel de la peur; a 
20 b. : Délivrance ; à 22 h ; Non 
plcus belles années. — Sam., de 
14 h. à 22 h. : Un Jour à New- 
Torit ; à 24 ta. ; The Gang )s ail 
Hcre — Dim . A 14 h.. 10 b. 30 e: 

19 h. : Dm* étoile est née ; fi 22 h. 
Un Américain A Paris. — Lun., .i 
18 ta. : Larzac ; fi 20 h. ; Pu 
nlsta ment -Parte ; A 22 h. : Jour d>* 
vin et Jour de raj>e> — Mar., u 
17 ta. : Intolérance ; a 19 h. 30 : 
Rio Brava; A 22 ta. JtremlaU 

' Jonhsou. 

TROIS FOIS FRITZ LANG : Se» - 
Yorker. 9* (770-63-40). mer.. Jeudi : 
le Ministère de la peur (v.o.i ; 
\en.. aam. Secret derrière l.< 
porte (v.o.i ; dlm., mar* mer. : H- 
Mauait iv.o.). 

«TR 74. 32 FILMS NEF : La Fagotai 
7* (551-12-15) ; mer. : Français, si 
voua saviez 1 1" époque» : vent 
d’Ent : Jeudi : Français. uni: 
saviez 12" époque» ; la Salaman- 
dre ; ven. : Français, si vous saviez. 
<3* époquei ; Rude Journée pour la 
reine ; sam. : 1789 ; les Serpents de 
la luoe des pirates ; dlm. ■ !c 
Maman et ta Putain : Quelque 
part, quelqu'un ; lundi : le Cha- 
grin et la Pitié ; la Collection- 
neuse ; mardi : Family Life ; le 
Retour d'Af rique. 

ALFRED HITCHCOCK (v.o.1: Action- 
République. Il* (805-51-33) ; mer.. 
Jeu. : Une femme disparaît ; ven-. 
na. : les Trente-Neuf marches ; 
dlm.. lun* mar. : Pas de printemps 
pour Marute. 

Les séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) .(••» : 

* Luxembourg. 6* ( 633-97-77 1, fi 

10 b.. 12 h., 24 h. 

LE CONFORMISTE (IL-Fr.. v.o.) : 
Ch&leiet- Victoria. l* r (236-12-83». ü. 
13 b. 45. 15 b. 40. 17 ta. 35. 

DUEL (A., v.o.) : Luxembourg. 6* 
(633-97-77). fi 10 JL. 12 ta.. 24 ta. 

LE GENOU DE CLAIRE (Pr.i ; Do- 
minique. 7* (551-04-55), fi 20 b. 

H OMBRE (A* v.o.) : Luxembourg. 
5* (633-87-77). A 1D ta.. 12 ta.. 24 ta. 

L’ILE DU DOCTEUR MOREAU 
(Aug.) : Dominique. 7* (551-04-55). 
fi 22 ta. 

LEO THE LA5T (Aug.. v.o.) : La 
Clef. 5* 1 337-90-90). fi 12 ta. et 
24 ta. 

MACADAM COW-BOY (A., v.o.) (**) : 
La Clef. 5* (337-90-90), à 12 ta. et 
34 h. 

Ml' SIC LOVER (An g , va.) (■•) ; 
Châtelet -Victoria. 1** (236-12-60). 

O UT ONE SPECTRE (Pr.) (version 

"de 4 taeures) : Seine, 5* '(325-92-46 », 
fi 20 ta. 

PIERROT LB FOU (Fr.) (■*) : Saint- 
André-des-Arts, B* (326-48-18), fi 
12 ta. et 24 h. 

SLEEPING REAUTY (A., va.) 

' Saint-André-des-Arts, 6* (328- 

' 48-18). fi 12 b. et 24 ta. 

ROMEO ET JULIETTE (IL. va.) : 
Châtelet-Victoria. 'l w (238-12-60). 
& 19 h. 20 et 21 ta. 5a 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRBS ÇAugL. va) (**) : I* Clef. 
5* (337-90-60). fi 12 ta- et 24 b. 

UN HOMME QUI DORT (Pr.) : 

Seine. S* (325-92-46). fi 22 ta. (sauf 
dimanche). 

WR LES MYSTERES DE L’ORGA- 
NISME (Tour, v.o.) : Studio Par- 
nasse, 6* (326-58-00), fi 22 ta. 

Variété/ 


Le music-hall 

ALCAZAR, 62. rue Mazarlne, 8* (633- 
64-M) (D.) 21 ta. : Une nuit fi VA1- 

Miaou* 

CASINO DE PARIS. 16. rue de CU- 
chy. 9' (874-28-22) (L.) 20 ta. 45. 
mat. dlm. 14 . ta. 30 : Zhd. je 

ELYSEES-MONTMARTRE, 72. bd de 
Roctaecbouart. 18* ( 606-38-79 J <D.i 
. 20 b. 45. mat sam. 17 ta. : Ota 1 
- Calcutta ! 

FOLIES-BERGERE. 32. rue Rlctaer. 
9* (770-02-51) (L.) 20 h. 30 2 J’aime 
fi là folle. 

i.m n. 78. avenue des Champs-Ely- 
sées, 8* (359-73-20). 20 ta. 30 (spec- 
tacle fi 22 ta. 30 et 0 ta. 30) : Grand 
Jeu. " 

OLYMPIA, 28. bd des Cftpudnea, 9* 
(742-25-49) (L.) 21 ta. 30. mat. dlm. 

14 ta. 30 : Pierre VasaQlu. avec Dicta 
Annegam. 

Les comédies musicales 

L*EUROPEEN, 3. rue Blot. 17* <387- 
88-14) (L.), 21 mat. dlm. & 

15 ta. : .: Gomlaa (à partir du 14). 
VARIETES, 7. bd Montmartre. 6* 

(231-09-92) (D. soir. !•.), 20 ta. 45. 
mat dlm. fi 15 ta. : OodspelL 

Le jasez 

PALAIS DES SPORTS, parte de Ver- 
sante. 15*. le 13 fi 20 h. 30 : The 
Faces - Rod Stewart- 
PARC DES VOLCANS, GKemuub- 
Ferrand, les 13, 14. 15. toute la 
journée : Anton DQuL Catherine 
Rlbelro et des groupes pop, rock 
et folks. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 1. bd 
Saint-Martin. 3* (278-36-S9). ZI h, 
mat. dlm. fi 15 h. 30 ; Sept ans 
mi«iT ou sept ans pis? (Jus- 


qu’au 15). 

DEUX ANES, 200, M de CSohy. 18- 

Î 606-10-26). 231 tu. mat- dim- fi 
5 b. 30 : Satire— dans tons les 

erJng. 

DIX HEURES; 36. bd de CUoto, la* 
(808-07-4B). 22 ta. : FBaprR Ctau- 
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PRESSE i INFORMATIONS PRATIQUES 


La mort de «Combat» Commerce 


T élévision . et radiodiffusion 


UNE unis 
DE M. HENRI FRENAY 


I 

Conséquences fiscales de l'opération «baisse des prix > .MERCREDI 1 1 SEPTEMBRE 


«La Monda- publia tons Us 
«hbhhî», nuiin daté du Jlamwih» 
lundi, tua sapplèmtm radio -télé- 
vision stcc iss programma* cnrnplsfr 
d« la aoBuriluw. . 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M, Henri Frenay : 

Dans le Monde du 3 septembre, 
Claude Bourdet, à propos de la 
disparition de Combat, a écrit ce 
qu’il estime avoir été rwstoire 
de ce journal. H a notamment 

exposé sa version des circons- 
tances et des raisons de son évic- 
tion, dont, pour une part, je porte 
la responsabilité. 

Mon amitié avec Claude est trop 
ancienne, les souvenirs qui nous 
lient me sont trop chers pour que 
j’ouvre publiquement avec lui une 
polémique. Cependant, je ne peux 
faire moins que de présenter deux 
observations parmi toutes, celles 
que Je pourrais formuler : 

1) L’histoire de Combat, telle 
que l’écrit Claude Bourdet, est très 
incomplète. Elle ne dit pas notam- 
ment comment la dernière équipe 


Les forfaits peanont être réexaminés 


Les commerçants qui ont accep- 
Les commerçante qui ont 
accepté de réduire leurs prix de 
5 % c omme le demande le gou- 
vernement pou r ront en tenir 
compte dans leurs impôts sur le 
chiffre d’affaires CT.V-i.) et sur 
le revenu. Le ministère de i éco- 
nomie et des Hoances a apporté 
les précisions suivantes- : 


• T.VJA» 


clandestine du journal avait 
évincé iBouzdet dixii) celui «sons 1 
lequel le journal n’ aurait pas 
existé ». et qui en avait été 
1’ « animateur » pendant la plus 


grande partie de la clandestinité, 
c’est-à-dire moi-même ; 


2) Contrairement a ce qu’écrit 
Claude, les mobiles qui, en 1850, 
m’ont interdit de continuer à le 


soutenir à l'intérieur du journal 
n’étaient pas d’ordre politique. 
Entre Bourdet et moi, ce n’était 
pas le conflit de la droite contre 
la gauche, du capitalisme contre 
le socialisme. Moi, qui écrivais un 
article « Four une République 
algérienne », n’étais pas un sup- 
pôt du colonialisme, et cela Bour- 
det le sait. le différend était 
ailleurs. 

J’ai pensé, et je pense encore, 
qu'il ne peut 7 avoir dans un jour- 
nal de cloisons étanches entre la 
direction politique et rédaction- 
nelle, d’une part, et la direction 
administrative et financière de 
l’autre. Refuser à Henri Smadja 
d’entendre ses observations sur le 
contenu du journal, lui refuser 
même l’accès aux bureaux de la 
rédaction, en somme limiter son 
rôle à couvrir chaque mois le défi- 
cit croissant d’exploitation, était 
et reste, à mes yeux, une position 
à tous égards indéfendable, et que, 
à l’époque, je n'ai pu ni voulu 
défendre, d’où le différend qui 
nous a alors opposés. 

« La seule chance d’une presse 
libre dans notre pays réside dans 
les journaux qui appartiennent 
pour ressentiel à l'équipe qui les 
dirige ... », écrit Claude Bourdet, 
et 11 n’a pas tort. Mais cette presse 
libre, aujourd'hui comme hier, ne 
vivra que à le talent de son 
équipe, son sens du concret, son 
respect pour des impératifs éco- 
nomiques élémentaires lui per- 
mettent d'équilibrer ses recettes et 
ses dépenses. Ce ne fut le cas ni 
en 1943, avec l'équipe de Pascal 
Fia, ni en 1950, avec celle de 
Claude Bourdet. De là, et de là 
seulement, en ce qui me concerne, 
est venu notre conflit. 


Four les commerçants qui sont 
au réel, leur comptabilité retra- 
cera la conséquence sur leurs 
recettes de la baisse de 5 %. Le 
montant de la T.VA qu'lis auront 
à verser se trouvera ainsi auto- 
matiquement ajusté. . 

Pour ies forfaitaires, deux situa- 
tions doivent être distinguées : 

1) LE FOR FAIT 1074 A ETE 
PBMrNl'ITUKM-ETTJT 1 CONCLU. — 
Dans ce cas, si, compte tenu de 
l'application de la baisse de 5 %, 
les recettes effectives des com- 
merçants pour l’année 1974 sont 
inférieures à celtes qui avaient 
été retenues pour la conclusion 
du forfait, les commerçants pour- 
ront demander que celui-ci soit 
recalculé. 

2) LE FORFAIT DE 1974 SERA 
CONCLU EN 1875 et le commer- 
çant verse des acomptes provi- 
sionnels. — Lors de la fixation du 
forfait, l’année prochaine, l'admi- 
nistration fiscale tiendra compte 
de la baisse de 5 % pour déter- 


miner les recettes soumises à 3a 
T.VA. D’ici là, les commerçants, 
s’ils S'Etendent à une diminution 
de leurs recettes par rapport au 
précédent forfait, pourront, bous 
leur responsabilité et après en 
avoir avisé 1e service des -impôts, 
réduire le montant de leurs 
acomptes. C’est exactement la 
même solution qui avait été 
app l i quée lors de la baisse des 
taux de la' T.VA. au l*' Janvier 
1873. 


CHAINE I 


20 h. 15 Feuilleton s Etranger, d'où viens-tu ? 

20 h. 30 Magazine : La TV des antres, deux films 
de la télévision . hollandaise, réalisateur 
G. Süuizer. . ■ 

I» 'Radeau, ahronutuc d*BM fumât* dm 
Ne r des le brésilien habitant près d'un fleuve, 
à l 000 fcdometras de ta vtttc la pbu proche ; 
Zeceù. la vie d’un vacher dans une grande 
exploitation agricole, dm Nordeste brésilien. 

21‘ h. 30 Série : L'homme sa ombrai. oésüL J. Au- 
doir, avec G. Desarthe. 


Avea JL Osmont, s œto t a gua, S. Feyca, m. 
choso œo ioçus , jd. vefert, taotougus; a Amm- 
ercJUteste, J-L. vàret, architecte. V m_ 
grenue, U. Rebond, ancien gérant Ht te 
société Godin, U. Schmltt, président de la 
société Le C remet. U. God on. 


FRANCE-CULTURE 


• IMPOT SUR LE REVENU 
(bénéfices industriels et com- 
merciaux). 


POUR LES COMMERÇANTS 
QUI SONT AU REEL, 
poux la T.VA, leur comptabilité 
retracera la conséquence de la 
baisse sur leur bénéfice. 

LES COMMERÇANTS, DONT 
LE FO RFAIT 1974 A DEJA ETE 
PESE, pourront e ndemander le 
xéexaxnen en même temps que 
leur forfait T.VA et sous les 
mAmpfl conditions/ Pour les com- 
merçants dont le forfait sera fixé 
en 1975, l’administration fiscale 
tiendra bien entendu compte de 
L’opération « frein sur les prix s. 

La Rue de Rivoli souligne qu’en 
dehors des cas prévus peu- la loi 
toute diminution des versements 
dêimpôts légalement dûs par tes 
commerçants donnerait lieu aux 
pénalités prévues par 1» lot 


• CHAINE 11 (coniéuri 

19 h. 45 Feuilleton : « Los oiseaux de Melji Jhagn ». 

20 fa. 35 Air théâtre "ce 'Soir i «Les affaire» «cuit 

les affaire» ». d’O. Mïrbeau. Mise en 
scène : J. Meyer, avec J. Meyer. F. Blot, 
. M. de Coster. G. Ri sac. 

Isidore • Léchât, hommes' t Fat foires autori- 


sa lw Musique (M ehmntor*- s «Six variation* mtr plana , 
(d* Pe/ken). par G. Frémy j « Thravsma pour quatuor h 
contes et clarinette » (UsBlda). par fe Quatuor rtersand m 
R. Fontaine. — ZI tu, DM» et écrits sur la musique : Louis 
Malle, la musique et le son. — 2} h. 20, Le scient» si 
mord» s - f'Eîcnoant cul» tfu cens» », avec G. Lapouw. — 
21 h JD,-Ui»i«w Ce notre temps : A Avignon, le TMéfre 
du Silence. — 23 h* Aux quatre vents. — 23 h. 35, Ltscrtturs 
par le son. . 


«tire et sors acnnmla». veut devenir député. 
Ses manœuvres tuassent ta fCZe contre ht L 

22 h. Sport : Match *ur la dan. 


FRANCE-MUSIQUE 


.20 h. an CS.), Soirée lyrique : «le- FrelsdiOtz» (Weber), 
avec B. Wefld. G. Janowftz, s. Vogel, Orchestre -national « 
Dmdt, air. Carlos Ktelber. — 23 h. (5.), Hors gravure*. 
— 24 h„ Musique et ooésle : Ema Junger. — 

1 h. 30, Nocturne le». 

TRIBUNES ei DEBATS 


m CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Pour les jeunes r II était mie autre fois. 

19 h. 55 Musique : Jasa 3, avec A. Blakey, O. Dara, 

& James, C, Lawson, C. Jefferson. 

20 h. 30 Histoire : 1857 : • Godin on le feiaffli- 

tare ». de P. Rîboulet, xéaL .M_ Lepeove. 


BDROPS 1 : 13 tu, SL Michel Dareîota, 
ministre du travail fen direct de Lyon). 

RADIO-MONTS-CARLO ; 1) h. 29. U. René 
Haby, mmiatra de l'éducation, répond »ux 
questions dn imzmaibrtm. 


JEUDI ! 2 SEPTEMBRE 


CHAINE I 


CHAINE III (couleuc) 


Santé 


Les nouveaux honoraires médicaux 


La nouveaux tarif » d'honoraires 
que sont tenus d’appliquer les mé- 
decin» conventionnés sont, depuis le 
1" septembre 1974, les suivants : 

• POUR LES CONSULTATIONS, 
par un généraliste dans les grandes 
villes (zone A) : 25 F an lien de 
23 F; dans les campagnes et petites 
vlUes (acné B) : 24 F an Qui de 22 F ; 
par na spécialiste, en zone jl 39 F an 
tien de 37 F, en zone B, 37 F au lien 
de 3S F ; par an neurop sycblautre. en 
zone A, 56 F an lieu de M F, en zone 
B. 53 F an lieu de 51 F. 

• POUR LES VISITES, les tarUs 
n’ont pas été augmentés : 35 F pour 
le généraliste en zone A, 33 F en 
zone B; 46 F pour un spécialiste 
en zone A, 45 F en zone B; 67 F 
pour un neuropsychiatre en zone A, 
62 F eu zone B. 

& ces tarifs peut s’ajouter une 
Indemnité de dérangement de 6 F, 
pour Paris, Lyon, Marseille. 4 F, 
pour les villes de tnds cent mille 
habitant* et pins. 3 F, pour les 
villes de cent mille habitants et 
plus; on une Indemnité RUométrl- 
qne en plaine de IJM F (en monta- 
gne de 1,20 F), ta ri fa inchangés 
depuis fin mira. 

• POUR LES ACTES DE CHIRUR- 


GIE, la valeur du coefficient passe 
de 5.35 F i 645 F. 


• POUR LES ACTES D’ELECTBO- 
RAD IO LOGEE?, les tarifa des géné- 
ralistes et spécialistes passent de 
3,80 F A 4 F, ceux dea rhumatolo- 
gues on. pneumophtisiologiies de 
4,65 F A 4,75 F et ceux des gastro- 
entérologues on électroradlolQgtttes 
de 4,90 F A 5 F. 

La caisse primaire d’assurance ma- 
ladie de la région parisienne précise 
que ces tarifa peuvent être dépas- 
sés : ‘ 

— Lorsque le médecin est reconnu 
titulaire dtun droit permanent à 
dépassement par - une commission 
compétente (lettre dé DP) ; • 


20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où vians-tu 7 

20 h. 30 Emission historique : La. procès de 

Nuremberg, de H. de Turenne, D. Cos- 
tell e, réaJL D. Costelle. 

Dis le 30 octobre 19X3, les trots grands 
al lié s .- {7.S~é.-ÜJU3,8j~G -B. avalent signé 

■ A Moscou un a sots fondamental > oui pré- 
voyait un jugement, par un tribunal (mer-.. 
national, des crimes de guerre. Ce tribunal 

- siégera poat la première fois le 20 novembre 
IMS, d 10 heurs» du matin, d Nuremberg. 

■ Aaeo la part i cipation de témotnr du pro- 
cès ; M.~C. VaH lent-Couturler, S. BaiachovtM, 
S FZoenhdm et MM E. Faure; C ’ Oer- 
thoffer et le générai T. Taylor, qui furent 
fuges et procureurs, B. Seroattus, avocat 
allemand, et des journalistes : J. Laaonr 
{ Radiodiffusion -nationale), L. Dérocha 
(AF F.), D. Eraminof (Tassi. . 

21 h. 40 Variétés : Bulles 'dn so uv en ir », réal. 

J. Fait. ■ 

.. Une émission de la Télévision norvégie nn e. 


19 h. 40 Pour les jeunes : U tout use nuira fris. 
.. . foi» *. 

19 h. 55 Le roman vrai de la forèi : ■ lia chasse ». 

de J. Perrier, réaL A. Elier, avec A. Bloch, 

20 h. 30 Portrait : Yvette Guüberl, d’A. Bipn? , 

réaL D. Derrien. ... 


. - - - Avec (a partfcfparfen dé Mmes L AStoff et 

S. Falfa, de Marcel ZJterirter. Extraits des 
juins muets : Faust de tfsnuu 11926), 
l’Argent de M Lherbier (1323), ainstraUons 
de TaUtoùse-Lùvtrea, Cappimo. StctmeUi, 
. Cheret Forain, et la . voix de 7. Ovttbm. 

■il h. 20 Magazine : Vivre à loisir», de C, Dupont : 
■ Pour un Insecte des cavonea », . — 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II (couleur) 


20 h-. Carie Manche : < Communications », de J. Rkanfoù, 
avec & Game, M. Crehm, C. Sellera. — 21 IL 20, Les cadeaux 
Pour: quoi . faire?, avec M. Lotnt, psytiwloeue. — 
21 11 SU, Gram da rechercha de KOJR.TJ*. : < r Apocalypse 
de Jaan » (P. Henry], — Z3 lu Disques. — 23 h. 15. Grand» 
réaOsatfans dJsooemstihnws. 


— Lorsque le malade a manifesté 
des exig en ces particulières telles 
qu’elles ont entraîné pour' le méde- 
cin des circonstances exceptionnelles 
de temps et de lien dans l’exercice 
de sa profession (lettre clé DE). Le 
médecin est toujours tenu d*lnOiqqre 
sur la ttniDe de soins Ira honoraires 
effectivement perçus, et, s’Q y a dé- 
passement; les lettres dés DE on ’ 
DP. La caisse pent refuser lé rem- 
boursement si le m&dj eetn nHndlque 
pas le montant de res honoraires. 


19 h. 45 Feuilleton : « Los oiseaux de Melji Jiagu ». 

20 h. 35 Joux sons fro nti ères, de G. Lnv . . 

21 h. 35 Série : L'orchestre rouge : « Lès sBiriraz 

dn grand chef », d’après H. 

réaL F.-P. Wîrth, avec W, Krtindl et 

G. dalsse. 


FRANCE-MUSIQUE 


En 7939, Léopold Trepper, colonel de' 
P Armée muge, est' chargé d’installer un 
réseaür -d’espionnage efficace -en Europe- de- - 
rouest. 


- 20 h. 30 (SJ, Festival «Aval de Taris. Trio è. cordes de 

Paris, avec D. Meriefc. piano : * Quatuor pour piano, violon, 
alto et vfataneeUa » . (Moxartt, « Troisième trio pour rioMn, 
■ afto et viofanrene» [C. Bailffl, c Quatuor pour piano, violon, 
atlo- et violoncelle» (Fauré), — 22 h. 45 CS.1, Clarté dans 
la nuit. — 23 h, (SJ, Jazz vivant. — 24 lu La musique et 
ses classiques', — 1 h. 30 (SJ, Noctunales. 


Le dentier dot -M e épisodes de cette série 
ru diffusé là 1S ■octobre par les c Dossiers 


sera diffusé là 13 
de F écran ». 


raiBUNES FT DEBATS 
EUROPE 1 ï ÎS L "IL Jacques Chirac, 
premier ministre, est l’invité dea-jouroalletes. 


dea-Joarnaltattea. 


Vie quotidieime 


Journal' officiel 


MÉTÉOROLOGIE 


U UVREI Uf FiMUIE ^(É^ITtONAL VA ÊTRE CBS 


SriUATION LE iÿ. A O h &M.T. 



Jmm. 



PRÉVISIONS POUR LE’R-II.^ DÉBUT DE MATINÉE 



Une convention -fnsfirêaht up livret 
de famille Interhetfonai' nèrà signée. 
Jeudi 12 septembre, ^ par les' pays 
membres de -la Commission interna- 
tionale de TEMt civil, dont l’assem- 
blée générale annuelle e été ouverte 
mardi à Paris, au palais du Luxem- 
bourg, par. M. Jean -Lécanuet. mEraie- 
tre de la justice francs. La com- 
mission est composée des cinq pays 
fondateurs (Convention de Berne du 
25 septembre 1950), qui sont la Bel- 
gique, la France, le Luxembourg, les 
Pays-Bas et la Suisse : d'autre part, 
des autres membres, dont fadmjs- 
sion a été rendue possible par un 
protocole additionnel du 25 septem- 
bre 1952 : Allemagne de l’Ouest,. 
Autriche, Grèce, Italie, Turquie et' 
Portugal. - 

Expliquant les raisons d’étre de 
ce livret de -famille international, 
M. Leeanuet a observé : - Esl-fl 
Juste qu’une Incertitude subsiste au 
euiet de , fe i aefionalltd d’une per- 
sonne, qu’un document officiel délb 


vréi dans, un Etal soft ineffïcece ou 
i etôpéct dans un autre, qu’une déc/-, 
sloh de Justice soit méqohnàe ou 
dépourvue de force exécutoire 
au-defà . des frontières de . J Etat où : 
elle a été rendue ? • . 


(Les"« dédsttms de justice »■ que 
. vire M. leeanuet sont nntgnemeut 
cèllra qui concernent l’état des per- 
sonnes, c’est-A-dlre. par exemple, la 
filiation on le lien conjugal. Tonte» 
les antre» .reataot. atramise». enz dJLf- 
flcUee pzocédinra jûf exécution tnter- 
oetiraiateiLl.' ’ . L ' 1 


Sont publiées au Journal offi- 
ciel du 11 septembre 1974 : ' 
DES CIRCULAIRES 
-fa Relative à l’extension de 
compétence territoriale des office? 
puhfics d’habitation à loyer mo- 
déré et des sociétés anonymes à 
lever modéré et de crédit immo- 
bilier (IL 

- fa Relative à la délivrance de 
la carte de commerçant étranger. 


(17 Ce texte' sera ultérieurement 
édité en fascicule séperi. 


Aviation 


£e Mm h 


• Lignes aériennes as départ 
d’Angers. — A compter du 
17 septembre prochain des lignes 
aériennes régulières seront assu- 
rées depuis l'aéroport d'Angers- 
A vrillé avec le concours de la 
compagnie Alt Champagne- Ar- 
deune. Dn aller et retenir quotidien 
sera assuré sur les trajets Angers- 
Paris et Angers-Lyon. 


Service des Abonnements 
5, nus .des TtaHwng 
75427 PARIS - CEDEX qS 
C. C. P. 4207 -23 ■ 


. ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mots 12 mois 


FRANCE - P.OJH. - T.OJt 
«-COMMUNAUTE (saut Algérie) 
69 F - 123 F 177 F 230 F 


m Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
$ Zone de pluie ou neige V averses RJ orages - w» b Sens de la marche des fronts 


MOTS CROISÉS 


Front chaud 


Front froid 


Front occlus 


Evolution probable da temps . en 
France entre le mercredi II septem- 
bre i • heure et le Jeudi 12 septem- 
bre à 24 heur» : 


Les hautes pro sétons qui protè- 
ni-alcnt notre pays dm perturbation. 4 
:illantlqui!s u? décalent lentement 
ver P l’est, tandis qu’une profonde 
rtépreîJ.lon, qui üc trouve artuelSe* 
ment au large du PartUgsL remonte 
lentement vers le nard en direction 
de l’Irlande. A l’avant de ce lu 
dfepresslon. un flux d’air chaud et 
humide maintiendra sur notre paya 
dee température» élevées, tandis 
qu’une évolution orageuse pourra v. 
produire sur eus régions de l'Ouest. ] 


la pression observée à Pari» - Le 
Bourget était de 10SI.7 millibars, 
soit 766.3 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique M maximum enregistré au 
cours ne U Journée du 16 septembre ; 
te second, le minimum de la nuit du 
10 au 11) : Biarritz. 24 et 17 degrés ; 
Bordeaux, 24 et 14 : Brest. IB et 12 : 
Caen. 19 et 7 ; Cherbourg, 17 et 11 ; 
Clermont-Ferrand. 20 et 6 ; Lille, lfl 
et 6: Lyon. 21 et il; Marseille. 27 
et 16: Nantea. 22 et 11; Nice. 25 
et i»i Paris -Le Bourget. 19 et 7 ; 
Pau. 24 et 14 1 Perpignan. 24 et 14 ; 


Rennes. 20 et 10 ; Strasbourg, 20 
et 6 ; Tours. 31 et 8 ; Toulouse. 24 
et 15: Ajaccio. *8 et 15; Potnte-h- 
Pltre. 27 et 24. . 

Températures relevées 4 l’étran- 
ger : Amsterdam, IB et 10 degré»; 
Athènes. 30 et 23 ; Bonn. 18 et 6 : 
Bruxelles. 18 et 8: Le. Caire. XI 
et 26 ; lie» Canaries. 26 et 24 ; 
Copenhague, U et 10 ; Genève. 20 
et A ; Lisbonne. 23 et. 17 : Londres, IB 
et 9 ; Madrid, 29 et 17 ; Moscou. 22 
et 13 ; Palma-de -Majorque, 29 et 14 ; 
Rome. 27 et 17 ; Stockholm, 19 n 13 ; 
Téhéran. 34 et 20. 


Jeudi, on observera encore dans 
VEst quelques brumes matinales qui 
» dissiperont rapidement. La ciel 
sera généralement peu nuageux le 
matin. A l'exception de la Vendée, de 
la Bretagne et des réglons eôliérn 
de la Manche, où U sera souvent I 
très nuageux, parfois même couvert. ■ 


et où l’on pourra observer quelques 
bruines ou faibles pluies. Dea nuage 1, 


LE PRIX D’UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 


■l'wjelr^ O iî f T-j 1 kT» (u 

fflFnTFfr » f J? W I 



.. TOCS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
107F 13» F 289 F- 386F 

ETRANGER 1 

■ par messageries 
(zboEdjb raphia que par vole ooranj 
1 — BELGIQUE-LC XKMBOÜRG j 
77F 138 F 193 F 269F 1 

_ H- — FATS-BAS 
77 F 188 F 199 F 2*9. F 
XXL SUISSE 

94 F 133 F 252 F 330 F 
XV. — TUNISIE 
99 F 1*3 F - 267 F 350 F 

j- Pm volé aérienne 
tarif « demande 


L* - * 4 ï' 


Les ab«nTia« aul paient par 
chèque postal (trois wttete) ven- 
dront bien Joindre oe chèque a 
-leur demande. .. 

Changements d’adresse Sfifl- 
nltifa eu gaaoriaolzea (deux 
semaines ou plus : noe abonnés ■ 
sont invitât a formater leur 
demande semaine an 
ayant "lëâr départ. 

joindre te- donière bande 
(TenVOl à tonte 
TemQax' avple ToMlgBBZLoe .de 
rédiger tons tes nom» prop re» 
en caractère» «Hmxrixwnë. 


orageux pourront se développer dam 
l’aprûa-nücU sur la moitié ouest du 
pays, des orages isolés pouvant écla- 
ter sur ce» réglons en Dn de soirée 


Le» vents, modérés de secteur sud. 
se renforceront prés du littoral 
atlantique. 

Les températures, en légère baisse 
sur le» région» cûtlérea de la Manche 
et de la mer du Raid, seront affleure 
uns grand changement. 

Mercredi 11 septembre. & 7 heures. 





«lté par b &ART. te -Jrmtde. 
Gérants z 

ope* Fmt directeur de la ptimartioa. 


numéro du 16 septembre 1974. 


OJD 


Reproduction interdite de tons, erü- 
&es, sauf aaeord avec radministrtstfon. 



21 h. 10 Reportage t « Dn pays, na a musique • s te 
Boagxli ou rappel anx source», dn 
C. Filouter. RéeL R. Manthonha. 
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.PEM^NDES D’EMPLOI _ ■ p.00 6 

, .OFFRES P'EMpijOj. j ; '. ,- r zifi 0* 

REPRESENTAT. : Demandas 13,00 14^1 “ 

'...'. Offres^ -' ■-27 1 00- : -ÏIST 

, PWbs d'Emploï "Placarda Encadrés” g Ctoü" 

de hauteur 35.ÔQ 40,86 


offres d’emploi 
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IMMOBILIER 
Achat — Venta - Location 
AUTOS -BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX . 

OCCASIONS 


LiSgac LiSgnT.C 


21.00 

24,51 

21,00 

24^1 

60,00 

24,00 

70,05 

24^1 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


'Que 


1 ' ■ 

•• n, J ' C J*V 

"t'g 1 ' 

* <> > v 

A c*> 

■ > 


«ij 


'•“mil 






■ I > • 1 


orne! 


U 3W 


SE ^*va J Opper*» nctivké^èr étranger 
n filiale Engineering d'un puissant groupa 
Industrial français rechercha • 

cadre Administratif 
export 

Pour lui confier! e reaponaabmrrf des étu- 
oas «t des misas an plaça correspondan- 
tas^das chantiers traitas par rentraprisa : 

- rédaction das marchés, 1 

- installation des agença^ 

• problème d'assurance et da fiscal Hé. 
StJÎV '. analytique des réglement, daa fac- 
tu nations ai des contentieux. 

Une grande expérience du commerce ax- 
-ttrtour et l' habitude des démarches quTT 4 
nécessite ainsi qu’une formation aupé- 1 
rtoure (E.S.C., E44.E.O, Drort_4 sont * 
nécessaires. 

Connais sanc e de r Anglais et da rE» 
Gpol requise. 

Envoyer C.V. manuscrit sous rét 147M2 

M Çÿjinet Jean-Ctarcte MAURICE 
I Mta «, nie Legendre 
1 75017 PARfs ■ 


LED1 RECTEUR DES RECHERCHES d’un 
in^Kjftant groupe minier. et métallurgique 
accfOtt'Iç Rotentief de son sèmes de la 

propriété Industrielle et cherche, 
pour son siège social i Paris, un * 

ingénieur en brevets 

Il seconde le chef de service pour lotit os qui 
concerna is protection des acquis scientifiques 
et techniques du, groupe. 

Nous .souhaitons un ingénieur grande école 
ou un 'unfmHi&lrB {métallurgie, chimie}. I! 
possède des compétences techniques variées 
et a une expérience de. plusieurs années, dans 
un cabinet de -conseil en propriété indus* 
trisDê. ou dans le service brevets d’une 
entreprise. lia une bonne pratique de l'anglais, 
ia coanaissanoe de l'allemand est un stout 
tapptéritematnsl 

Les Ingénieurs intéressés adressent leur dossier 
de candidature Iss réf. 2715 M]iGL BARDOU. 



ALEXANDRE TIC 5. A. 

"Kl RUE ROYAL&75008 PARIS 

membre de YANCÈRP 



BATIMENT -PARIS 

. Entreprise générale de Bérimant (500 p.) 
en tons expansion recher c he pour compléter 
(00 Equipe de Direction. 


Afin de îttf confier; en position da Chef de 

Service, h. mponntdné des études relatives à 
h préparation et è la planification des efaarv 
tfera. { G e s ti o n prév isi on nalT», centrale analyti- 
que du matériel et de le main-d’ ouvre). La 
cswfidst retenu aéra choisi en fonction de son 
expérience en madère de grerion et crofgvtf- 
ratiw» (Timporranis chantiers T.CJE., ainsi que 
par «m aptitudes è Hnowation, son souci d'op- 
timiser tes moyens et tes profits et ses qnalftée 
humains» ronuirrj pour en porta de coerdlmdaa 
et ef animation. 

Envoyer C.V. manuscii t sous réf. 133M2 
CdNMtJsarflMdt MAURICE 
-43, me Legandra 
75017 PARIS 



COMPTEURS 


Schiumberger 



A 


Poursuivent notre expansion sur le marché mon* 
dial des biens d'équipement étectroniquaL An> 
tromécaniques; nous recherchons : 

responsables 

exportation 


Voue serez chargé de b p romotion « du déve- 
loppement das ventes de nos produits dam un 
JKtaur géographique donné. 

Votre fonction consistara i étudier et é pros- 
pecter de nouveaux m arc hé s , à mener des négo- 
cierions avec la dtemète, à orga nis er m è animer 
les réseaux des ventes. 

Vous devrez avoir une com pét ance é la fois 
technique et commandais : INGENIEUR ou de 
formation équivalante. Une p ra n tetc expérience 
des contacts Internationaux è différents niveaux 


Anglais courent Im&xpensabie. 

Ad U mai CLV, photo et prêt. A Direc t ion (Ai 
Penoonal - Recrutement Ingénieurs et Cadras 
12. place des Etats-Unis 921 20 - MONTROUGE 





emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Bureau d'études bâtiment - infrastructure 
appartenant à un groupe importait recherche | 

r Pour la région da Montpellier 

URBANISTE DIPLOME 

Ayant au moins 4 ans d'expérience, -de bons 
contacts commerciaux et des possibilités 
cf introduction auprès des adminis tra tions. 

II aura è créer une .équipe è vocaition d'étiides 
de tourisme et plans d'occupation, des sois. 

réf. 20.710 

Pour son Agence de Toulouse 

JEUNE INÉNIEDR 
ETUDES ROUTIERES 

(TP-INSA-Gàrnêtre) 

Ayant environ un an de pratique. . ÿ- 

U aura à superviser des études portant sur une 
région de 300 Km autour de Toulouse. 

réf. 20501 

Adresser C.V. sous référance correspondants à s- 

GEDEV SÉLECTION 

34 BIS, RUE VI G NO N, 75009 PARIS - 



AGENCE DE BASÉ « LOIRE-BRETAGNE » 

Etablissement publie national, recherche pour 
service prog.-planifl cation : 

ÉCONOMISTE 

min, licence ës sciences éco. et- de préférence DJELS. 
seront appréciés : 


— ■■ 


SpéolaUntkÛL 
publique et 
circuit 600 slot 
Expérience professionnelle même de courte do»; 
Coottitd.'- idibpi^-iuuajN Fortran nu 


ne «5%. 


Aga souhaité-: -25 ànÿafiia^ feo ; * 

Salaire îrnnuel brut : .8(L0P8 P i-45.000 R 

r ' * ' ■ ' . ’ i ' 

Adr. demande arec photo, C.V. et prétentions A 
Agen» de bàsaln ■ LOISE-BEETAGNK », BJP. «015, 

450U ORLEANS CEDEX * 


GROUPE REGIONAL HSTRIBU110N DE PRODUITS INTERME- 
DIAIRES INDUSTRIELS, afin da pameNrem étatappnMit, 
itdieiclM «ta toants tfs fcatrt rima. ■ 

UN ADJOINT A LA 
DIRECTION BENERALE 

30 ans mmi8S», HEC. ESSEC, SW» de CD ou équivalent : - 

Ce tira m taon *' ÙatMaf «riarita uis upirimsi 
comifriab et de grêlon ta Ton é*s e«Mliw* : piwhâ* 
de tfsnsbmtioR. mob (TtaidpeataL. - - 

IMtahÉ a» D S. U ecsorapOra, dm ù-pnota-taquLjtw 
■uBdoBS de canMhi fo/BantadeOr tasd® et ifilnJi 
ndattn fc ta etméglt de rnitn^a et de m^Bjjita^ 

DN ABJOINTA LA DIREGTT0N 
ADMINISTRATIVE 
ET FINANCIERE 

35 ans tàdmm - de IcminÎM Baipfcjesre - 1 apportera are 
-vxdMhki to n fln néa en gestten flnencflr* «tcoapteWe, ofB*- 

f ntatan Mtantarative et devra pcovoir BahebOTW tgriterâot 
anc b sanrtee WwâatiqBt EMt «8/» 

Adratfsr lettre inenuuHte Indiquent pritantioew, SV. bous zéfé- 
rance du posta (riputs et draorétiita «surtefl. en s 


Groupe Opéra Sélection 

8. R lit Ct IA ÜICHOÜIÈRI - PARIS V 


DE TOULOUSE 

pemïconduc te urs 

recherche 

CHEF 

DE SERVICE 

. AUmmstration. du Personnel 

35 nqs minimum, chargé - promouvoir r* 
METHODES GESTION ET ADMINISTRAT! 0 IÇ 
. ETUDES STATISTIQUES . 

' Ayant connaissance proUâmes de -pale 
Préf. candidat 5-10 ans exp. pratique 
Env. «C.V. je A MOTOROLA . 

B.P. 34.11 - 31023 TOULOUSE Cddexÿ . 



BOCréTÉ DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 
- Filiale d'un importent groupe 

cherche' pour LYON. 

DIRECTEUR DE DÉPARTEMENT PROMOTION 

‘ I. • 

Responsable d*tm centre de profit, ü aurai pour , 

ml adop ■ ■ 

— Etudes fie imUn» ;. ■ J 

— Mise aû point de produite ; ■ 

— Edrectlta de la réaJOsatlott^ f 

— OonitefF» techniques. ; -■ 1 . . 

ingénieur' Grande Ecole ou équivalent, e x pé r i m enté 
dans la condutte j d’opérations immobilières, j . ■ 

Rnniiwi flrriin*l«»iinftwi *n g n tjlnn 


. ENGINEERING 

Génie civil, génie industriel, génie urbain 
Une importante société recherche . 

le directeur 

de son agence de BORDEAUX 


H prendra dès le départ ses fonctions comme 
chef de la section GENIE CIVIL et étendra ra- 
pidement ses responsabilités à la direction de 
l'agence (35 personnes) 

Le poste conviendrait à un ingénieur civil des 
Ponts ou d'une autre grande école ayant une 
solide expérience .en Génie civil et pouvant 
entretenir- dans le Sud-Ouest toutes les relations 
nécessaires avec les Directions Départementales 
clientes. ........... 

Pour obtenir inf. compl. écrire s/réf. 597 A 
à Hepri PHI LIPPE 


5, rue Meyerbeer 75009 Paris 




$ 

SL 



IMPORTANTE 
INDUSTRIE ALIMENTAIRE 

siL à 120 km. au nord da Paris 

RECRUTE 

LE RESPONSABLE 
DE L’ENTRETIEN 

de mb deux usines 

— SI vous Mas laé de 30 arts 

minimum ; 

— Si wms Mas ïnBénieur eu 
avez le niveau éouivalnt ; 

— SI vous awz dé] à une expé- 
rience pratique de direction 
d'un service entretien d'une 
usine fabriquant des produits 
de grande con somm ation et 
travaillant en 2 ou 3 équipes ; 

— Si vous avez le tempérament 
d'un ■ meneur d'hommes > 
et que ta maîtrise des pto- 
Mèmes techniques vous pas- 
sionna. 

Adressez votre curriculum vltae 
+ p hoto récente a 
SOCIETE FLOOOR, 

B. P. 61, 

Zone Industrielle, 

80200 PERONNE. 


Pour Cabinet 
INGENIEUR CONSEIL 
Chauffage 

Concfittonnefnent Air 
Situé i TH ON ON 
Tl est demandé 
JEUNE INGENIEUR 
entraîné au travail de bureau 
d’études. Le posta réserve Indé- 
pendance et Initiatives. — Adres- 
ser C. V„ photo et prétentions 
sous m 743 A CENTRE DE 
PSYCHOLOGIE APPLIQUEE, 
1D4. rue Nev, 69006 LYON. 


Bar. C.V. +■ photo •+ pr étemüom.' sous réfé— ___ 
,cuu 06' A CX3MFKTKNOE3, 68. rue de la RépuUique. 
; ■ . - 69002 LYON. 


U CP.I.O.- NANTES j 

Important ^pSculiste dé pièces en 'carat fthooc 
technique et en matières plastiques .-injectées, 
1.700 personn es j 

cherche poor sa brandie CAOUTCHOUC (chiffre 
(Taffttres 120 mlllioi^, un . i 

CADRE TEOHMCO-COMMERQAL 
ouINBENIEUR DE VENTE 

28 ans mMmuin, 3 devra avoir une formation 
technique èt une expérience delà, cdncéptïon, de 
la fabrication ou de la c o mmet clalîsation de pièces 
en caoutchouc technique. Là pra tiqu e d’une 
langue (alletnand ou anglais) -est .scktiKtitable. 

Il ‘sera re s p onsa ble ds contacts cotuinerciaax et j 
du développement des ventés avec un pouj^ge 
Timhé de cOentS. / 1 

la rémunération sera fonction de l’expérience 

du candidat. • - • 

/ 

Adresser C.V. détalHé et photo l ■ ' % 


c.p.i.o. 


NANTES CEDEX 


mPOZCTANTTS SOCZRTE 


JEUNES GENS 


. —r ' Dégagés Q.1L — — 

— Titulaires Bai. ou bac technique ou B.T. île 
basa mécanique. 

Pour postes & l'étranger- après formation adéquate. 

- Ecilr-o arec O.V. bous rtf. 305 4 
P. LXCEt&ET S JL. 50 allée Jesu-Jeauréa, 

21000 TOULOUSE, qui Liât nui lettre. . 


Société dominante en France dans la fab rica tion 
rie matériels pour l’industrie électrotechnique 

— 5 usines - radirecbe peur son -EtabBmemëvt 

région VICHY (600 personnes) ■ 

CHEF 

DES RELATIONS SOCIALES 

C sera chargé, sous l'a u tor i t é du Directeur de 
F établissent est et du - Directeur 1 des Relations 
Sociales de te Société : 

' — de gérer le p— da l'étahUaaement : em- 
bauche, salaires, cl» trituration, promotion, nor- 
mation. infaniMtin n relations humaines, etc. ; 

— da couse mer le Directeur da l'Etablissement 
dans ses remuas i et ta négociations avec las 
partenaires sociaux ; 

— da participer é la définition et à r application 
des polftAflues de gestfam du personnel': - 

— d'assurer le rdle d’ingénieur de Sém^rlté ; 

— d'animer l'équipe d'étude du travail.' 

Ce poste eau vf eut & un homme de 30 mini- 
mum, de formation supérieure technique, ayant 
une bonne connaissance de ' te législation sociale 
et quelques années d’expérience de la fonction. 

Adr. C.V. et prétentions. n« 69A04. CCCNTEBSE 
Pu WJ cite. 20. av. de r Opéra, Parls-l*. qui -trânam. 


SOQtlt MECANIQUE DE PRÉCISION 

CA. MO.OOOOW de francs 
tmp tentée en aânRgrj.B 
recherche pour entrée Immédiate : 

• ADJOINT AO DIRECTEUR FINANCIER 

Ce poete peut intéresser les candidate E8SEC, ESC 
f Option DnmieqB) on équivalent, ayant plurienra 
années' J eépér ÏBsice.- soft comme CHEF DrôN SER- 
VICE COMPTABLE, soit A un poste «tmiuim. La 
connaissance 4ea 1 principes ds la eamptabUlté 
anglo-saxonne - est un about supplémentaire, 
et capables do gérer un service de LS personnes. 
Anglais nécanaire: 

• CHEF DE SERVICE DE COMPTABILITE 
ANALYTIQUE ET BUDGÉTAIRE 

Ce poste peut Intéresser les ayant quel- 

ques aune» d’expérience dans un poste similaire 
Anglais souhaité. 


Cas deux- 
en pleine 


' sont évolutifs dans une Société 


HAVAS 


et C.V. sous n” L223, A r Agence 

7 METZ Cedex, qui trans mett r a . 


IMPORTANTE SOCIETE DU SECTEUR 
DE LA CONSTRUCTION MECANIQUE 
fabriquant matériels et installation» complètes 
pour la MINE et MANUTENTION CONTINUE 
recherche 

DIRECTEURS DES ACHATS 

ET DE LA SOUS-TRAITANCE 

Poste peut convenir A INGENIEUR ou CADRE, 
Agé de 40 eus twItiItwtitw de préférence ayant une 
aôllde expérience de rachat des produite Indus- 
triels et des contrats de la so us-trai tance. 

Xileu. de travail : bajnt-ETŒNNB 
Adresser lettre de candidature 'avec C.V„ photo 
récente et prétentions & &S.CJÀ, Boite postale 519, 
42607 SAXNT-ETISNNB (Cedex) 


Filiale d’âne Importante Société 
à vo ca tion internationale 

(ÉLECTRICITÉ) 

' ea ' forte expansion (40 % Fan) 
recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

(y compris débutant) 

Intéressé par les problèmes de fabrication, 
recherche et développement. 

Après formation, l'avenir de ce collaborateur peut 
évoluer rapidement vois dm responsabilités de 
premier plan. 

Stages dans les domaines techniques appréciés. 

Nos établissements sont situés A proximité ds 
f na AR. T TB.Ra (domicile nécessaire dans la région). 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. A n* IUM, 


cabinet 

4. me MM OnrbeL PABS-W 

I leconte 

membre de rANCEBP | 


ORGANISME FORMATION 
PROVENCE-COTE D’AZUR 


Pour g é rer d h a nflcrs 
très Impartants è LYON 

ENTREPRISE 

GENIE; CLIMATIQUE 


WGENIEUR- 

m« tangua, expér. du chantier, 
CocnrissBEce poussée corafiîioo- 
nanad Shn-apte A cammanCera. 
M monteurs. Mfiv c.V^ photo et 
prêt, sa a- 720 b CENTRE DE 
HYGNOLOglE APPLIQUEE, 
1B4 rue Ney, 69006 LYON. 


^ Rachmhm 

TECHNICO-COMMERCIAL 

art Me-bm-waliq.'de Hellam. 
Respoosah. eonuner c leilsetian en 
Allemas. et paya de long, allcm. 
cribsîa nations de FILTRATION. 
(Spécialisation secteurs mécani- 
que .st mWaliurgJqwt. Brevets 
européens .et. pan de PEsU 
Poste ~é' pourvoir 5 l'unité. de 
fabrlcslfon de CHAMBERY avec 
- dépfacenwits è l'étranger. 
Ecr. av, C.V. et prit, n* AJUr 
• le Mande » P. Réponse assurée. 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

ET ADMINISTRATIF 

charte notam m e nt retatiora av. 
entreprises. Libre rapMement. 
Niveau ’ontwrritsire apprécié. 

Ënvov. C.V., photo, prétentions 
HAVAS TOULON. U4EL 


Ecole d'aeriiïtectare recrute sur 
contrat» témpa ■ plein ou non> 
ensefanani arehîiede, ïneénleur, 
unlversttalrs. sdeoces appUqu., 
sd encre humaines, design. Ecr. 
avac CV„ réfw photo: ujpjl» 
frue. Massenet, non NANTES. 
Tôtéph. 76 - 07 - 31 


ORGANISME D'ETUDE PRIVE 
REGION MEPfTERftANEE reeh. 

CHARGE D'ETUDES 

(Etudes de marche de pro- 
gramme, montages d'opéra Hoo 
d'urbanisme, rénovation urbaine. 
Centre coaunvdaux. 

Zone Industrielle ZAC). 

FORMATION DES* CENTRALE, 
MINES en HEC. 

Trais ans expérience minimum. 
Résidence MARSEILLE. 

- Lames poss&MSîéi d'avenir. 
Ecrire BET. BJ>, 96, 
MAE5aLLE P*). 
Laboratoire Orléanais reehendf» 

INGENIEDR 
ELECTRONICIEN . 

pour réalisation éoulpem. fusées 
scientifiques. - Technlqu. avsnc. 
Adresser CV. tout n» WLMî B è 
Ol CTI Publicité, 17, rue LefaeL 
DLCU kjqo Vinctnnes, qui tr. 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d emploi 


offres d'emploi 


era 


COMMERCIAL 

Ce poste contiendrait & un candidat formation 
supérieure ayant S ans minimum d'expérience 
commerciale dans (Immobilier; capable d'unnner 
progressivement la pleine responsabilité des 
fonctions commerciales, depuis la participation a 
la définition des produits Jusqn'L la coordination 
et la gestion d'un réseau de vante» étoffé. 

Ecrire sons référance ZG 114 AM. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE - une des premières en 
Europe dans sa branche (matériels de contrôle 
et régulation pour fluides) 
filiale important groupe international 
recherche pour raine (450 personnes) 

Ville NORMANDIE 

DIRECTEUR D'USINE 
ADJOINT 

Situation intéressante impliquant réelle» poaal- 
blUtés de promotion 4 un p oste de DIRECTEUR 
D’USINE, pour INGENIEUR ayant acquis, dans 
secteur mécanique, une solide expérience fabri- 
cation on méthodes, capable de s'affirmer comme 
un gestionnaire et un animateur. 

Connaissance anglais nécessaire. 

Ecrire sons référence OV ISS CM. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
Siège près Gare de Lyon 
recherche 


DIRECTEUR 
DES VENTES 


formation ingénieur DUNES. TP. on équivalent, 
disposant d’une solide expérience commerciale 
(5 à 10 ans environ) vente de produits Industriels 
auprès clientèle . TJ, Mines et Carrières. Génie 
Clvfl„ ‘ 

Le titulaire du poste : 

• participera 4 l’élaboration de la politique 
commerciale et des tarifs : 

• traitera des marchés importants : 

• animera, contrdlera et Informera le réseau 
d’agents ; 

• organisera et contrôlera tes dépôts. 

4 nglals souhaité. 

Rémunération de l'ordre de 100.000 F. 

Ecrire sous référence KD 118 aiw. 


FIRME FRANÇAISE 
renommée internationale (fabrication 
organes mécaniques de transmission) 
recherche pour LYON et région 


■ 7 ? 17 TTC 


GRANDE ÉCOLE 

POUR ASSURER UAIS0NS 
TECHNIQUES ET COMMERCIALES 
AVEC CLIENTÈLE 

Ce poste peut convenir 4 candidat AM. ou 
équivalent, ayant acquis solide expérience 
pratique en mécanique, témoignant de aol Ides 
qualités d’initiative et de contrat, capable 
d’assister, de manière constante, les s e r vices 
d’études, d’essais, de réalisation de la clientèle 
afin de promonvolr tes produits et les techniques 
de la Société. 

SITUATION INTERESSANTE ET AVENIR DANS 
FIRME EN DEVELOPPEMENT. 

Ecrire sou référence TA 109 CM. 


LEE G00PER - AMIENS 

poursuivant sa forte expansion crée postes de 

CHEFS DE PRODUITS 

Ces postes peuvent convenir 4 candidats (es) 
ayant une réelle expérience en confection 
(hommes, -femmes on enfants), capables do parti- 
ciper 4 la création des collections on liaison 
étroite avec le marketing; le réseau de ventes et 

les stylistes. - - 

Postes très actifs impliquant de > nombreux 
contacta sar le terrain a et demandant des qua- 
lités d’imagination et de rigueur. 

Serin sous référence WD 111 AM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
(plus de 3.000 personnes) 
rattachée à an grou pe national 
Ville SUD-OUEST - réalisant matériels de 
haute technicité - offre poste de 

CHEF DE SERVICE 

RECHERCHES 
MÉTALLURGIQUES 
ET MÉCANIQUES 

MINES. KN-SJtA. ou niveau supé- 

rieur équivalent, ayant 2 4 3 ans d’ ex périence en 
métallurgie, capable d’animer et de coordonner 
des activités de recherche, expertise, contrôle 
des matériaux et de leur mise en navre. 

Il dirigera un servies d’une trentaine de per- 
sonne». . ■ ■ 

Situation Intéressante au sain d'une firme dotée 
d’équipement» Importants, pour candidat axant 
Intérêts marqués pour la technique es qualités 
de dynamisme et de contact. 

Ecrire eous référence RA US AM. 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
périphériques et ordinateurs de bureau 
PARIS - en furie expansion 
offre situation intéressent* et avenir à 

INGÉNIEUR ASSISTANT 

A LA DIRECTION DE LA 
DIVISION INTERNATIONALE 

Peste pouvant convenir 4 INGENIEUR DIPLOME 
4M, 88EGUET ou équivalent, ayant quelques 
années expérience commerciale acquise dans 
domaine similaire et si possible à l' ex por tati on, 
désireux d'avoir une activité lntematlanale 
Impliquant de nombreux contacta de voyages. 
Connaissance d* l’anglais IndtepcBsbfe. autre 
tangue étrangère souhaitée. 

Ecrire sous référence FT 137 C- 


DIRECTEUR 

«J'AGENCE de PUBLICITE 



w 



BK 



MjN 
III IJ 


iÉÉANliiiMdMM 


Une importante Société Française - CA. plu- 
sieurs centaines de millions de francs - filiale 
d'un paissant groupe industriel 
assurant en position de leader sur son marché la 
distribution pour. la France entière de produits 
métallurgiques, recherche 




DES ACHATS 


Cette situation, qui implique la participation 4 
l’équipe de Direction, peut convenir 4 SSA, 
EJSJSM.C- KSüj, Ingénieur ou foxroafion "J ml - , 
laire. 35 ans minimum, capable d’assurer la; 
définition d'âne politique d'achats et disposant . 
d'une . expérience confirmée do négociations '4 
niveau élevé dé marchés d'achats Importante en 
FTanee et à l'étranger. 

La langue allemande ou la langue anglaise est 
Indispensable. Résidence Péris. Le traitement ce 
sera pas inférieur & - * 

10C.00G F. 

-f- " Ecrire tons référence CU IM CM- 


G ROUPjE DE SOCIÉTÉS MÉCANIQUES . 

(500 personnes) - CA. 65 minions - PARIS 
recherche pour être directement rattaché 
au DIRECTEUR GÉNÉRAL 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Ce poste peut convenir 4 candidat 30 ans mlnlm, 
FORMATION SUPERIEURE, ayant une aoUde 
expérience du contrôle de gestion acquise «fana 
secteur industriel, de préférence mécanique, et 
connaissances en comptabilité. 

Ce cadre assumera des responsabilités variées, 
en particulier : 

• contrôle de gestion ; 

• supervision comptabilité générale et Indus- 
trielle: • _ 

• organisation administrative ; - - 

• . trésorerie;' 

• études financières-. ... 

H animera Une équipe d'une dizaine dé personnes 
dont un cher comptable et deux assistants de 
gestion. 

Situation Intéressante au sein Société en expan- 
sion pour candidat dynamique, rigoureux et 
organisateur, désireux s'intégrer à une. équipe de 
direction. 

Ecrire sons référence SR 101 Gtt. 


ORGANISME FRANÇAIS PLAN NATIONAL 
réalisant importantes constructions 
industrielles - PARIS - recherche. 

INGÉNIEUR 

ATTACHÉ 

A LA DIRECTION TECHNIQUE 

RESPONSABLE 1 COORDINATION BT SUIVI 
D’AFFAIRES COMPLEXES A L’EXPORTATION. 
Ce poste peut Convenir é INGENIEUR DIPLOME 
B réguet. Violet, Sudria on équivalent, ayant 
acquis plusieurs années d’expérience secrétariat 
technique, capable assurer relations directes 
clients et commettante ainsi que nombreuses 
liaisons Interservices Parla et établissements 
province. 

Connaissance dé raliemand'lnilispensabte. 
Situation permettant 4 un Jeune In génie ur une 
rapide formation aux relations Industrielles A 
niveau élevé. 

Ecrire sous référence UB UC CM. 


GRANDE MARQUE FRANÇAISE SPIRITUEUX 
diffusée monde entier - recherche 

JEUNE CADRE 
DÉLÉGUÉ 

A L'EXPORTATION 

Capable voyager monde entier 4 4 S mois par an 
pour visiter agents de la marque afin d’assurer 
Informations réciproques, appui aux actions . de 
promotion vente et s timulatio n 
Ce poste implique une solide formation de base 
SdAEC, E.S.C.P, EétCAA. on niveau équi- 
valent. Des qualités indéniables de contacts social 
et de présentation. 

Anglais et espagnol courants Indispensables, 
l ou 2 ans d’expérience ou même débutant. 

. . Ecrire sons référence W 223 AM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
Etudes et réalisa Hora grands ensembles 
secteur nucléaire - PARIS 
recherche pour sa DIVISION ACHATS 


KÉNIEU 


ÉCOLE COMMERCIALE 

Capable assurer la réalisation. * sur plan. Inter» 
national, dlmpintiut marchés de gros mntérleU 
industriels : appris d'astres, eaaxperatoaiu, ~ négo- 
ciations avec fournisseurs, rédaction de contrats, 
■suivi de taaeohte. • 

Ce poste autonome peut convenir A candidat 
35 ans min imum, ayant acquis, si possible dans 
engineering; soBde expérience négociations e* 
achats. 

Traitement envisagé 90.008 F. 

Ecrire sons référence SU CH. 


poèr-ie seconder efftwsm 

CHEF 

DE PUBLICITÉ 

CONFIRME , 


■ averti minimum 4 ans d'ex», 
-et -CDMRissanl bien le» 
teefmkioes publieîiaïras . . 

- f Eludes - Marketing - Mstfb - 
Edition). 

--Capable da aérer un budsef 
et de . mener 4 bien ls suM 
commercial d'une affaire. 

Possédant la votanlé da 
réussir, de convaincre, et 
capable d'animer une 
équipe. 

- Ayanr. -si possible, des 
oo nna tesBflcas de l’anelais 
écrit et parlé. 

Libre rapidement 


Eirv. CV. et Photo sa réf. 1X179 
- SNPM Petites An n onces, 
- 100 . sv. Cbarfes-de-Gaulle, 
9250} NEUILLV*S/5«fne. - 



. ET DE L’UNION 
- DES MINES . 

rech erche pour son 
. DEPARTEMENT ETRANGER 

' COLLABORATEURS 

— formation nhr. bac nécess. 

— expérience bancaire exigée. 

Les postes 4 Pourvoir pouvant 
(ouvrir, une carrière IrrMress. 4 
des éléments Jeunes, actifs et 
ambitieux. 

Envoyer lettre, C.V, manuscrit 
-f- Photo sflos référ. 4.100 
Service du personnel 
»' ' 9, ru* LouHHWurat 
25*4 PARI 5 ‘-Cedex « 


* DES ETUDES 


• Gestion de documentation lu. 
rMîque, edmlnfîT. et technlq. 
RCCherch. Négodaflon. Infor- 
mation. Plans de Formation. 
Participât A group. de Ttw. 

• Ca dra 33 a. mlninu, diplômé 
en ‘ Droit avec expér. qdrninls- 
traçNve (Immobilier et toge- 
metnt social par exefnpto). . 

. Env. CV. détail, 4 
Ni J. GENE VA Y, LPA-LB, 
11. smuara Jasmin, 75814 PARIS 


h «ÿétf if iréaBasawa 


t nlj r .v roTPTT 


PROCHP : SAINT-LAZARE . 

On (eJ RiEDAcifÔR CT,üce, 

RISQUES DIVERS 
CONFIRME (El ! 

PA li PRATIQUE 
PROLONGEE DANS CIE 
D’ASSURANCES 
OUT CABINET 
DE~ COURTAGE. 

Ecr. no Q31« PUBL1PRESS» 

31, bd IBonne-Nouvene, 

75082 Paris Cedex 02. 



CfOCEl 


RUE ILrMA LmAISON 
. _ recherche ..: , . 

INGENIEUR * - 

Formation cimentier. 
Expér. e ngin e ering appréciés. 

- B ne consens, de l'anglais 
A an minimum- 32-' aras. 

Intéressé appelé prog r ès» h/em. 
è p rend nP en cha rge 
projets cimenteries. 


Poste 4 pouevrir - 

Env. CV- imo c 
4 : COCEI, 44 av. 


et prêtait, 

. de Chatov 




SOCIETE INDUSTRIELLE 
en plaira expansion 

Rech. proche banlieue Sud 

CflEF 

DES SERT," COMPTABLES 

30 ans mini., *tf.P. inc régime, 
D.U.T„ B.T.Sl «U, OU pdé 
école. ExoSr. îndusmeTlê'Tmfi*-' 
pensable. Lifc. rapWem. Ross, 
d’avente si capectiés. 

Ebv. C.V. dfi^, photo et prêtent. 
» fret. 8.0 n, i j.c MANZIONE. 

10, r. de l'Evangile.. 

75018 PARIS 




IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE 
MEMBRE D'UN PUISSANT GROUPE 
MULTINATIONAL, 

.«cherche pour ses usines DU -BOURGET 


ATTACHE DE PB0DUCH0N 

Clip El CP . erp 

OPTION ELECTROTECHNIQUE 
ou ELECTROMECANIQUE 
ou équivalent 

Connaissant déjà les GROS ALTERNATEURS, ■ 
MISSIONS PRINCIPALES: 

— Etude diagnostic dit matériel utilisé. 

r- Propositions pratiques d'amélioration de cekiMa, - 

— Conseil auprès des différents services de l'usine 

' éle ctrique. • 

■■ (Réf. 12Î.265/A) 


POUR AMENAGEMENT D'INSTALLATIONS 

^ ENSI- I ON ou équivalent. 

Ayant .si. possible une pettre expérience dans ce ; . ^ 

domaine. ’ . . - ' ■ ■ 

SA MISSION SERA: 

0 -d'étudier les possibilités de décentralisation d’un . 
axelief- ; * 

• d'aménager les instsILations de cetareïïer, en vue 
: de la mise ^ oeuvre de moyens nouveaux déjà - . 
définis. ‘ 

Allem and souhaité. 

■■ (Réf. 121.265/B } 


A & M ou équivalent ' 

Connannlit les précédés de COUPE DES METAUX. 
MISSIONS’: 

— Etude et organisation des procédés existants. 

— Installation d'un système permettant l'incorpo» 
ration' de nouveaux produits. 

— Information et -.formation des services -,-i 
l'utilisation pratique de ces nouvelles techniques.' 

Allem and souhaité. - 

JH (Réf. 121.265/C) 


ir.îi n 


Adresser C.V. détaillé et prétentions ën 
mentionnant la référença dit poste concerné 
30, Rue de Mogador - 75009 . PARIS. 


.entre de 
appliquée 


. Fondé en 1Ô34, notre groupe fait partie destoutos premières Société da 
Conseflmtemationales. r ; 

'Noire expansion nous amène é réchercher de nouveaux consultants de 
nationalité française, lis sOTrt normalement basés en France mais pourront 
êagj^BigB^g^péPdan«wtite l'Europe. 

: Mos^Tto^Èrtiopsseshu^aunfee^lêpIa$éievédansnridustri0,Te I 
-sbmïrerrë mise en place de nos recommandations 

*dCHàstîUflSa^€^ 3 rt é^mporp mette nos -iiissb ns.' ’ . 

posté derdsponsâbllité, ef del^^^ftâdÉ^li prorrKxrtréîrdes mutations' 
d'âttitUdeS OUde pratiqUqs daDRtlBS nr granîeati n^dîw»Tgaa‘ _ _ 

La formation grande' Ecolè d' Ingénieurs ou Commerciale est très désirable. La 
flïaftrise de l'anglais est indispensable. L'âge nünjnrum est rie 28 ans. : 

- Le sa laite dedépart sera fonction 1 de là vafear ét de fa diversité de Texpérien ce. 
-Léformation interne est conçue en fonction des besoins individuels. 
^dresser un dossier de capdk/ature complet ef convaincant A 
M. I. Cfmlesworth à /'adresse d- dessous en mentionnant en particulier votre 
âge. et fa progression de votre salaire. Porter sur /enveloppe et surfa lettre fa 
référence MÇJ1 84' LM. v .. . .. 


Urwick France s. a. r i. 60 rue Laugier. 75017 Paris 

T 


DIGITAL EQUIPMENT-FRANCE 
' recherche 

ingénieurs 
de maintenance 

ô - v r sur GROS SYSTEMES 

. . avec â ans mi nrin u m tT expér j ence de maintenance 
: ordinateurs, et périphériques. 

K, - - » . ILS DOIVENT: 

. • avoir çfes aff^nrtës software, 

• posséder ôr&s&Ird# formation detbase électronique 
: Pestes résidents pour lesquels l'anglais est 
J . indispensable. 

' Une formation complémentaire sera assurée 'eux 
j .- ; i Etats-Unis, 

. Adresser votre CV détaillé avec photo sous réf. -Hà2'au 
Responsàblêdu Personnel - 
DIGITAL EQU LPM EN T- 1 F RANCE 
Centre SHfc - Cïdex L. 225 
94533 RUNGft T«. 597.23.33 



ijjljîj 

iïï 

y ;/i\j 





î^^ ^t gro upe privé «r^ rrencre offre, poste, d’ ADJOINT <E) AU CHEF 
DL SERVICE aURZDXqUE-ET FISCAL i LtoencM (ée) m Droit. ■ 

-il (rite) ram chargé (e) dea'mtetsr notamprent dans Lee rt ^mainra sulvonto • 
^àx amnpmriaux. d roit ra clai, mate aurtout procédure» et voles d’exéCttUon. 
*«ti»ltsble disvote exercé des fonction» dans où cabinet d^roaé ou 

Envoyer eurricnlmn v»aà détafflé et photo an dndtqnant Drétanrions 4 - 















offres d'smpic: 


c'fres d'empioi 


offres d emploi 


offres d’emploi 




de haut niveau 


MISSION t 

• Appayu . avant vante 


Brwpw rtten, promotion, vtrrte de ufiifrortKfataurs. | , ^ rn m? wn^mT»mi mîrî 


mm après vanta la enmtè 
Hardware** M Software 


• Intérêt marqué pour |M 

• grand* dbpeiUbintt. 

• ExpArtoaettppiWMb 



\ 






reanuco- ingénieur 
commercial électronicien 


Réf.CSSI 


Cbtre fonction consfctsfl : 

« évaluer Technique ment les 

les demandes en produits 

. calculer leurs prix, 

■ rédiger ries propositions, 

.en assurer avec succès ta c 


Pour réussir pleinement dans ca pana A 
c ar actère européen, il faut une parfait! 
connaissance dans les domalnatsumms : 
. Hardware et Software temps rétl des 
mini-ordinateun, 

. conception logique d'interface*, 

. périphériques, 

. télécommunications, 

•- pratique de le langue anglaisa 
(allemand très apprécié). 


Envoyez votre C.V. détaillé avec photo 


Réf.CSSZ 

• Il devra procéder fl dm études et des 
réel battons de « Hardware Spécial » sur 
la gamme des ordmateurs DIGITAL, 

• couplage de périphériques, 

- i n t e i fac es ds télécommunications, 

. intègrent» de systèmes 
multiprocesseurs. 

• Il aura une expérience de que lq u e» 
Binée» en 

■ conception logique, 

. conception de circuits Imprimé^ 

• Software des mHiHsnfinateuny princf- 
. paiement Assembleur. 

• Il pariera et écrire couramment TAnghés. 


Des deux postes s ont basés fl RUNG1S. 
rappelant la référence du posta choisi au 
Responsable du Per so nn el. 


DIGITAL EQUIPMENT.FRANCE 
Centre Silic - Cidex L 225 
94533 - RUNG1S Tél. 687-2333 


| SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
| LEADE R DA NS SA BRANCHE 

ss (érpnpeiaenti ttesllnée au tertiaire) 

S ledaeicbe 

1 UN MANAGER EFFICACE 

2 auquel æra confié, après une période d'adaptation 

1 UN POSTE DE DIRECTEUR DES VOTES 
| -" DANS UNE DIVISION DE tA SOOffl ’ 

== OoDaboeatanr direct du Directeur de Dlvîetav ü 
= devra déployer qon énergie et faire preuve d3nlr 

s= tiativê pour-: 

=E — A«Tm«g et développer l’action commerciale ' du 
s " réseau en place t environ 300 personnes). 

S — Assura mu* direction bsumooleuee des Heaumes , /i 
= —Etre un gestlOTrijisIte efficace. 


= LA SOCIETE OF79S A DM HOMME 


=' — Ayant la» en pre u ve » dama 'la ebt <f l 'u2 

= : réseau camtoercteL ii > ■ ff:* 

= — Ayant le goût d*ane vie prnrf^OTi mmaii» très « 
a ■ dense nécessitant une grande dfaposdMBté ét • 
“ une grande mobilité. 


Nous somwes^m très Important 
Laboratoire Français de' produits 
phanrpeoutiques et afin de 
mieux faire connaître nos pro- 
duits au Corps Médical \ mots 
recherchons Un 


qui aura -la responsabilité de 
{'INFORMATION MEDICALE pour 
deuxdénbs produits originaux 
et d'une haute portée scientifique. 

. L'expérience de T industrie Pharma- 
ceutique n'est pas fhdlspensable, 
mais le goQt de l'écriture et de la 
commun! cation l'est . - : 

Nos cadres sdnt Infbimés r de- cette 
rechercha.' 

Envoyer C.V. manuscrit et détaillé 
sous référence 1331 à ! 

CANOVA - BOITE POSTALE 78 
92200 NEUILLY SUR SEINE 
qui transmettra 
'Discrétion totale assurée - 






Qié 


OFFSHORE PETROLIER 

Société de T.P Jnteniafïotialè 
En pleine expansion ^ 

- recherche 

POUR SON SERVICE ASSURANCES 



* {H saune ou Femme) 

Il aura la charge sous le contrâte' du 
CHEF DE SERVICE : 

• Dans' un premier stade, de Va gestion 
générale des Polices (R.C. T.R-C- 
maritime etc...):t salvi des prises de 
garanties, contrôla-' dès contrats, 
régularisation des primes, 
e Puis ultérieurement, de l'analyse des 
contrats de travaux avec les clients 
et des négociations des garanties avec 
les courtiers. ■' -•* - 

Il es t demandé : 

m Une formation de tes»-? Sciences Eco, Sop 
de CO Province, EOC , E.N. Ass. etc... 
a Une bonne pratique de la langue anglaise , 

■ Un âge minimum de 25/ 27 ans, . 

■ Quelques années d'expérience similaire 
acquise de préférence dans une Société de 
Travaux PubUcs. 

Env CV détaillé et prétentions n° 13. 165 



GROBPÈ MDLTINATIOMAL 

recherche 

pour renforcer l^^comp to b l e et financière de 

UN TECHHICIBI : : 
COMPTABLE FINANCIER (H. 00 F.) 

cflpISmé OECS.HECJF ou expérience équivalente 

U eu de travail; chsmpeHElyBêes. 
Convention collective Banques,' Etablissements 

financiers. 

Sécurité d'emploi assurée. 

Ecrire avec CV détaillé et réf érences &n" 9057 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rae Vdney 750QZ paris 


r 



Sa 

cor 

inc 

Fri 

slété Française, Agent Général pour l'Qji 
nposmts mécaniques de hade prédsln 
itruments électroniques cherche pour 
snce 

ope 
1 et 
la 


expérimentes 


Chargés de prospecter las grandes et moyennes 
entreprises (aéronartlque, automobile, M.O., 
Informatique^) 

La fonction exige : / . 

- 35 ans mlnlrmn; 

.- uneqjallficatlon d'ingénieur; 

- one -expérience confirmée dans la vente 
de composants m écart ques ou d'instru- 
ments de mesure; 

i Fonnetlon complémentaire assurée. - 

Amlals indlœenaable* 

La rémunération est de Pordra de F. 75X00. 

Adresser lettre manus. C.V photo sa/Réf 8064 
EMPLOIS ET BJTREPR&ES 
18, me Vblney 75002 PARIS 


Er ; 


Data General recrute 


Pats Hrrêrfl 1* fclwvwht mrevlral An wimLnrÆnatem (NOVA) Æmt T» atnsaxnce r«fr 

la plus rapide. C’est anasi une des compagnies les plus xoHdes sur le plan finanâcr. 

Dorant fat dernière année fiscale, néos a vons presque doublé notre taille, nos ventes, notre 
profit et le nombre de nos employés. ‘ 

. Cette année, nous cptikrçocs cette ert â t waDce . Cest ponrqgcô nous recbeitboraponr tous 
les pays dTEorope, et. ci particulier pour k France, des spécialistes eu informatique. 


Von» «irez fa prospecter et vendre des ordinateurs dans le» d om a in es d’appIkafaPQHmvinla g 
«_* tü6 informatique ' 


— processus ïtxînrf n el 
. ~ racherdie sàentofiqofl et médicale 
. Profil dn çsâfite ' 

Non» souhaitons d» candidaïs ayantpInsKnre années d*espérïenoe dans k vente cTonB- 
naXeure et dans ks-ooufacts k fiant mvean, une camrâsaoce iç>profandie de k coocepdoa de 
: *• •’ systèm es tsutsur le pbn fiannnuè que softw a re et une très bonne connaissance de langlins. 

la géTOe ure Æ q yfication 


conception et de Ja zéeusauega de s y st ème s mfonmtiqne (hsnrmre et software), à donner un 
support technique sur nas moniteurs et lançages, è hrrôâHer en coflaborttion étroite avec notre 
force -de vente .pour répondre aux bestfira' de notre ciîeot&i- ' 

Profit du aatte 

Nous d p j mm i don s yaae expérience . ^ prcf c udi e des Ta ng a ge s Assembleurs, BASIC 
FORTRAN, ALXX1L, xinM que des nxxùtems, un bon contact avec notre cfientèle, le désir do 
travailler ca équipe et une très bonne cos mnwa nce de Tanguas. 

. Agents ife ma jnlw tance AT3-Ipg6ngar52 

tfinun. ' 

Votre ifle ; c nn a suma . à assurer le dfoan n a fiè ftg dîrertx i m» et de p$^>hérigaes dans des 

- «■ mitifluni rinHK «A, ii râpr faaiita r le Ai. w wânteiyMiri» notre SoaBfl mpAa de 

notre cBcajtèîe. Une évplnüan nqiide vers rencudreqiesit d’une équipe de technicieEta est envisa- 
geable. ' 

.Profit Al w nJî érf 

Nous rwimiaBa da8_8f>érâBstesL possédant 4 à 7 ansjd'espédœe dans k maintenance 
des ixiini'-qnimabnzrs et pénpbériqnes, ayant le goût dn travail au ni v eau des co m posants et nue 
très - bonne cxrrmaisaaDce dé rangûi lu et pedé. ■ 

Nous assurons une fo rm gtion ap pro foiid ie (aux USA et en ËinqpeX 
_ Noos offrons des salaires élevés et des pcrexhilîtés d’évohrticai rapids compte tenu de notre 


. Noos attendon s votre cn m cnlamvîtae et pnfteriiopgfic . 

Data General France, Service dn Personnel, 77, me de Sèvres SZIÔO Boulogne» 

hafa Genera l 

■ Xes orfuiaieqré £dts pour -yons co mpren dre 


BANQUE INTERNATIONALE 


1°) CHEFS DE MISSION 

pour INSPECTION D'AGENCES et FILIALES 
an AIRIQUB NOIRE 

NIVEAU a elaaaa VU ou vm 

— Expérience confirmée des opérations ban- 
caires et notamment de l'Inspection ; 

— Disponibilité pour voyages fréquenta : 
4 mois en Afrique et 2 mob en Prance ; 

— Aptitude aux contacta humaine et grande 
objectivité de Jugement.. 

. 2°) INSPECTEURS ITINÉRANTS 

d’AGENCBS et IHIUSS 
en AFRIQUE NOIRE 

- NIVEAU : clame V ou VI 
QUALITES RECHERCHEES 1 

— Large eapArleboe- bancaire dans las 
domaine» comptable opérationnel «t 
commercial (sms. S a. de service dans la 
profe ss ion) ; 

— Esp ri t d'analyse et de synthèse ; 

— Disponibilité pour voyage» fréquenta : 
4 moto en Afrique et 2 mois en France ; 

— Aptitude aux contacta humaine et grande 
objectivité ds j ug e m ent. 

3°) JEUNES UNIVERSITAIRES 

TOUR MISSIONS PONCTUELLES AUPRES 
D’AGENCES ET FHIAJLBS Bt AIRIQUB NOIRE 


QUALITES RECHERCHEES : 

— 3 ans TnrwinnuTn d’expérience bancaire. 
OBJET BBS MISSIONS : 

— Remplacements et Interventions d’ordre 
comptable en Praace et en Afrique, pos- 
sibilité ultérieure ^Intégration dans le 
cadre de l'Inspection. 

R e t i re avec curriculum vtias A : 

■ Il a Service du Personnel 
DiLAiUi BJP. 8908. 75360 PARIS CEDEE SS. 


« ' FORMATION et CONSEIL ï 

en management public * 

T le OESMAF * 


Prof esseur C onsultant 

dépar tement Statue 
Sét : STRAT — Grandes Ecoles 
ou Ifanver^té (3° Cÿdc) 
comafas» unes opnxfimÆBs et eocpéijtenœ 
anmains 2 dBs «ânaines s nl v ai rt » : pTamScstioin, 
aériéon «t pecMpeçtzre^ ttéacb des atgams»- 


Professeur Consultant 

département Manag c nient 
et Sciences Hmrninai 
R£ : MASnr - Doctorat de 3® cycle a 
sociologie oa équivalent 



apprfeifee 


Ec rire are c C.V. en psécâsant la T éfgwwiBa A : ' 
CESMAP (Dirocliion) - 94112 ARCTfBŒ, 


Pan* le cadre du. dév 
de notre activité de 



MMM 

Grandes Ecoles 
IBS and' d’expérience dans 
Sociétés multinationale». 

CONSEIL, 11. rua La Boétie, ] 


. 
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Li RM U Hm TX. 

DEMANDES D'EMPLOI 6Q0 6,89 

OFFRES D'EMPLOI . 27.00 31;52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14X1 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'emploi "Placards Encadrés" (2 col-}, 
minimum 15 lignes de hauteur 25,00 40,86 


Annonça cuusæs 



• • . • ■ ' - ■ : • " 

LL21 

UD0RT.G, 

IMMOBILIER 



- Achat - Vente - Location 

21,00 

24^1 

AUTOS -BATEAUX 

21,00. 

24.51 

" PROPOSITIONS COMMERC. 



CAPITAUX 

60.00 

70,05 

OCCASIONS 

21,00 

24.51 , 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


' Notre Société Française appartient à 
un Groape international, - 
leader européen dans le secteur sportif 

EN PLEINE EXPANSION. ELLE RECHERCHE SON 

DIREmilR des VENTES 

QUI SERA CHARGE DE : 

— l'animation, la «esaim et l’administration d'un 
serrlce des Tentes comprenant deux forças de 
vente existantes et un sertie* administration 
des Tentes (40 personnes environ) : 

— jb participation 0 rétablissement des objectifs 
et de leur réalisation ; 

— la formation, l'animation et le recru tamant des 
vendent» C attachés commerdanx. 7AF.) ; 

— du merchandising. des promot i ons auprès des 
vendeurs, des distributeurs et des consomma- 
teurs (petite et soude distribution). 

SI vous are* : « 

— du dynamisme et une forte personnalité ; 

_ 38 *m*r l 

— l'expérience d'une gestion participative par 

objectifs dans uns société internationale uti- 

lisant les techniques marketing Isa plus avan- 
cées : 

— la connaissance et la pnttqot. des problème» 
Que pose ls distribution moderne des produits 
de grande consomma tien, f secteur indifférent) ; 

— un esprit ouvert à des contacts internai! anaux ; 

— la possibilité de résider A nais pois éventuel- 

lement en province pour suivre l'expansion de 
la société ; - 

— la connaissance de l’anglais serait appréciée. 

Noos voua offrons : 

— une ambiance de travail marketing où le dia- 
logue et l’esprit d'équipe août de régla ; , 

— une formation aux produits et aux problèmes 
spécifiques de la - société (partialement à 
l'étranger) ; 

— un salaire (qui sera fixé en Jonction des campé- . 
tences et de l’expérience) mais qui se situera 
de toute façon an-dessus de la moyenne et un 
materne de rémunération ul t é rie u re basé sur 
la réalisation des objectifs ; 

— d’importantes opport u nités de développement 
professionnel offrant des chances d’évolution de 
carrière Juaqu’au niveau le plus élevé du mana- 
gement au sein d'un Groupe InteroationaL 


votre dossier de candidature en 
indiquant votre rémunération 
annuelle actuelle, bous réf. 431, & 





. CoaaelX en Recru tem eut, 

34. rue de Penthûnrre, Paris (8 e ). 


Vous sers convoqué 
très rapidement. 


JEUNE SOCIETE D’ELECTRONIQUE (120 pers.) 


INGÉNIEUR EN CHEF 

, pour dlri gw 

un groupe d'ingénieurs d'études hardware 
haut niveau technique, 
autorité et expérience exigées. 

Préférence AJU. + EÆ.. EJJ.S.T. 

Adresser C.V. et prétentions sous le a* 236 CE & 
C.OJ. 25, rue Cavendlah. 75010 PARIS. 




La Redoute (CA. -f 20 % par an) 

recherche des 

diplômés 

école commerciale 

débutants . 

pour être acheteurs 

et prendre la responsabilité complète d'un 
secteur (budget - choix des fournisseurs - 
constitution de collections et contrôle de 
leur réalisation}. 

Déplacements France et Etranger, même 
lointain (une bonne connaissance pratiaue 
de l’Anglais est donc requlsel. 

Nous assurons la fo rbiaticn des candidats 
pour en faire de véritables responsables de 
produits et leur permettre d’évoluer vers 
un poste â hautes responsabilités au sein 
du Croupe REDOUTE. 

Adresser C.V., photo, prétentions sous réf. 
4.19.21 ’M. 

La Redoute Division Cadres 

57 rue de Blanchemahle - 59100 Roubaix 


lit 

I 1 J 

1 

II 

f # 1 

1 

1 | V 1 

l 1 nlj'l 


BSN (Servals-Danone propose deux postes à des ingénieras débutants, 
de formation ENS AM, ECAM» ICAM, ÏNSA-. 


Entretien 
Travaux Neufs . 

Réf. J 18 

à la Brasserie de Denaia de la Société 
Européenne de Brasseries. il sera chargé 
dé l'organisation et dn fonctionnement 
du Service Entretien, des étnâes 
et réalisations de travaux nenfs, • - 
de Torganisation et de la gestion dn 
Serviee des Fluides. 11 dépendra 
du Directeur d’ Etablissement et aura 
la responsabilité d'environ 15 personnes. 


Bureau d’Etudes ; ’ 
Travaux Neufs . 

Réf. DOS 

à la Verrerie de MasnTeres 159) il sera 
progresavement chargé, sous la responsabilité 
du Chef de Service Etudes- Entretien - 
Travaux Jfeofe, d'animer cm «dtn te de a à 
6 dessinateurs, de mener A bien les études 
d’entretien et travaux neufs, d’assister 
techniquement à lu réalisation des travaux, t 
de contribuer à la gestion des crédits. g 

Ce poste nécessite un bon niveau de § 

connaissances dans les domainfes du dessin a 

indmtrièl, delà mécanique et des fluides. - -9 


Adresser votre candidatu re avec cumcalom vitæ détaillé, en précisant 
la référence du poste, A Jean Boreked, BSN Gervais-Danooe 
126/130, rue Jules Guesde, 92302 Levallois-Perret 


bsn.gervais danone 



UN GROUPE LEADER 
DE U CHIMIE ALLEMANDE 

rechercha 

pour sa filiale f r a n çaise - - 

UN DIRECIEUR 
DES RECHERCHES 

La centre situé doua 1 b région parisienne occupe 
25 Ingénieurs- de recherche -diplômés. Domaines 
d'activités : les Intermédiaires de synthèse orga- 
nique. spécialités destinées aux industrie» du bois, 
du bâtiment. du textile, du txsltamdnt des ceux, de 
ls détergence et de CBntlcorroslon. 

Le Directeur sers irspousatée de ls déQnftion des! 
programmes de recherche- eu. liaison aveo lai 
Direction. des Reeberchee en Allemagne, de leur 
avancement, de ls gestion de rétablissement, des ' 
bre v et s , de la documentation. H ‘disposa énlemeut 
d'un laboratoire d'analyse, d'un atelier pilote et 
d'un atelier aeml-lndusCrleL 

Français, docteur en chimie organique.- il parla 
angitti» et, SI possible. allemand. 

H s dirigé dès groupes de recherche de plusieurs - 
dizaines de personnes, a une bonne oompràhansioir 
du développement, des prbdulés-'dêpula- leur 
conception jusqu’à leur mire sur le marché, est 
bon gestionnaire. 

Ecrire à n« 69.767. 

Conteste Publ., 30, 'av. Opéra, -qui transm. 


informatique 

Société de Service et de Conseil 


Vous avez ou moins 5 ans d'expérience 
dans-un Département, au Service : 

PRODUCTION 

FABRICATION 

ENTRETIEN 

MÉTHODES 

FINANCIER. 

Y ou* été* intéressés (éas) par les questions 
d'organisation sans que cela sait votre 


ALORS, vous pouvez saisir l'opportunité de faire 
carrière dans un organisme de Services (conseils 
en recrutement et carrières) situé â PARIS, leader 
dans son activité, qui vous formera à ses 
méthodes. 

Rémunération annuelle 45 M6 P 

Scr. avec C.V détaillé et prétentions à u» 67.296 
CONTBSSB Publ. 20, av. Opéra, htS-1*. qui tr. 


s ponri les pies î u i p or tuu le » du marché | 
H recherche £ 

Ë ‘ . pour la 'vente d'études, traitement £ 

s et télétra iteme nt par lots. 'S 

i 2 INGÉNIEURS COMMERCIAUX j 

S Cégés d’au moins 27 -suS) - . ë 

S lugénléiux «u Cadres de FORMATION- SCJXNTI-/ Ë 
= nqUB, wifniii eenriiméi - dag». te nrien» du. ~ 
= Service ou de rsquipement. . = 

S le rixe est élevé.: h est complété par un système S 
— de commlsaloanetaent particuliérement' motivant. = 
= Brillantes perspeotivre dp fait dé l’effectif réduit- = 
ss de l’équipe commerciale en place actuellement et = 
s 'de la position privilégiée de .notre Société sur sén ~ 
S marché. Voua vous Intégrerez dans tu» éq uip e S 
=■ dont r&ccnrissemant du C.A. sera = 

S de 100 5^ - j - I 

= Ecrire avec curriculum vite/ détaillé £ FRANLAB. — 
= 4. av. du Bols-Préau. 92504 RUEIL-MAUMAISON. = 


Nous examinons la candidature d'un 


f INGÉNIEUR QUALIFIËj 


• fl sera chaigé de diriger l'exploitation 
des Installations de CHAUFTAfiE 

et de CLIMATISATION des magasins; 

me expérience dais l'entretien 
ou rtxptoitation serait appréciée. 

• li s'agit d’un poste itinérant, 
basé sur Paris. 


B.E.I.CJ.P. 

INGBNIRCRS-CONSEILS 
Raffinage Pétrochimie 


1 - INGÉNIEUR DE CHANTIE^i 

Four assurer le contrôl a de la eonstractfan 
de projets pétroliers pour le compte de nos; 
clients en paya de langue anglaise. 

Le travail comprendra les fonctions sui- 
vantes : 

Interprétation du contrat de réalisation. 
Contrôle de la qualité des matériaux «t 
méthodes de montage, 

Contrôle de la conformité aux piste 
d’installation, j 

Contrôle du planning, des avancements,' 
des factures, f. . 

Réception mécanique des Installations «t 
Hâte des réserves. .ç • 

Le poste exige une - réelle expérience -de 
l'organisation de chantiers moyens, une très 
bonne coimalaeanoe du soudage et du taota- 
■ toge de: la tuyauterie et des réservoirs a« 
stockage. 

H est nécessaire d’avoir une pratique conve- 
nable de l’anglais. f 

2 - INGÉNIEURS D'ÉTUDES ? 

i 

Pour leur- confier des travaux d’étude, de 
conception et de conseil de réalisation H«nyi 

- . lac domaine des utilités et des Installations 

générales de l'Industrie pétrolière. -f . 

À partir des sohémas~de fabrication. le tra- 
vail comprend las différentes étapes rei- 
'■ * -vantés f 

BOans utilisés, étude des systèmes et de 
la centrale, - - » 

- Comparaison teahnlco -économique (fis- 
solutions et choix. 

- Ccmcsption des Installations générales. 
Préparation du cahier d’appel d'offres. 
Compara lsqa des offres, ■ 

Contrôle dé réalisation. . -7- - 

Le poste exige uns expérience similaire de 
6 ans minimum da ns l’Industrie du rafn- ■ 
nage ou dans l'engiseerlsg ainsi qu'une pn- 

- - -tique convenable d«r l'anglais. 

Prière adresser candidature avec C.V. 'et photo* à : 

B.E.I.C.I.P. 

. . 366.' avenu e Rap méon- ÆonMM trte 

.' 98» Rnm- üRTJiH ts on 





[ GRAND SERVICE PUBLIC 
! . . . recherche ■ 

UN JEÛNE DIPLOME 

HEC • ESSEC- SÜPDE ÇO 
; ^(opèons contrôle de gestion) • 

dehatant ou ^aûtunipeÆLffcxpenence 
en vue de participer à la mise en place 
(Tvn nouveau ^stènw budgétaire. 

Prière envoyer GurxcstDin-'Vîtae- et prêtent 

tioog sow Kéf N° 9226 i PUBUPRESS 

31, Bd BoaDe NcwreBe - 75002 Fans - 





MONOPRIX 


i FZLIÀL8 .IMPORTANTE SOCESTE , AMERICAINE 
' FABRICANT 

MATERIEL B0ARQCAGS DE PRIX 
Grandes Surfaces « Tous commerces détail 
rechercha 

V^teECffiS HAUT NIVEÂÏJ 

1°) eatSBUBES SURFACES J 


— ÇoowBte r et ■ motiver Distributeur national' 
o Xl stei r t. et son équipe de 7 chefs de V 


*4^ SÎÉTÀjm 

-Mte en -place DUhlbuttun . Nationaux- par- 


-— Pocrp atton - et motivation, des équipes de 
’• " vente.' - — • ■ ■ - 

• Can didat de hast niveau «tirant faire carrière. 
» Expérience et résultats pro uv és. 

• Tendeur !■» ordre homme du .terrain. '- 

• Disponible 100 %. déplacements fréquents 

- naace entière. ■ 

-4 Voiture personnelle. • 

• Position», cadre, avantages. - - 

• Revenu départ Intéressant. + frais. 

Adresse r lett re manuscrite, C.v^ photo à 
PWBtARK -France « JLR.r. 

;■ HL 113.. boulevard Mortier, 75020 PARIS. - 


Vow vendez du 

MINI ORDINATEURS 

ou des matériels informatiques dans l'un ou plusieurs 
des domaines suivants : 

• process indostriel/teBips réel, 

• time sbariog, 

• systèmes (facgoisitioD conplaxes, 

• téléprucessfng. 

Vous souhaitez évoluer rapidement au sein d’une socié- 
té multinationale et pouvoir ^négocier des contrats impor- - 
tants dans tes domaines précédents avec une gamme 
de matériels de renommée mondiale et dont l'évolution Jj 
des ventes est sans précédent ^ 

Téléphonez-nous pour discuter confidentiellement de cettB 
opportunité Ceu adressez-nous votre C.V. détaillé) en 
rappelant la réf. Cf 494. 

Discrétion professionnelle 
strictement garantie. 


CO/VSf/l JFAS 

/fFC/fc/rs/wFMr 


7 P WS 0/F /AJ 0AJ/X 
75002 045/S 
TOI. 073-24-27 < 


Aimeriez-vous participer à Fexpanriao rapide 
de notre 

division INFOfYMATIQUK 

en cominwcnlfeéflt des pèodurts' id'iw irt - ÿa deT 

TEKTROINIIX 

peut vous offrir cette chance si vous avez 
quelques années d'expérience- de (4 vente de 
matériel informatique ou bien si voussouhahez. 
vous tourner vers un métier passionnant avec, 
de sondes' connaissances en INFORMATIQUE 
oa.an. ELECTRONIQUE. 

Nous assurons U formation technique «t 
commerciale en France et à l'étranger. * 

Participation -au bénéfice de la Société 
et voiture de fonction. 

Adress er C .V. détaillé .avec photo et prêtent, 
à TEKTRONIX — Division - Informatique 
B.P. 13 - 91401 ORSAV. 

- • - - - .CAC3S07J 


SOCIÉTÉ K '.CONSEILS EN ORCJIliiSjlTIOII : 

‘i «nommée excellent* établie sur plue de vingt en* d’expêrtence 
.,1. r rêebsrche 

2 CONSULTANTS expérimentés 


NTveAO nCEEMlBUB EN' CHEF OU DXRBCTEI1R 

run, spéaalirie des problèmes industriels 

CFonnatian type A.M.. ELCLF. SDPÉLBC J 
— De gestion du. matériel (enfermes) ; ' 

— P tage nlaatlog et .-dergesawn fla magasins : 

— P*otga nl as M og de la production et do contrôla des côüts. 

T'outre, spécioSste de l'orgmt»otion de la gestion 

et de sera implications informatiques - 

■ - A«hnIrïïSSS 0 SaS£^t 

- — . — ^PProvtste npe n igi iia. onlaanûeeiaant.; lancement - - 

— Comptabilité anal yt i qu e et bsdgè taire : 

— Tauesa a* txwL _ » - - 

J * m. .. . fS** ^ güs&1K “■ fogénieiû» devront 

O Avoir ta solid e » o p nnals aanees requises o onr rhMn« ■)* — 0 ^. . 

« Une formatio n mpérlera»; .T 0 " y aaaa . “• »««« . 

- .•O.UHR l£LP£U2SHC% OOETFIBMBB DD CONSDLTING ■ 

■ • th» forte peraomréixtè ; . .. ... 

• LTuthitode des xelstiofu humaines et des contacta commerciaux. 

Ces deux postes sont -des pestes .d'ètst-major dans la société. 

? 1 - ï*o*2 « pnhMtent le poste A n- «A€7. 

CQFAP, jfl. rue de C hxhiuï » 75010 Paris, qui tnuusshn. - Indiquer nom 
«te Sociétés oaxqne A h la condldstm ne doit' pas être trt^mlse. 



VsSp 






offres d emploi 


offres Q'ernploi 


offres d emploi 


offres d’emploi 


S 

I 

I 

1 

s 

I 


SOCIETE FRANÇAISE 
T v OE M ECANI QUE-^E PQf^TGE ^ 
leader dans sa branche 
. (la^&'rpersofmes-TjB^KîffiâHr 

recherche 

pour une de- ses principale tHràions 

REGION TARI SIENNE 


ingénieurs 

commeiciaux 


claQstes de la 1 
» réexportation 


Ingénieur? grandes écoles où formation 
commerciale supérieure possédant expé- 
. rience de la vente internationale d'équi- 
pements industriels dé haute technicité. 

Leurs missions .se situeront. ; sur les 
Marches Internationaux. 

ILS5ERONT RESPONSABLES : - 

— de la mise en oeuvre des études de 
marchés 

des stratégies à développer' dans le 
cadre des. marchés relevant de leur 
acti on directe 

— de la conduite des . négociations 
commerciales et de leur aboutissement 

— de l'établissement des -contrats et- 
de leurs .modes de. financement. 

— du suivi des affaires. . 

Ces postes concernent des candidats 
capables d'assurer des contacts à tous 
niveaux, ayant le sens -dé la négociation 
et des affaires, .aptes à de fréquents 
déplacements. " b 

. Anglais exigé.' • £ 

Langue supplémentaire appréciée 

Adresser C.V. détaillé, photo eï prêtée-, 
tions à CAPIC - 18, riie - Volney 
PARIS 2ème sous référence Np 74Q93 , 


'W 


PHILIPS 


DIVISION ORDINATEURS . 

rechercha -- 

INGÉNIEURS D’AFFAIRES 

' Déférence : «91 
Seront chargée de la cpmmerefaliBatlon des ordina- 
teurs de la série P IMS et UNÏDATA TTZt- 

Ces p oetea, « pourvoir à- Parle, s'adressent* des 
ZHQEN1EDBS COMMERCIAUX on TECHNICO- 
COMMERCIAUX possédant de. S « 5 ans d’expé- 
rience de conwifirisIfatloB de matériels Informa- 
tiques. r 


COMMERCIAUX 


Référence : 4UC 


Oes postes. « pourvoir k Paris, s’adressent i des 
CuutM&tt ayant une bonne eomwtewnce des pro- 
blème* de SAISIE DE DONNEES. 

Env. C.T. détaillé et photo en précisant la référ.. À_ 
PHILIPS Darta Systems - Direction dn Per sonnel, 
s. square Max-Hymans, 75741 PARIS CEDEX 19. 


Pour faire 

façeA notre expansion, 
noos créons ■ ■ 


plusieurs postes d'Agent 

TECHNICO 





deSbiP 


DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 

IMPORTANT GROUPE 
PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 

recherche . 

DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 

POUR L'ALGÉRIE 

Oe poste, situé A ALGER. tmpVlqne : 

1*1 Une solide expérience : . - - 

— de la gestion et de l'orga n i s ati o n : 

de la promotion médical» et de razumatlon, , 

Z*) Le sens et le guftt des contacts aa plus haut 
niveau avec les .Autorités ArtntTnlslrratlves et 
Médicales. 

30 De frequents déplacements à PARIS, pour 
assurer les liaisons avec la Direction Qénerale- 

FomlhlUtés de carrière et de reclassement 
au soin du Groupa. 

Adresser C.V, détaillé et photo s/n* 4.9M A 
S IP RP, S, rue. de CboireuL 75M2 PARIS. 




techhiques.avancées 

^ «KNilHJE SUD4BT.A - ' 

... . ... çecherclw . . 


liMgiïâlM 


1) POUR DIRIGER , 

— son uerrice chargé des études techniques 

— souvent* ; 

— nd service d'approvisionnements. 
Expérience tTan moins 18 ans exigée. 

23 POUR RENFORCER «s services d'étude* 

— ZhgénfcAn .ayant une formation et • une' 
expérience en mécanique assodée A de 
l'électronique et sonmise k un environne- 
ment sévère ; 

— Ingénieras ayant une formation techni- 
que électronique, pour études en labora- 
toire î 

— InghBwn.mat «oe formation en phy- 
sique associée A F électronique (capteurs 
nucléaires et optiques) ï 
- . ' — Ingénieras ayant une soHde expérience 
- eu c ltuuU » logiques et petits s ys tè m e* . •' 

TECBNIGffiNS 
DUT ou BTS 

.♦ Pour- études de circuit* en laboratoire ; 

0 ■ Pour expérimertutioa «n physique 
et en teduTHp» du vide. 

Adresser C.V. et photo à n*' 58.843. 

Oontease Publicité. 20. av. Opéra. Pat1s-l* r . qui tr. 


a Conseiller une chaîne de magasins 
en France sur le choix de ses collections, 

• Informer les acheteurs sur les tendances 
du marché, - > " 

• Contrôler la gestion des marchandises 
— _ rotation des stocks, . 

— structure de l'assortiment, etc. 

C'est !e~rBfe que nous confions à ' 

une spécialiste de la distribution 

Aujounfhuf^wtause ou chef de département, 
elle a unie expépence d'au moins dix ans de la 
lingerie et des accessoires colifichets, ganterie, 
maroquinerie^ëttü ' 

Phis qu'une "formation supérieure, nous lui 
" demandons; outre une solide expérience, de 
fïntuition, du goût et de là diplomatie. 

Nous sommes l'une des premières entreprises 
françaises de distribution. ' 

Le poste est. basé à. PAR f S. 

La rémunération, fa première année, n'est pas ; 
inférieure à 78 000 F. J . 

Ëcrivez-nous sous référance A.C. 53 à : 


EMPLOIS >~t CARRIERES 

30 rua Vemet .75008 PARIS 


DEUX INGÉNIEURS 


. . . Grande Ecole - 30 an* minimum. 
EXPERIENCE INDUSTRIELLE EN USINE 

PREMIER POSTE : . 

Four Usine près *rAré«WTTJrjK. 

H sera r adjoint do chef du service travaux 
neufs-entretien. 

Réf. 13. 


EMzm 


.-rechesche pou rsa 

.Division des Mkgâfïru Affîl iés r \ 

Animateurs 
de formation 

MISSION s études de* bcsoi ns, plens de 
format ton, conception des programmes et 
. diffusion. 

CHAMP tT ACTION : 200-megxsins de 

Sociétés affiliées au 

Groupe PR1NTEMRS-PRISUN1C. 

contacts A tous niveaux hiérarchiques, et 
domaines dîvenSflés 3 organisation, gestion, 
communication, personnel, animation 
commerciale . . . 

CANDIDATS s cas postas conviendraient A 
des candidats d’une formation SUp. (te Co., 

Sciences Eco. „ . . ayant une expérience 
d’un A deux ans de le gestion et de la via 
(F entreprise. 

La connaissance de l’alimfntatlon ■§ 

périssable serait un atout supplémentaire.' a 

EVOLUTION DE CARRIERE; -■ 

large ouverture grèce A la connaissance du I 

Groupe et de ses activités acquise dans a 

l'exercice de la fonction: 

Déplacements en province de courte durée. 

Envoyer cv eu Département du Personnel, tVSf J 
DJVfl-A. 24 nie Joubert 75009 Paris. 



CHEF DE PRODUITS 

- Le très rapide expansion de notre Société 
nota amène è rechercher pour notre Direction 
du Marketing un Di P LOMÉ D'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR ayant une expérience de plusieurs 
années acquise dans le domaine commercial 
ou Marketing du Bâtiment. ' 

Adresser C.V. détaillé / photo, prétentions à 


ptatapiûTWï 


RELATIONS SOCIALES 

BP. 733 - 92505 RUE7L-MALMAJ50N. 


DEUXIEME POSTE : 

Intégré A la Direction dw Usines d’une division 
située près du CARREFOUR PLEXEL, U sera 
chargé de suivre la qualité des produite, les ren- 
dements. la rentabilité du groupe d’usines. 

- • Réf. 93. 

Adresser curriculum vltse. 


8, rue Christophe -Colomb - 78008 Parla. 


- ÊNGEN1ËR1E EXPORT 

- Pour développer sas activités à l'étrm- 

1 gar et tout particurArament en Asie et au 
Moyen-Orient, une- importante Société 
ri Etudes et de réalisation d'usines clefs 
en main recherche ... 

Ingénieurs 

d’affaires 

Pour leur -confier la prospection, la détec- 
tion et la négociation de gros chantiers 
de construction d'unités de Irai terrant 
des eeux, Une formation supérieure et si 
possible une expérience de plusieurs an- 
nées de la négociation et de rapproche 
technique du problème d’équipement 
sont souhaitées. 

Très nombreux déplacements à F étran- 
ger. Anglais indispensable. 

Envoyer C.V. manuscrit sous 
fti réf. 142M2 
I Cabinet Jeait-Claude MAURICE 

wm AZ rua Legendre 75017 PARIS 




ENTREPRISE INDUSTRIELLE BATIMENT. 

CJL 200 miflnws, triplé a a 4 an s 
. /coder de sa bnmaEre, recherche pour sa 

Direction du Marketing 

INGÉNIEUR 

(BTP - AM ou équivalent) 

Capable de créer et mettre en mn m dé- 
partement cbargé, p/as p ajti c ol ièr en ic n t, de 
la conception et de h réalisation : 

0 des programmes- tT a ctio ns de Marketing 
sous tous leurs aspects (ar gumentai res, 
publicité, formation des Vendeurs et des 
utilisateurs, formation des prescripteurs, 
etc J; 

D de nowe/fes pa&sibffifés tTatilaatita des 
produits ; 

0 de T ass is tance technique à apporter i la 
clientèle. 

Pour ce poste qui comporta d'importantes 
possibilités d’énfutioa aa sein d'une société 
en pleine expansion, aoas souhaitant an can- 
didat âgé de 35 ors ntâtimam intéressé par 
des problèmes pédagogiques et rastifùmt de 
plusieurs années d’expérience co mm erciale et/ 
on de Marketing, acquise de pré f é re nce dans 
le milieu du BâthnenL 

' Adresser C.V., photo et prêtent: à n" 8.493, 



BIENS D’EQUIPEMENT 

Fr. 2DO.BOO + 

Une importante société Internationale, spécialisée 
dans la fabrication de biens <T équipement ch er c he 
le DIRECTEUR GENERAL de sa filiale française 
solidement Implantée dans la Région Parisienne. 

• Ce dos le s’adresse ù un it crnme dynamique, doué 
ri’ une lotte personnalité, pouvant justifier d’une 
expérience réussie de Direction Générai a. Ventes 
utaierketinu. acquise su sein tf'mtrsirius fabriquent, 
per exemple, du matériel de travaux publics, des 
poids lourds ef remorques ou des machines sort colas. 
Il est très souhaitable qu’il soit familier avec les 
méthodes de vente per concessionnaires. 

M Animateur et organisateur de relent. Agé do 30 ans 
minimum, ii saura prendre en mains l'ensemble des 
affaires, pérer la société selon les techniques 
modernes et la développer rapidement. Ses compé- 
tences professionnelles et se* qualités personnelles 
lui permettront de faire fue aux problèmes que 
requiert une expansion rapide. De langue maternelle 
française, il aura une bonne connaissance de la 
langue anglaisa. 

Adresser CV détaillé sous référence 13.193 k : 

5 RI PM Petites Annonces, 100, avenue Charles de Gaulle 
92522 NEUILLY, en ind iquant votre rémunération actuelle, 
ainsi que votre adresse privée et votre numéro de télé- 
phone. 

En tant que Conseillers de Direction chargés de le 
sélection des Cadres, nous vous garantissons le 
secret absolu des candidatures. L 1 identité des can- 
didats ne sera dévoilée . ou 'avec leur accord donné 
à l’issue d’un enirefifn personnel. 


FIAT 

Anditenr Interne 

Dépendent directement dn Chef du Service Audit, 
il aura l’entière responsabilité du contrôle des 
différent* établissem e nts. 

Le candidat de formation supérieure Grandes 
Bralee Commerciales. ou stades Comptables Supé- 
rieures doit faire preuve dTme expérience profes- 
sionnelle de 3 à 4 ans dans une fonction similaire 
an sein d'une entreprise ou d'on cabinet d'audït. 

Une expérience de l'Informatique serait pour lui un 
atout indéniable. 

Adresser votre C.V. dét. avec prêtent k N° <©.615, 
COMTESSE FubL 2a. av. Opéra. Porls-Ier. qui tr. 


sani iiHiKiiijiin iiiiiuiiiiiinnnuinanmtaiiiiuiiuiiniiiiiniiiniiiitï 


ï ./ ip«9 

prépare «1 3 au. iprèf le bac. é ta ntaisn dm entraprbeL 
4)n*ua période* do dont «ne aux USA, attarnent avec. B 
k période» -FwïrigMiMnL : ' 

la Oteelappiimat de notre riépdmreent STASES renu conduit k; 
TBtiiarêfur nom ■■ * • ‘ . . 

RESPONSABLE 
DES STAGES 

H rets drapé de ratgMéutfcm ai Ou son! pMagogiiy» dn 
attgea totmter, vendetir. cadre: éatirn es «oaprinl sbia que 
des relation* avec h> enueprlSÊi. U cura également la romn- 
skblBté do saqe de So cTttnd» aux USA •- ' 

11 doit avoir : 

• une lamtiDO lUpénura rpgulsa de. prétéraiee). 
a deux on traie année* tfeupéninsa de rentripm, 

• le ares de f organisation ri raptitade au trmü d'équipe, 

• ta goto dt r*mtMTtan du groupa, 

a h nuftrâe dt le tangue aoflfaha et uu bonne connelsnoca 
dn USA. 

Les camUdetaris Qaort nanuserits. C.V. et photo) seront exa- 
minée* avec toute la aàcrtàrt dteoge. soucia réf. U. 721, par 
EURO-SELECTION 
I rettaotiofl dé UadiiM G. LOUE - 
10. VBIa Lee Poemnere 781 M SaiiU-Gerniafn-Bn-Laye 


SOCIETE DE CONSEIL 
recherche • 

INGÉNIEUR GBÀKDE ËCOU 
(X, MINES. CEN 8 ULL..) 

QUELQUES ANNEES EXPERIENCE 




IMPT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

QUARTIER BASTILLE, recherche 

CHEF COMPTABLE 

EXPÉRIMENTÉ 

D-E.C.S. 00 EQUIVALENT EXIGE 

Le canbldet' eêzii entièrement responsabel de la 
comptabilité. D présentera &. la Direction Générale 
tous las ét»t* Jusqu'au bilan, dont U sors le 
responsaMÛté flpale. _ 

Il sera cbargé dn contrôle budgétaire et de la 
tenue des tableaux de bord, de* comptes d'exploi- 
tation périodiques. 'Expérience ce la compitaùli'té 
américaine appréciée. 

Envoyer C.V. manuscrit, pboto et prétentions, k : 
Dr P. FOURNIER, 1. rue Blscornet, 7S012 PARIS. 


FILIALE SOCIETE AMERICAINE 
i.Kanvre DANS LE DOMAINE 

DES MODULES DE FONCTION ELECTRONIQUES 
RECHERCHE 

DN^ADRE ADMINISTRATIF 

ECRIVANT BT PARLANT COURAMMENT ANGLAIS 

D doit être Agé de 25 Ans minimum. 

D lut me demandé de solides connaissances 
en ORDffi PROCESSING, 
en COMPTABILITE, 

en PROBLEMES BANCAIRES liée k V Importation, 
en préparation DE BUDGETS 
et éventuellement une expérience des problèmes de 
douanes. 


DES MINES 

recherche pour son 

DÉPARTEMENT FINANCIER 

UN CADBE 


£ — une formation -actuarielle.: ■ = 

= — r ex péri en ce des opérations financières. = 

= Adresser C.V. et lettre de candidature manuscrite - = 
— -I- photo au servi ce du personnel. Eéfêr. 5001. = 
S 9, rue Louis-Murat, 75384 Paris Cedex OS. == 

SimfliiinnnimiiifiiHnnniiHiimniBHiiiiiiniiiiiiniitHmaimmil 


IMPORTANT CABINET 


BREVETS D’INVENTION 


FORTRAN 
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La Haas LaDamT.C. 
DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6.89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 . 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 ■ 14,91 

Offres 27.00 31,52 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés” (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur .35,00 40,86 


offres d’emplo i 

ITT I Tl Tl uTT 


U filiale française cf un grand groupe suisse 
commercialisant des articles de haut standing, 
cherche pour son Siège à Paris 

un chef de produits 

à qui le D. 6. confie pour l'ensemble de la 
gamme: 

— la préparation des programmes annuels 
(sélection des collections, fixation des 
objectifs en quantités, prix et marges, 
planning des achats) ; 

— le développement des produits : le marché 
français a besoin de produits particuliers ; 
à lui de les définir et de les lanoer ; 

— la gestion du fichier stocks et clients. en 
liaison avec l'informatique. 

D'ici deux ans, s'3 « réussi, ses respon- 
sabilités seront élargies. 

C'est un jeune diplômé ayant au moins deux . 
ans d’expérience marketing acquise chez un 
producteur ou un distributeur d'articles de 
marque de haut standing. 

Il est indispensable qu'il parie anglais. 

Les chefs de produits intéressés adressent 
leur dossier de candidature (ss réf. 2741 M) à 
J.E. LEYMARIE. 




la Ifpra La ligne T.C. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21,00 24,51 

AUTOS -BATEAUX " ■ " 21,00 24,51 

PROPOSITIONS GOMMERa 
CAPITAUX 60,00 70,05 


OCCASIONS 


21.00 - 24,51 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10 LRUE ROYALE - 75006 PARIS 
membre de T ANCERP 


I 


offres d’emploi 


r GROUPE MULTINATIONAL 

recherche pour sa filiale française spécialisée dans 
la diffusion de biens d'équipement industrie! et TP 

marketkig and 
pkming manager. 

1 35 ans minimum - Formation commerciale 
.expérience industrielle. 

En liaison . étroite avec la Direction -«Générale, 
il sera chargé de : 

— étudier et rechercher de nouveaux marchés, 

. — suivie et contrôler (es prix. 

— participer à l’élaboration des plans de déve- 
loppements 

Poste d’avenir pour un homme de contacts parient 
par fa i te ment anglais. 

Ce poste est à pourvoir dans ta banlieue SUD- 
OUEST de Paris. 

Adressez C.V. détaillé, prétentions et photo à 
No 67.923 CONTESSE PubL 20, avenue Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01 — qui trwism e ura . 

C&C 3543J 


offres d’emploi 





IMPORTANT GROUPE 
CHIMIQUE MONDIAL 

recherche 

AGENT 

TECHNICO-COMMERCIAL 

CHARGE DE LA PROSPECTION TECHNIQUE ET 
DE LA VENTE DE - MATIERES PREMIERES ET 
PRODUITS CHIMIQUES SPECIAUX 
SUR LE MARCHE FRANÇAIS 

NOUS DEMANDONS : 

— une formation d’ingénieur Chimiste : 

— une expérience professionnelle technique .ainsi 
qu'une pratique de la négociation commer- 
ciale ; 

— très bonne connaissance de l’anglais indlsp. ; 

— nombreux déplacements de courte durée. 

NOUS OFFRONS i 

• des stages de formation ; 

• une voiture fournie par la Société ; 

• une évolution de carrière ultérieure ouverte. 

Ecrire lettre manuscrite, photo, C.V. et prêtent., à.. 

LCi FRANCE - Servi De dn Personnel 
8. av. Réaumur. 92140 CLAMART. s. réf. C. Ch. /PS. 




offres d’emploi 


^ ' TRES IMPORTANTE 

SOCIETE MULTINATIONALE . 

recherche 

LE CHEF DU SERVICE ' 
DES 

RELATIONS SOCIALES i 

de ton UNITE DÉ PRODUCTION 

la plus Importante proche de Paria 

« Le poste ne peut convenir qu’à un homme - 
de formation supérieure, ayant déjà réussi^ 
dans la fonction dé Chef de Peteonnef ;■ 
d’usine, et recherchant un développement ?, 
dans une Société plus importante 'où il \ 
pourrait parvenir à des responsabilités au - 
niveau de la Direction Générale. 

• il doit ôba Intéressé par les problèmes de l 
formation, de motivation et d'organisation . 
du travail. et avoir si possible participé & ; 
des expériences d’amélioration des condl- - 


des expériences d'i 
tiens de ira vaH . 


DOW CHEMICAL FRANCE 

à fcoMrtg for a : 


V iil lMlh 1 

v; ln 


Ute 28's / sarty 30'5 “ 


• The Treasurer vrilf bi i 
uith strang links wtüi U» 
in Zurich. 


b France Managing DIrador 
b TreaMiy Depa/tmenl 


• Ht wlll be rasjiMHiblt fart}» totmlaitoii’Éitl imptanentatian 


■Ml IMMÎIR» HIV IHB mHH 

Francs ; ensurfag optimal flnancfog al thé ftsncft company 
ensuring tf» coortlnritoa and adaptation ot ali insorancs 
piograms. 

Applieant miÉt be Huent in twth EngOsh and Franck witfe a 
jxofBsskxial qaaBtauanJn Crédit arttad to finançai 
Managananr expérience gaimd MaaJty tn Iredustry. 



E nt reprise de HR à vocation internationale 
spécialisée dam la conception et la. réalisa* 
pon de complexes industriels chefs én main 


• H doit posséder une réelle compétence -di J 
un© tris bonne expérience en matl€rej"i 
de relations sociales (Syndicats. ~ * 
comités, etc^.J • .1 

Les candidats répondant & ce profil, dont 
l'Age n’est pas inferieur i 35 ans et la rému- 
nération actuelle inférieure & 90.000 F sont 
invités i adresser lettre manuscrite avec C.V. 
et photo sous n® 6868 A SPERAR, 75, Chsmps-> 
Bysées Paris 8* qui transmettra A 


tiers situé au 


MOYEN-ORIENT . ' 

directeur 
de travaux 

Avant une grande expérience des chantier* 
d’équipement (raffineries, centrées tieari* . 
mtes, tr aitemen t des eaux) acquise si possi- 
ble à l’étranger. 


Cepostede kaut niveau présente tme compo- 
sante commerciale, et relati/naudU t rérpro- 
namcée n éces si t ant dès. qualités humaines 
(diplomatie, contacts, initiatives} ainsi que 
des compétences financières et gestkmrieues 


La pratique courante de rAnguix sent égale- 
.Trfyw gf imp ortant' dam la sélection 

Envoyer C.V. manuscrit sous réf. 7541 à 
ORGANISATION et PUBLICITE 

.'..2rmeMnèngo 75Ô0Î PARIS . _ . 


SICO 


GROUPE SICO SOCOJI 
Fabrication de pièces automobiles 
d'origine - Notoriété nationale et 
internationale - en pleine expan- 
sion recherche pour SUR ESN ES : 


CADRE ADMINISTRATIF " 

Adjoint à la Direction Générale 

35 ans minimum. Haute potsrrtxalrté ( HÊC IEP. 
ESSEC. ESCP ou formation équivalents), ayant : 

■ expérience de la moyenne industrie, de préférence 
dans la transformation des métaux, 
a connaissances confirmées en personnel, achats, 
comptabilité et commercial. 

INGENIEUR 

Adjoint à la Direction Générale 

35 ans minimum. Technicien de gr an d s qualité 
( grandes Egales Ingénieurs ou formation équi- 
valente) . ayant expérience confirmée dam le 
travail des métaux en feuille à différents niveaux : 
PROTOTYPES. BE. METHODES. OUTILLAGES. 
FABRICATION. 

Après Informations et Stages dans les services, des 
Missions leur seront confiées par la Direction Générale 
en vus de les conduire respectivement à le D fraction 

^ Administrative pour l’un 

et à la Direction 
Technique pour l’autre: 


méiëai 


BOSTON CREDIT BAIL S. A. 


filiale leasing de la Banque de Boston en France 
recherche : 

RESPONSABLE DE GESTION 

• 28 * n » minimum. 

• Maîtrise mécanismes et de la pratique do 
leasing. 

• Expérience bancaire appréciée. 

• Bonne connaissance de l'anglais. 

• Esprit dynamique et Imaginatif. 

La rémunération sera fonction de l'expérience et 
des aptitudes. 

Adree. candidatures & BOSTON CREDIT BAIL S./L 
104, Champs-Elysées; PARIS rp). 


Adresalettre manuscrite 
indiquant prétentions. 
C.V. détaillé ht photo à 
M.GLAOINES-SICO- 
SOCOJI - 44 bis. rue 
kCarnor 92150 Suresnos. . 


JEUNES DIPLOMES 

DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

(Commercial, Economique, ou équivalent) - 

• vous avez jey capacités rt l'ambition d'assumer 
rapidement de» responsabilités: 

• Vous avez des aptitudes prononcé» . & commu- 
niquer. à convaincre et a mener des négocia- 
tions aux niveaux les plus élevés : 

n Voua êtes attirés par une Société en pleine 
expansion où xulr ra résultats et votre per- 
sonnalité motiveront vos promotions ; 

• une Société pour laquelle 1a FORMATION PER- 
MANENTE n'CBt paa on vain mot (plus de 8 % 
de sa masse salariale). 

SI vous êtes dégagés du Service National, votre 

candidature nous Intéresse, que voua ayez des 

connaissances en informatique ou non ■ 

(Pattes d’Ingén. Commerciaux Puis et province.} 

Envoyer C V. 4 P. faJIou 

Burrouéhs Informatique 

230, avenue Laurent -Cél y, 92231 GENBEV3ÜUEB8. 



vous souhaitez un poste de 
responsabilités dans lequel 
vous confronterez vos 
connaissances’ techniques 
avec celles des plus 
éminents spécialistes, 
vous parlez l’allemand 
couramment, vous êtes 
diplômé de l'INA-P'G et 
vous avez une expérience 
de quelques années dans 

l'homologation de 
produits 
phytosanitaires 

m conséquence 


Adressez votre" dossier d» candidature ou 

service du Personnel os 

la Compagnie Française BASF 
140 rue Jules Guesde - 92303 Levallois 


IBM 

CORBEIL-ESSONNES 
recherche pour ses Centres 
de fabrication de Composants 
électroniques 


' IMPORTANT GROUPE MUL- 
TINATIONAL SPÉCIALISÉ 

DANS JLA VENTE DE BIENS ' , . 

D'ÉQUIPEMENT. 

TVirhcrrTm : 

M6BHBIB GRANDES ÉCOLES 
Option MfTMLBBGIE 

Four, au sain des ustneo du 
Bourse*. DlRHiEg UN LàBO- 
BATOHLE Ubsntf. du Contrôle . 
des matériaux à la réception, 
de l'expertise d'avaries et de 
la recherché appliquée & par- 
tir de ce&tsr-ci. 

H faut «voir acquis une«o>6- 
rlenoe dé" laboratoire en mé- 
tallurgie du ddérürgle. Le 
poste ottre des respansahSltée 
importantes tant sur Je plan 
de la gestion du laboratoire - - ■ 

'jquq. dans' ‘te- eanfcaet*\avec ‘ 
les-- Ctertnsd’étbqesên Franc* 
et à retrapgBr. - ■ ■ ■ 

Allemand indispensable et 
. Anglais 'souhaité. • 

Merci d'enrayer C.V. détaillé ^oW^e rrtm deX 
et prêt, sous réf. 1ZL2S6 au 

30, r. de Mogador, -78669 Paris. ‘ ^rDPfau^/ 


Réf. 218 


physiw-diiinistes 


Grandes Ecoles 


Expérience sa 


ingénieurs»,^ 
arts et mettes 

m éqnôrafent pour fancôsu méthodes. - 


Adresser CV s/ réf- correspondante à 
IBM FRANCE 
Arf. BACHELARD BP 58 - 
. 91 102 Corbeil-Essonnes * 



comsmkhiI m France 


Société Suisse 

cherche 

.COLLABORATEUR 

Jeune ef de quaflfé,- résidant en France 

SON ROLE : 

#. sam d’abord de développer lu clientèle 


• dans 2 ans, de -constituer un réseau de 
.représentante ; .. 

#jnh, normalempTi t. -de . succéder au 
.- Directeur Export & GENEVE. 

LE CANDIDAT DEVRA : 

• avoir -un niveau -culturel élevé (études 


• Use Bommetc lslement opiniâtre : 

• et travailler «me autonomie. 

ivoyar votre candidature au Cabinet JONDEAC, 
R. rue Caris-Hébert, 93M0 COURBEVOIE 
.chargé dn racmtesient. 


SINTRA 

rechercha 

AGENT TECHNIQUE 2’ Catég. . 
ÈEGTRONIGIENNE 

Chargée des liaisons Servi cb Commerciaux 
i services Techniqnes. 
Connaissant anglais technique. 

fie présenter Direction Sarriee du 
Pereonnal, 26, rue Meistotf, 

92660 ASNIERES. 


mbntioo pwduits mdisbîdi, 60 
Boalitof Noni-Ones* 

Filiale Group* Anério» - • 


RESPONSABLE 
CONTROLE DE ŒSTION 

• Soude formation comptable. 

• Quelques années d'expérience. 

. «-Pratiqua d* L’Anglais. . ... 

Rémunération de l'ordre de SO-OOO F/an. 

Envoyer C T. et prêtent. L n « egjgm. CONTESSE 
Publicité. 20. av. do l'Opéra, Farte-l*. qui traasm. 


BS3 MADCHAL 


recherche pour son département 

«.ÉCLAIRAGE > 

PROJETEUR I oo II 

Etude- d'appareils spéciaux (petite mécanique et 
âecûqniéànlque) pour adaptation sur véhicules 


N£ PAS SB PRESENTER. 

Envoyer curriculum vitre, référ. et prétentions à 

- SXV. MARCHAL 

Service dn PtnmBd, 14 , rnè’Méixul, 9 S 501 PANTIN. 


«ANNONCES DOMICILIES » 4e vmdrêr 

bien thÆqnsr GxÆI cn nn f w Kenveloppe lt 

, wriBar feèBt , sabs qn^l t’agir 4 b 
« Monde PmbBdri » en d'are um r 


ISIPOBTANTE SOCIÉTÉ 
-RÉGION CRE3L 


POOR SON CKNTBE 

: DE RECHERCHES INDUBTEOELLES 

TECHNICIEN EN PHYSIQUE 

— rriculalre d!tm D.tr.T. on B.TJ5. de physique 
au niveau de formation sdentifique équivalent. 

— Oo nn atesanoas ^ physique générale 
en particulier r chaleur et optique 

analyse mathématique 
anglais technique 

— .Expérience de iaheret<dre durant' quel ânes 
années Indispensable. : ' 

Envoyée CY. et préte n tions A a* 8A3L SPBRAJEL 
75. CMmps-BijBées, PARIS (S»), qm tzansmettra. 

















dans la domain» da la 

CMCUUtiON ROUTIERE 

tpmclw bsnllaui) 


Centrale, Ponts et Omtw. 
l-D.fC, T. P., Arts et ««tors 
oo équivalant. 

débutant ôv quelques 
années dVxnbleia. 


T7 ter. rue Lubolanye, 

-- 7QM00 CHATOU 
Pourquoi vous sauvez être un 
INGENIEUR COMMERCIAL 
chargé, de vendre des machines 


A*. CV. menus, et prêtent. 
..sous réL A.T.TJJ.B.Ew 
DitecJToo du Personnel - - 
de le SJLF„ Botte Post. 24, 
*S318 5T-0UEN-LWUM0NE. 


de formation.'^ wnm * i {MITSUI N. Cïb En*. SX 


Slï UtTEKK. DE NEGOCE 

r ™-_ p r Son service commercial 

AGENT TECHMCCMÏCUL 


Travail varié — rémunération Intéressante 
Position C ABR I S — Cinq semaines congés 

Adr. curric. vttM manuscrit, n- SBJSi. COHTBSSS 
Publicité, 20. av. de l’Opérm. Parto-l**; qui tranam. 


offre places stables 
A JEUNES BACHELIERS 
BAC B. 

Libérés des C. M. (un an de 
licence en droit ou sciences 
économiques apprécié! pour les 
préparer S la fonction de 


îaiT/iKU; 


chargé après formation 
de l'Aude de demande 
de pré» dTnvwttoaments 
aux entreprises. 

n fiaures par semaine.' ' 

Envoyer CV*. détaillé à : 
no 69.703. COMTESSE Pe MhJ lé, 
70, av. Opéra. Paris-!", quf'tr. 1 


Peur ..participer A la réalisai Ion 
de systèmes Mtarmaflquae temps 
• r tf m . 

Adr. lettre manuser. et C.V. h 
C PAL. 75732 PARIS. Cédex 15. 


SOCIETE PARIS 13* 

re ch grhe pour son 
Service administratif 
IMPORT-EXPORT 

COLLABORATEUR 

Ayant expérience eu tannattan 
commerce ex t é ri e ur . 

Salaire début environ 
• 36.000 F par an suivant ' 
qualification. 

Ponte évolutif impliquant 
r es ponsabilités, pour élémen t - 
- ■ valable. . . , • 

Adr. C.V„ prêtant,, et nboto à 
n» .41246. CONTESS& Pwbfldtfc, 
20. av. Opéra, PorlH«T, q. tr. 


Cet Ingénleor aura é s’intégrer 
dans une équipe , dynamique 
s’occupant des probl è m es de 
circulation en milieu urbain. 

Adresser C.V. -et candidature 
au n- 43.735, HAVAS CONTACT. 
156. boulevard Haossmann, 
75DDB PARIS qui tr an a m . . 


- demande ■ 

PROF. MATH. 

■ <- et 5- -temps co mpl et. 
Ecrire .avec référ. --HAVAS 
CONTACT, 156, bd Haummanti. 
73006 PARIS S/réf. 68264. 


SOCIETE EN TRES RAPIDE 
EXPANSION , 

SEINE-SAINT-DENIS 


Compagnie Assurances 
recherche ■ 

■ -J.R. ou J.F. 

BAC ou Capacité Droit 
ou niveau 
pour sgn - . 
département sinistres. 

Mise eu courant assurée. 

Ecrire n* 9.7W, PU BL1 PRESS, 
31, boulevard Bonne-NouveHe, -, 
75062 Paris % Cédex 02, 




UH DIRECTEUR 
^ COMPTABLE 

'ayant solide expérience 
dans - les domaines suivants : 

— Tableaux da bord. 

— Consolidation .da bilans. 

— T i a llu m a n t Informatique. 

SOCIETE FRANÇAISE “ ** tfroft ^ 

D’ENTREPRISES DE suaews. . 

DRAGAGES ET DE L# candidat devra : 

TRAVAUX PUBLICS. Le owww «n poosaoer . 

[GENIE CIVIL - BATIMENT - ~ ***** 

, L JB g g t , - Le gott contacts » tous 

travaux maritimes--) échelons (Services, 

irluallswi a.'-vf ' IlllïtrG î « 

- pt **%aJ32 Jl. pays ” d ' lm 

fiESIUH -MA1BHEL . . «faïï^iÆ."SS«. 

_ ’ €nv. C.V. manusc. Photo ( reL> 

JEUNES ffl6ENIEÜRSl“--“-^ 



pour centrale nudéalr» . 
Remplacement longue durée 
pour MALAXOFF 
E.I _P„ 110, bd Gabriel- Péri, 
MALAXOFF (92!. 


OU REGROUPEMENT. 

Ecr. é Levt-Toumay ss n* ilB, 
. 5, cité PlgaUc-9*, o. tr. 


ORGANISME PUBUC • 

recherche • 

PREPARATEUR 
DE TRAVAUX 

de très bon niveau 
et d'expérience. 

Il sera chargé de t'expWaflon 
de Chaînes de traitement 
et de rasatrianoe 
auprès des programmeurs.' 

Adresser C.V. et candidature 
au n» -0.736 Havas Contact. 
156, boulevard Haussmaon, 
75006 Paris, qui transmettra. 


débutants ou. 

2 » 3 ans expérience, 
futurs respon s ables de 
la gestion matériel sur 
cfi antl ers ou dans les 
. Agençai nu Groupe en 
France ou Outra - Mer 
après une période de 
formation. 

. dur voue savez libres 
Immé dia t em ent ou dans 

-6 mois -{Service mltttJ 

Ecrtve&nous 

S.F.E.D.T.P. 

Direction du- Personnel, 
23, n» de la Boétie. B°. 

Anglais ’ nécessaire. 


Con s tr uc teur 


pour prendre le direction, 
de son service ETUDES. - ' 

II sva chargé d'animer « ser- 
vice •- dont te rtle est l'étude 
générale, le montage et ta pro- 
grammation d'opérations com- 
plexes d'urbanisme. 

La -poste conviendrait 2. on di- 
plômé de renseignement supé- 
rieur avant ap moins 5 ans 
d'expérience dans. le domaine 
de - l'aménagement au de Khn- 
meblUer. . Adresser lettre ma- 
nuscrite, C-V- Photo ut préten- 
tions. au Secrétariat Général. 
50, avenue Deumeanil; Parls-72*. 




CJIJt.5. 

DOCUMENTATION 

rechercha 

1NGEMEUR- 
informahooi : 

Pour maintenance système 
et exploitation terminal lourd. 
Adresser CV. et pho to & t 
M. P. BUFFET,-. 

26, rua Boyer, 

75971 Parts - Cédex 20L 
Noua recherchons 

2 REDACTEURS 

Sinistres qualifiés 

en assurances Incendie 
et risques divers 

en assurances •- - 
automobiles 

et responsabilités civiles 

(MATERIELS - CORPORELS) 

Toute demande Justifiée 
uer Te pratique 
des sinistres (assurances) 
recevra une réponse. 
Discrétion assurée. 
Candidatures manuscrites 
comportant références 
et pt él entio ns à adresser a î 
n* 9.796. PUBLIPRESS, 

31, bd Bonne-Nouvelle, 
75082 Paris - Cédex 42. 


Ch. P roi. maths termin. c. ém- 
irat w«oc. mMrs, 2*. wde ou 

tus comol. av. autres classes. 
T 61. (1 6-23)83-25-88 et profess. 
physique 2* cycle, 13 ou -15 h. 
contrat assoc. 2» cycle, tw. 
(16-23)63-2548. posslb. logsm. 


pour sa O Ms Ion 
pefüa onflaateon 

UN CHEF 
DE PROJETS 
SYSTÈME 

dans Te domaine de 
l'automatisme Industriel 

Le candidat devra posséder 
une . bonne expérience 
de le conception de 
■ systèmes de commanda 
de processus .A t'aide 
de mfnl-ordlnaieurs et 
des -loolcleiEes d'applications. 

Adresser . lettre manuscrite, 
CV,. détaillé, photo récente . 
al primions ss référ. ?JI i è 

ORGANISATION « PU BUC ITE 

, 2, rue Marenao^ 75001 Paria a. t. 



Import. .Groupe International 
Béttm. T. P- ch. cour son 
agence Paris Sud (proche 
. . banlieue. 306 personnes) 
COMPTABLE con f i rmé 
pr compta b. Ole et analytique. 
(Le groupe posa, un - ortfioat.) 
Profil. : mlnim. 30 -a., tonde 
format, comptable, 5 A 16 ans 
expé ri ence comptât*, générale et. 
analvt. (acquises de pré* tr. da 
branche batiment T. P,) 
des Qualités d'animateur 
et de coordonateur. anglais 
souhaité. Ecr; N» 98J18 B, 
Bien, 17, r. LebeL V1ncemw*4L 


représent, offre 


LABORATOIRES 

GLAXO-LEMIEL 

recherchent: 

7 représentants (tes) 

exclusifs (ves) 

en pharmacie 

*1« -.2 POSTES sur la RÉGION PARISIENNE 

2* - 1 POSTE sur la RÉGION NORD 

Résidence obligatoire sur le départe- 
ment du Pas-de-Calais ou delà Somme. 

3» >1 POSTE sur la RÉGION EST 

Résidence obligatoire sur l’un dès dé- 
partements Meurthe et Moselle- Mame- 
. Meuse .ou Vosges. 

4- - 1 POSTE sur la RÉGION du CENTRE 
.. 'Résidence obligatoire sur Dijon ou Cter- 

. mont-Ferrand ou i’un des départements 
- ‘Saône et Loire-Nîévrë ou AlIleK 

5- - 1 POSTE sur la RÉGION RHONE-ALPES 

~ Résidence obligatoire sur le département 
. du Rhône ou de l'Isère: 

B- - 1. POSTE sur la RÉGION SUD-EST 
Résidence obligatoire sur le départe- 
* ment Bouches-du-Rhône ou du Var. 

fixe ^Intéressement sur CA 
18«w* -mois - Voiture fournie. 

Frais de déplacements remboursés 

Envoyer C.V. et photo (retournée) aux 
Laboratoires GLAXO (V.RP. 991) 

43. rue Vineuse - 75016 Paris 


Coostructeur 

MAISONS INDIVIDUELLES 
créaift nouveau POINT de VTE 
- ch. pour départ. 91 ' 

VENDEURS 

TOT JBJ 

CorbeU-Enonne. -r- «6-09-57. 



STENODACTYLO 

bilingue ou triflnsua français, 
anglais (langue matemeïte 
souhaitée) + allemand. -5X8. 
Cantine. Avant, socx. Env. CV. 
prêtent, et choit (rat.), RENO, 
251, bouL Fera Ire, 758S2 PARIS 
Cedex 17 


GROUPE PHARMACEUTIQUE 
PARIS 14* 
recherche 

puer Directeur Giaéral 
TRES BONNE 




43. r'jf? ds Lisbonne 
75G02 ■ PARIS. 


sœur, æss 

possédant BTS, mime début. 1 
Sa prés. ORSTOM, 24, r. Bavard, 
PARIS (8*). 


DOCT. > CYCLE 
chimie organique, ch. situation 
très régions. Libre de suite. 
Ecrira : M. AUCLAJR, 

16, nia P i i r ra-te- V énérablc. 
63000 Clermont-Ferrand. 


Cadre 26 a. dloHme ecoie des 
cadres 3 a expér. service 
financier eh. sJtvaiioo. 

Ecr. n* T 059859 Régie-Presse 
65 bh. rue Rêainnur, 2* 


Cadra coapTaMa 38 a. B.TJE. 
comptai*, et gestion -I- c.EJ. du 
n.F,n.S. 7 ans oxpér. ds Impt 
groupe Iramob. traitement 
s/orcDnateur cona Italien ch. 
emploi s/Lyon ou ris. 72.000 F. 
Ecr. n* T 59456 Régie Presse, 
85 bis, r. Rèaumur, ParlsG , q.t. 


GRANDE-BRETAGNE Chef 
de produits. Impart, sti de 
distrlb., dtpHmé EJLC. 
Cher, posslb. dépw G.B. après 
1 en form. sér. Paris, ts 
secteurs. Ear. n® T 059.B35 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue 
Réaumur, 2*, qui transm. 


smmm 



limita Société Presse Juridique 
rech. EMPLOYEE, min. 26 e~ 
rfr. seconde «xoalL orthoeranhe, 
pr lect. et corract. épreuves : 
8X5X13. Chèq. restew. 5e pris^ 
28, rue Mosador, PARI5 (lX r ), 
7 m étage, 9-12 h. et 16-17 h. 


Cherche Jeune Fille pour s'oc- 
cuper enfant de 3 ml Logée. 
TèL 277-91-56 ou 70538-68. 


J- F. 24 e. Ecole att érection 
trIL ADd, Anglais 2 ans expér. 
Rech. situation avec posa, pro- 
motion, Parie, proche banlieue. 
Ecr. -n® 1.177, « le Monde > Pub., 
5, r. des 1 Italiens, 75427 Paris-9* 





J.H. maîtrise Gén. 2 ans en- 
selgnt cherche poste Paris-BanL 
Ecr. n* 1.175 « h Monde » Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9* 


JJF. 23 a. axe. prisemellon. 
école bd fesse, part. cour. 
Anglais, aol. espaga* ML 
Sér. référ. mor^ ch. empL stable 
ACCUEIL-RECEP. STAND ARD. 
Ecr. n» 69-390 COMTESSE Pub. 
20. av. Opéra, Paris 1 er q. tr. 


cormaiss. parfaite bilingue 
frençeb-analels avec sténos. 
Très bonnes nattons calcul. 

3 as expérience. Age min. 

26 ans. Adr. CV. manosc. av. 
prêt, et photo ss rtf. 1456 A 
P. LICHAU S JL. la r. Louvofe. 
75063 Paris Cédex 02 qui tr. 


TriSngae (ARG LAISALL EM.) 
E*a>ériaiice exportaHoa 
peritloa cadre 
A vant volonté, compétence, 
dhpoMbdité Pour devenir : 
CHEF ENTREPRISE 
Ecrire avec C.V. et Photo, 4 
n* 69415, COMTESSE -PuMIctlé, 
20, av. opéra. Parte-)», gui tr. 


DAF-FRANGE 


1. Peor sa Direction Géa"rata 

SFCRHTAJflE 

BIDagoa FrançMinAnglabk 

2. pour sa DMcHoo Commère. 

SECRETAIRE 

Sténodactylo 

Ambiance da travail agréable. 
Nombreux avantages sociaux. 
Restaurant d* Entreprise- 
Transport assuré de - la gara 
da Survil llers. 

Ad. C.V. m an use. prit., photo è 
. DAF- FRANCE 
Département du Personnel, — 
,9547e SURVILUERS. 



réellement qualifiée. 

Avant référen c es profession, 
pouvant assurer la gestion 
et le suivi de marchés 
Important» et effectuer 
certains travaux 
de sténographie. 

5 leurs per semaine. 
Adresser candidature avec C. V. 
k N" 1J25 A Péavlt Pté, 
lin, r. Richelieu, Paris-2», 
ou téléphoner : B43-U-45 
eu se cr étariat général. 


immédiatement disponible pour 
une D.GJL 

— Dkw Claie 
— Dion Admra 
UN INGENIEUR CONSEIL 
(prof. Iib.1 cherche b 9e stabi- 
liser dans une entreprise 
moyenne, région dBHère 

— 35 ans, 

— Formation. Ecole Nie Marine 
marchande, 

— 10 a. d 'expér. polyvalentes, 

— 72&ÛOO- Francs + 
TéKpfxmez-tui pour R.V. au 

(25) 43-46-63 ou écrivez J/n- 
566.911 REGIE PRESSE, SS Us 
rue Réaumur, Paris- 2- q. tr. 


importante Société 17- rech. 
Libre rapldent. pour son départ 
étranger. 

SECRET. TRILINGUE 

Confirmée allern., anal., franc. 

— 25 ans minimum. 

— Bonne sténodactylo. 

— Méthode et sens raepofeab. 

— Travail autonome. 

— Ambiance 1e une. 

— Horaires mobiles. 

— Restaurant entreprise. 
Envoyer lettre manuscrite 

avec C.V. et photo A N- 8.660. 
PublicKé Réunies. 

112, bd Voltaire, 75011 Paris. 


H. 25 ans. ML anglais, rompu 
Procédures af f rètement, transit, 
douanières, bancaires, assuran- 
ces liées Import-export, traite- 
ment commandes aimant 
contact citent et rédict. -I- da 
2 ans expér. Chef Sce transport 
ch. poste sim. libre de suite. 
Ecr. n- 7.173 • la Monde > Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Paris-9- 


Ucl Droit privé 33 a., ch. empL 
cadra turicL chez construet. ou 
slé erédHswomoteurs tic Libre 
Ecr. 1.170 «le Monde- Pub., 
5. r. des Italiens, 75*27 Paris*» 
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Lafigm UDgnT.C, 

DEMANDES D’EMPLOI 6.00 6.69 

OFFRES D'EMPLOI . 27,00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 T4,91 

Offres 27,00 £1.52 

Offres d 'Emploi “Placards Encadrés" (2 cdj 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


mnoncss anses 


IMMOBILIER 
Achat - Vente — Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX ‘ 

OCCASIONS- . . 


La Opta Lal^nT.G.- 


demandes d’emploi 


REPORTER TRILINGUE 

35 ANS 

Français, Anglais, espagnol 

recherche 

DIRECTION oo CRÉATION 

Département photo, cinéma, relations publiques, 
dans : 

— COMPAGNIE AÉRIENNE, 

— AGENCE DE VOYAGES ou 
— OFFICE DE TOURISME. 

Disponible débat octobre 1674. 

Ecrire n° lias, « le Monde & Publicité. 

S. rue des Italiens. 75427 PARUS (B'1. 


DIRECTEUR DU PERSONNEL - 37 ans 

Docteur en paycboL - Licence Sciences Eco. (GA), 

J0 ans d'expér. dans les divers aspects de la fonc- 
tion du personnel, dont 4 ans de Gestion effective. 
Connais», des affaires sociales. Juridiques et compL 

• Motivation certaine pour cette fonction. 

• Excellente présentation. 

• Personnalité dynamique. 

• Libre le 15 septembre. ■ — 

Etudierai ttes propositions Parla, Province. Etranger. 
Ecrire N>> 76-591. REGIS PRESSE. 85. bis rue 
Réaumur. Parle -2". 


UC ARTS PLASTIQUES CADRE TECH NIC O COMM. 

en. emp. tps partiel emeten. ou EXPER-. 31 «n, dynetn.- et 
autre. Mile Claude Fkhof, a mbit. Format, radio, TV HMT, 

Heuvrav-St-Oenïa, 28310 JanvIUe. notio ns anglais. OUVERT A 
1 r m a. nih-kü mt TTES HOU V- ACT1V. INTER N. 

5 c. Pc. Lyon, 1 a. expér. on Ecr - , “ * JL^» Centrele d'An- 


L* immobilier 


exclu/ivité/ 


constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Centre Nation : 346-11-74 
Centre Etoile s 525-25-25 

pouc voua loger ou poux investir 
vous propose : 

— 30.000 appartements et pavillons neufs & l'achat: 

— use document, précisa sur chaque programme; 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste ; 

— des conseils Juridiques, fiscaux et fÿuxuâero. 

BARS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gratuit de la Compagnie bancaire. 


appartements vente 


bureaux 


bureaux 


Paris • ISSY4ÆS4WUUNEWIX 

J? PORTE VERSAILLES 

PR. AVENUE HENRI-MARTIN 3 F. de quitté, nr Umïn. 

Luc. 3 P„ bits, rnodente, 95m 9 . cuis. équin, fl eft, 52 ma, e* ét. 

5* ét_ ad cft, chbre de service. Balcon. Vis. Ie.12.ds U 8 U h.. 

Etat Impeccable. T. , «5-9HB. n, £e HrWîiSw, 

eacslisr a. — m i-49-4 4. - 

Xll m - PRES MARAIS, GIRPA, GRIGNY. Imm. bon «andins. 
Restauration de s tyle spot 82 ms, 5 P- eufsw s. de b„ 

d'un très bel insneuMe w-c. chauff. cal, parle. Prix : 

dans r us calms 120.M0 F, crédit.; — 346-57-82- 

1 57 Pl» 1 1 I A b k GRANDS ^ ... " Ji. u. 

STUDIOS + DUPLEX. 5 E , R 'J* t - îs'25^ 

PosslMe grande surfa ce, gra nd 'Lffi J ‘ J ’J®'®".!!: 

confort, poutres apparentas, prGérancs le matin, 

fenêtres é peut bols, 
décoration an harmonie, 
ascenseur, vide-ordures. - - 
Unités très reche rch é s* ~ 
pour placement. 

Location «t gestion assurées. 

GIRPA : 335-9545 4- SW*. 


580-01-20, prGFérenôs le matin. 


appartem. 

achat 


» m m Biiimur ï» Encore oq. appartements dîspon. i 

recrutement eh. petits dans m, rue Keaumur, a». » • n r étage, 170.00a F, 

fonction personnel (entreprise ou Directeur commercial, 41 ans, LC “ >■ parle, cave compris, 

cabinet) Paris, nés. parfslemw. dïplfimé Arts et Métiers, mer- |« 4 D i«r étage, 78X000 F, 

Libre Immédiatement. Mine, forte exp. Mens d'équin. L» v r. b0Xf avt compris. 


appartem. 
achat 


II* - BOURSE 

quartier des affaires 
GIRPA RESTAURE 
bel Immeuble de caractère : 
STUDIOS, DUPLEX, 2 PIECES 
très srand standing, 
investissement de qualité. i 
Sécurité pierre 
au centre de Paris. , 
T4L ; 325-56-78 + 25-25. 


XIX* - LAUMIERE 
propriétaire vend dans 
Immeuble restauré entièrement 
35 STUDIOS, TOUT CONFORT, 
Prix Intéressants 
-et lo cuti on 

h' importante rentabilité: 
Exceptionnel pour -placement 
car peflles surfaces. 
GIRPA : 32S-2S-2S + 56-78. ' 


BUREAUX MEUWfS GRAND 5 TANDING 

ENTRAS 

rlTOItE et le TROCADlRO 

SERVICES COMPLOTS : 

• Hôtesses ét Standardistes trilingues, . . 

• Salles de conférences, 

• Télex - Photocopies, 

• Garage visiteurs. 

HERSA - 553-50-11 


. ' MFOW S*I , « OE ■ burobuildino - 

* louer en tout ou partie (Paris - Perte de Pantin)' 
W * bureau* et local A TM métrés métra et péruér 
ordtnatew climatisé fW m2) Resle è louer 


‘o rdinate ur climatisé no m2) Resle A louer 

PR placement - rech. studio pra ^ - d1gCT1, M« Immédiatement. - ' 

DU 2 p., cft OU POSSw 77*,Tfl«, 9*.. . • • - B ¥ r *P ux .. : f 5 : H5, 200 w, 

TéL h. b, HU5SON 255-66-1». TH. 7*4-49-69 ^ Sten^rm^paric, tfléphona. 

_ URGENT RECHERCHE t*—.,™- . 

5 a 7 P.. « cft, I6*,.«*, 7*, ». „Irf U -nH 8- tSwEIJF Î A ^ L ^? T o,,b ! Ï* J? P-^emta 

NeuIWv, Manceau, téL- 265-90-05. -™teVgte neuf. Ta. jggjt I è -20 - BURX. T* quartiers. 

ITALIE, local. 3)0 ■*, 17 bünr. H2-IMB ■ 387.144». . 

Part, 8 ilgaas téL, M. POLO. Ü* Mo VOi_nij-raiPÊc L- 

C^FliEMCA, éé,' r. du Moulin- de burx 800 m2 en tte ppNL 

t Wa-Palnte (13»J - TéL 5M-SM7. MFVEII ETCIE 

*■ FG ST-HONORE. InmuHé - TDU 5334*41 ' - 

de bon standing, sureaux 0 ' : 

: l ~ r HEWai' T °^““’ BUTTES-CHAUMONT 


constructions 
neuves 


«MU SES 


EnibEMOHTiuoNB - frjwÿ OT..wi, . S».'.» I ' 1 «■'•TtoT': 

Prep^ ÎTSïïte te 3 » ~-CRB.ELLE.4MM2. . P6JHÏ MMLL0T 

n» « a 5 pièces terminés / TV. bel Jnm. tt. cft, 10 lis. b 

US %£ ar I£L3l* aia r‘ « P* 4 » mois.. 

gd stdg, Uvrabie mars 7975 : HHH b nx mteiwsant. . 

P» e , 5» . PARIS-9* , MICHEL RPDilAon 


BUTIES-CNAUMOlCr 
POIHÏ MNLL0T 


Eer. N* 4552 * le Monde • Pub», ch- situation paris, province. Ferme et définitif. Crédit 80 * I gd 

S, r. des Italiens, 7SOJ Parts-? 6 . Ecr, n* 1A67, Centrale d*An- AA* MAWI&de-MONTREUIL Uf ?GT rach. APPART. 5-6 P, I . — — - — Re e 

J.“H„ dég. obL milW„ 2 un ESSES: m ‘ ru<_ Réaumur. a*. C'est votre memeur Placement S r ^i F 7 Vf£ lo lf- I ■**” é 3 

d 'expér. ch. place stable aide- FORMATEUR 36 ans "• RUE CAMOU ' 75007 PABIS ’ I JF Nanj 

comptable mécanos, ds société Uiévorslt. excellent enselgnanl UOnFlffiF LAURIAU ÎÎP®2*^SÎÎ- 

A Parts. JJbre de suite. ancien CESI, grands pratique GAILLARD 

M. Dauchef PatricK, 107, rue de pédagogie (scoL, aduKas), 4 ans <*rand confort. 14 ter A 20, rue 

Buzenval. Bâtiment E, expérience recrutement, anima- Gaston-Laurtau - 93 Montreuil. 

92380 Gardns. Tél. 970-66-97. bon de graves et formation . Visite après-midi mercredi, 

sa s*. a sgr iajva, | gr ■ , 

""-“•JS. ^ ’SSSSrtBÎLi SSLej? Oÿre l2JL*-«7L“î:7a5!i!:t ■ 


Prix Ws intéressant. . 


Prot. T. capes math. bxp. ch. 

poste étobt. ca. tps cnmpiet ou "S? ^ !2Ï‘ 

mMw, 2d cycle, Paris ou banL î. , mnrm C n^<. 

sud. Tél. : 657-31-77. hatfan.. R achercfte sHqatlon d» 

. -s— Wh tenue en cannai, région 

»■ 30 .. ens :, 5 , . , £rts* affr . ■ perwrt: evMïr. 

cnneçreur commercial et olrec. 6cr. n® 69.807 Gontesse PubL 

adjoint soc. fabrlc b pred, ode ^ av. opéra» parts*l» f q. tr. 

S n ^^3î^s«£ ,S CA i sS?ï o- cadre maltr. éstetL 

50 mil ITunsF, ÆetK'wd^rfa 

ou Parts ou gde villa du Sud ! r ^V~ 

ou capitale étrangère, langue 1 ~ ~ 

anglaise ou espagnole. 

Eer. N" 7.104 . le Monde » Ptf^ f°L' 

5, r. des Italiens, 7507 Fari s-9*. »,_r. des italiens, 75427 Fart»»». 
Doct- 3* cycle pnvslq. eptto. 

ch. actlv. énarg. solaire I 

tertin. douces.. M. Régnier Pierre Sl52*Ï^S£ÎS: J? JC 


R RUE CAMOU/ 75007 PARIS! Si 

Tfiéphoue t 54822HK te maMn- , '■ __TIFFEN LIPTON. 2Z7-62-3I. 

w ag ram. immeuble p. de T., R£JL - OUEST ' - iJS'm 

beau 6 P., tt cft, dh. de sa ~ 1 LOÇATTON 

praf. PMr.f ttçiHt. MARTIN. ]2 MINUTE5 etiqile NEKU 


locations 
non meublées 


Tflérfww rjgws te matin. 
W AG RAM. Immeuble p. de T., 
beau « P., tt cft, dh. de senr-, 
praf. rtfaér.,. ftcfflt. MARTIN, 
docteur en • droit. — 742^9-09, 
MONCEAU.' Bel Irroru. gd 4 P., 
tt cft, ét. fisvé, hait MARTIN, 
Offre . . docteur en droit. — 74M9-09. 

XV*. Ds 1mm. rénové, appart. 
S1MPLON, 4 PIECES sur rt*. occupé 1, 2 St 3 P. Jaeberi cl 
André, 5, rua -Alphouse-de-Neu- 
1-300 F, tout compris. 2S4-K-T7. ville (17*1. — 924-96-18, P. 24 


12 MINUTE5 ETOILE 

CHATQU- 
VIU£ NOUVELLE 

1 à 7 PIECES 


MICHEL BERNARD 
PAS, <0-11 ■ . 

OPETÂ 

EXCEPTION. PR PLACEMENT 
5 2 lignes do féiépfi. 

Tte propriété. 370.000 F.- Gros 
rapport assuré. . ruhl 


locaux commerciaux 


locations 

meublées 


y* ” ^ :t!j^e d P[j5L JExccTfitm. dans MreJ boisé 9 lu. PUTEAUX, 76, ixwlev. Wallace, 

J - .Es 24 a., dSptdmé ESI T. 20, av. Opéra, parts-)», q. tr. I datons grand standing 5-6 od studio, <2 •=. terrassa, dsfn. 

AS 2 SBS «ssi, *" ll,dl,B+dl 2aw2 ^- 

Ch. posta Traductrice relecture», 642-4IMW le matin . J-garHr 36A{ffiî F. Visite sur plaça 


ou utnisant ms compétences. I JOURNALISTE PROFESSIONN:|tou3 les tours de 10 haurtsa 


Tél. : 2244548. 


respons. 1 a. service enquêtes, |18- h. 30. sauf mardi, mercredi. 


J0UY- 
EN- 

J OSAS - w . _ 

’■ ■ prix tr? Inténète/vHIteb VWace! 

“ VaeWAJUtf ^ _ 

ans pare boisé 9 ha. PUTEAUX, 7é, bootev. Wallace, PA5TETER : 26MML 13 
nd standing 5-6 p v od studio, terrassa, dern. PAnBgwaire ea hnmeeble. 

i, sal. bns. douche, «âge. Tt cff. 700 + eh. 7304249. MICHEL-BIZOT - I 

etlBUff. électr., â Prix hdér., bon hreru, coqudt l 

2 P- confort, soleil. MARTIN, - 
docteur an droit. — 742-99-W. 


ülh£ 


MONTSOUR1S. Llvhte double + „ „ comptamt 

3 eMihrt, We-. éwrta- comptant 

^^-2q^ > préf^w<^e l ^Twêt}n- gya. H. LE CLAIR, A LM- 1 3-72 

MARAIS. Dans bétel perife ÿ stu nïfts 8 *^ y N . 

XVII-, reraaraoaUeni. restauré, 

"ïï?.* ^ CREDIT PREFEREHT1EL 


LA BENIN 


échanges 


W CtL-MJCHELS - )É* POMPE 
20 ALEXANDRE-DUMAS _ 
NEU1LLY - PUTEAUX 
GROUPE MAHOUT - 924-74-15 
4, av. de Priedtand - Parts (P] 

.nuasoâw 

3 PIECES, grande, cuisine. 


15* - Tobte propriété' 
BELLE BOUTIQUE 
d'angle + possible STUDIO 
l*r- étage. Ancien bar- 
brasser!» , .Licence IV 
Possibles tous commerce* 

15* - FRONT DE -SEINE 
“^■jfeSaten cofffuS 
d’h» de bap). audfnw 
toutes-proposlHoRB 


j. F., 23 l, dfpMm. Ecote~dôi S t ® ol ls.. i r BVW P”*?- ! * r - rü« <3*«iin du Cordon, 72350 Jooy- , n n 2EÆÏÏ 1 ' h^nS^^nT 3 f 1 .?9 ÊS ' cuisine!, 

Cadrés te desAffrires «C- Dhl '°- Partant allemand, «-Joua* Las Meti «M-21 -16). ^ d H,40«=. 2 pet. p« cuil, bns. confo^ — Très Ixxnplaonnenr. bak», W.-c« pUcanfe- 
sact raran«^iniSÎ>.^^Ste connaissant dactyte. Hbre rapî- I«r_ét. s/raur, cahm, imm. stdg. TéMWwae_; «MI-48. GDE TERRASSE au 'SOLEIL. 

courantNrt^ui Libre deSiti. derewiL- étud. toute proposition. quart, SalnKStfverlzw. pet. toy^kri Sorbonne. Grand <«*te . Habitable de suite. 

STriw ^■JrS!Sr£ ÏÏiîr Ecr. n* T. SSASH, Régtt-Presse, 48, enfégor, 2 B, contra %r-â as m*. lutrinu carecL<PA&RML 7, r. F.-Gambcm. M* Maraîchers 

TmiavS" 1 ^S^JSÏÏl 1 - *5 tu r. Réaumur, Farts-» q. t. L«^ apparL on -duplex quart, ^..ô^nse omU _ Vis. 12, TX U sept., 1448 h. 

ffl» ^^^OUlÎnÈaWC J. ~ p: g e. Inp^iteur optique, * «ü ^afr- Ta = ««S P - ««« 3 f*-» »« 

= = 3 ^= r = ga = doet. Ingén. ohvs. 5 ans anér. SmST, M* Plaisanca, be n ptecemSL 

brun. snc. rénové, studiœ, tl 
tcnR. Prix A oatî. de «Lan F. 
crédll.-- TMPMw : MHML 

' y. • SAIN T-GEORGES 

Ecr. N" 74.966 Régie-Presse, ~ I a^iær dtS» ï M^biÊ% W l C rtibre 

B5 tfe r, RéMimur, Parte-2*. q.t. ~ jjg | Parts " J 

HOMMa 31 a. maîtrise chimie RteubDane, prés M*. Coa ’SSS'. MAttAIS. Iiiiin. - R da't., ravSS Qît* \ 1 


92130 ISSY-LES-MOULINEAUX J. F-, 29 Ingénieur optique, 
oïroinîrté offset dTmvLlSbte ^ SSL^ 

Ecr. 8 N* 8.663, Public. Réunies, TO ' 

Paria - Ecr. ^“Î^^R&ressa, 
IM. spéc. mstrum. COntr.,10 a. 85 bh, rue Réaumur, Partez*, 
expér. engineering chantier, = — 

Ecr. * “S" 1 ^-Presse, ~ ^ 'Sf’ÏÏS' 

85 Ms, r. Réaumur, Parts-2*. q.t. 

— Vous mites pas au boni de 
HW«4E, 31 e. maîtrise chimie la fWIFîtert 

D.E^. traitement des eaux, chiez J. F„ 38 ans. n p s . 

“ tp * 1l ?‘ SÎL * Huat -..f n ™«wt- dynamlqM. Imaginative, 
Toutes Propositions. J'ARRIVE 

* _ Ecr. n* T. 39.867. Régie-Presse. 

Ea*. Havas LYON 5110. 85 Ms, rm Réaumur, 2* «l tr. 


appartem. 
vente 


f* SU nA Vis. 12, TX U sept., 14-18 h. ‘ 
32H781- P * X«» i POf. 27-16, Mat 55-55 


locations 
non meublées 


2 a£«*- ?&**£**• SuSisé, fi,„ 2 i 125 ' M0 R Tadl,Mg -r 


J. H., dfcquafre av. r8f. ch. pL Frant^ essu attgl-tedinlclen *"r Ds rsstaur, oxcapt. ■ I55JM F, — ta ; nuui. - 611.19-11 ’ _ . . 

stebls. Ecr. M.-Truccano. 1. aL chauffage. LHr» déplacement. reste 2 grands studio*. fMnWfHMB MONGE. Iim récsrrt, gd 4 P., jouY^MriosAc - i ln , -L srsr 5*5: af Proche 

BMaaa mafc ^ ^ MHSmRI WSSS&fiŒr*- 

&SX "- CHHISIt ORGAMCKN . Jg -^ ÜL *?” » M Ul UK I6 ffi IH ]Âa(HN~l5?" -f£Zt Êa-EHo^u- ^ 

ÎSL S «^lanra “ Dorteur 3* cycle et licencié 1) GÏSSSÎ^^SSfort^outres NAÏÏON * j°° "■ J** &"* Ensoirillé. VM w^étfe 95 nrX- dt tÆ ><*=_ INVESTIS, rech. immbT iwofwtt 

! îre^vS/® 1 " en Sciences. «w. reft h nf. 30 m*. 130JU0 F we»T* Px total 340J» F. - 5X54X40- BOURGEOIS «, HOTB_ Mors vmS"?* ~ ÏK. 

I .:Jr,IrLÎr — Jeune et dynamique. . 73 Studio + petite chbre indéo. 7411 W denté» «au sol + K — n .., irreflH aeéTtTT M 1 - r l Æ?îr. meft1 ' ** tonds. Pale comsf. 870-87 -m 5î' Ho " ori6 p 

!.î"ïïlîiî5L«. - Grande expértence « système tt cft. 140J00 F. - Tél. 627-6741. bureaux ao t» «t. 3 «L + ■ Près HEWB-lfAKllN 1JM0 F. TéL 742-64^6. ^r. mw*. 26646-92 

■ n vTnVf. * or ganique (laboratoire et a4|iri'ig< KSi -3==. s=r postes, ch. cent. Farce. En T _ , + _^„ 'ràb-» w 1^,- M* POMPE Imro. nf, pet. . 7*. or** ■», 

ia hS 5 SSS?- ta de te n*™. MÜErŒ StS&SSS *"*"«*■ - a*»*. Tr - 

^ s a vendre F - B0UL06N.E 

k^lS 5ST?Î^J?^ RUE DE ROME brut de déooffrage 

»itton» è part. Eer. N* 1.172 « la Monde» Pub., B. 4 P. T 15-1, tout conff, tfléph. ' Dé DJ G fl fiel MARAIS «*» SateFS8bastlefl. 

5. r. des Italiens. 75427 Paris-9*. C1ABA, 7MH6I rAlfiS Uo ) IWTOHO M imm . ravalé, «d 

3-4 P. CuIl. w.-Cu dettes, 80 m2 

îJx*. nie. de rAasomption. ^■vSue^SSrt' 1 * 

LOCAL -77 »J, rex - de - chaussée ■ •• xlle rWlissaHT. m 

+ p- 6' - SttNT-PLACWE 

Reradeneni. ; TRANSCOMfNT, CALME - SOLEIL - BEAU 4 P- 
1# Place BdteMteu. RIC 56-70. lie m2+l ch. serv. Bel Imm. 

1 la 1W 0 p.T„ rav- asc. ExcL 
SAINT-PIERR E - ELY . 35- 40. 

I IO» 19, RK OMterâllSCift. 

,D Séiour + 2 A dppMK. 

Terr, - Jeudi, 14 a 17 hrafc 

[r UAP are 
LE Rnénu 

■ . 

Superbe imm. P. de T„ caracr. , ... 

iT îSi ’JSf- w > WROœ 


crédit paçw evec 18.800 F. pim. ln^Iwr w w-6 du prm. I ' MONTPARNASSE : 

— WH*" Bail 3*9. LoWr BtaEPlTSETi! PIEŒS, POU*, 

m BD SAINT-GERMAIN BAL. «-10. lîïï?*» e£so 

» De testeur m m » - IT55JOO F. — -TE. : MED. tW. 


ÏM mTF fïdiûte. -iâsïïm. , parc mdntsouris - 

125.000 F^f^iri»^»P g — - Imm. neuf sjudlo ft eft 

MONTPARNASSE - Tél. 500 F + charges 70-99-09 
2 PIECES, ciHl, Sri. POMib. ohpQii shritn fi. ' li.-i'Sr*" 

&S F “”TEÎ^œ «tSS ÆMi f 


GIRPA# Propriétaire 325-2S-2S. 

ZJ. 8MSEMEWL 

(7 km, PARIS NORD-OUEST} 

— moo na-l- Sraacx. 

— Accte tous hinoages. 

— EvemtueiHfnnit dlvlsib. 

LIBRES DE SUITE. 

U JJ.L - CERGY 

TEL : a30-4Ma 


**^H ,W *— bmi é céder itëE 
J 5tt ua„ envfr. ■ 

StOO^P. Ecr. n» MR 
PubR-Aa,- TIl, r. RAaomur 12} 


immeubles 


ZJ. SJm- 00 EH> 

L’AUMONE 

. (R .N. 14 et 3221 

ENTREPOTS et BUREAUX 
— £000 m2 + 500 dhrtslb. 

— Raccordé fer: 

— Accès tous tonnages. 

— Cabine HT, doueras, 
Telax, lignes téléphoner. 

BAIL 9 ANS : 10 F le tn2 H.T. 

U.Fjs.l. - CERGY 

TEL 03048-38 


IP - PBWHEMOUE 

Immeuble ïndépgndanf 2» ■ 
„ iw« iSSteWs 
i vendre ou à louer 

PWïï DE CHfKSY 

Local- lj»o ■* couvert 
. 8 louer . 

MICHEL BERNARD 
PAS. 03-11 


/ ÎH 

/ ±7 


7 x’v/t 

- ' 

*. ? N 


CHEF AGENCE. St* TRAVAIL 
TEMPORAIRE, bilingue 
anglais-espagnol solides, 
notions arabe. 2 ans expér ien ce 
BATIMENT SUR LYON, 
cherche poste similaire. 


bureaux ao h* ét. 3 nu. + 1 


MONGE, imm. rtcant, gd 4 P., 


Ach. IuhiWMl r^sü ar Proche 


fonds de 
commerce 


BANUEUE SUD PARIS * 
CENTRE COMMERCIAL. 


18 a. r oœér. d, lmp. gpe Wwîï. iare^. 

Parmi ttTct. dur. carrière dlr. Recherche poste I mp ortant MIT Qf DflUf 

jçial rt dir. fin. Réf i*r ordre. dans te région parisienne. ut nuBtt 

Etud. toutes proposition» » part. Ecr. N* 1.172 « 1a Monde > Pub., B. 4 P. TS5»L tout conff, tfléph. 
80.00tt/an Perla, région paris. 5, r. des Italiens. 75427 Parte*'. CIABA, 7 2911 6 6. 


4 PC ES 1.480 F. 5 PC ES IJM F. ! 


PARIS (16 e ) 


DOCUMENTALISTE I.N.T.D. 

Format. Sc. Pc., anaU iteL. 
3 a. I.*2 d*axp6r. ds organisât, 
proies, et domaines économiques. 
d é mo g rap hlouas, rti erc he poste 
dam domaines shnltalres. 

TéL : 950-83-25, «prés 18 h. 


^ - DOCTEUR es scœnces 

PHYSIQUES 3 e CYCLE 

Afriqw francophone eh. situât. 

èaul valante dans sté «ta bâti- 
ment T.P. ou slé commère. 

France ou outre-mer. Llb. ste. 

Ear. rri 1.152 « le Monde * Pub. 25^ uaSl 

5. r. des Italiens, 75427 Partent r * pM * "”** Pnftt * f1! W* nTJ2S. 




-flachrimliiua - éfectratechnique) 


INGENIEUR 

"““«SS s s a: ■** tSLS« ï£ 3Sm£5& 

Ecr. n* 566.907 Régla Press* mlUT-, auara., ml. ch. amp loi 
85 bteT ruT RéamSv PwSS Franc* ou A.FJ8., après stage 
Vü'^, • . rafflnar. Foc at attest. éludas 

J-F . 25 a» posséd. maîtrisa approfOMCat chimie structurale, 
altemarw., chbre commerce aile- E^m*!S.Vte 
mande. Licenciée droit, cherche 5, r. des Italiens, 75437 Parfs-9*. 
poste fisc, è Pans Bbr. sta. 

TéL 250-0-44 ts les (ours de 
17 It. è 19 h. et le matin de 
I h. t U (i, 


mm 


a 


SS 


sa 


■rrit 




Ht 


iU.,.RL^. 



| terrains | 


Galerfe taMwgx. Locatlan par 
_ baux d» 9 ans récents: 5T-GRAT1EH près LYCEE 

Eepport- 1S % asau iè par ENGHIEH. ' PavflL pf-pled - 

“JiWMsnces en Pleine activité. *Skî- 2 <dL, bns + 1 chbre * 
Pteçeanant Intéressant l'étage, *s-soL Gar. 989-32-74. 

(Révision triennale] 

28* Près NATION 
Vend tour le - Fit rtn ninirnefr 
d^mnmMe restauré récemment 
40 métras du métro - Locatebes 
en place 

. I GRAND PRESSING et 
1 GD MAGASIN CONFECTION 
Placement d'avenir et sûr. 

GIRPA, Le propriétaire 

325 - 5*78 + 25 * 5 . 


1 crédits 



de loi ma it 1 de 10 irt. 
Haut, plafond 4 m 20. 


[7ÏT77ÎJ77ÏT: 


iramaubte Xvit* 
Classé er .ravalé 
Appart. de cw aci èite 97 m2 
è «ménago- 


[i hôteis partic. il 


DEMEURE * Hors da Temps » 
CCEGR DU Vl« 

3 récaptw a Ch^.2 bns« 2 w^c. 
Grande bftJMhèÔML toSe ûwr. 
Calma. Prix flgàe. 74243-44. 


NORD UE CHARTRES 


CH AT DU a»RAtf 


M km da Parte. Prapr. campas. I Région ééfù>8ftft8 
ou ppate, de ptefcrpM, 3 plftcédu ncK * vn wwwirew 
cwtelna, o ff ice, salie d'eau, «c, 
ehauff. centrai. Dépend, amén. 

Cave. Grenier. Jardin 3.000 æ. 

Prix U4jaa F, crédit M %. 

CHAS0N z " OMtertere. 

biUUVUn RAMBOUILLET. 

Tfl. <83-12-47 ou TUR. 26-74 


k.*_è- ~ yss.4-1. h. ^ «««: 

SSL ’« 2 SE- ÜL : ! mS ^^ BU ' W • F *■“ • i 

terrassa envlr. U» m*. plairt- D*. Iront gd stdg, Igx. APPTS . 

Pied, parking. TéL 7»4SO0. e . * -3 - 4 PIECES . - ' M OTRI. PAR TI CUL1ER IMPEC. 

SA H. LE CLAIR - 974-3842, v a i t c e ne inBicrr Réaept. 40**, G. ctl^ 3 bnfl. lard. 

48 AVENUE FOCH, b OfATtHL A ORGEIX, 713»» à 30 F le zs». 

„ WL P. AMILHAT, », chanta des ^Ix tr. luslinfe . 97G4M0. 


i terrains II 


les annonces classées du 

M mit 

sont reçues par téléphone 

QU 

233.44.31 

aruànOteEfc ! 233.44.21 


?Ær“d- sBS'i’S'ïï'Æ fiebhnes - ». senus 

140 oF. Confort. Ga r. Pa ri, état. 42 km. Autoroute 

AGEN CE da te TTERRA&Se salle nuteoo M*L 3 aivaaxx. 
Le Vérinet » 97M540. lanün boisé 1500 -e. 

Impeccable. SoleR. ODE., 42-n. 


pcTor^ lu 



^32 


ensoL, entr. sflour, <3 l, cote., 
s. rie b. Px 18X000. T. 825-34-49. 



»1 


isasEfsij 


m 


SPACIEUX BATIMENT 188 AU 
très beaux arbres. 
GRAND GARAGE 
4 PETITS BATIMENTS 
AUTOROUTES Alt, Alt et NHL 
700.000 F. 

Ecr. n* 7.D13, « le Monde » Pbb.. 
5. r. (tes (ta Rem, 75427 Perteé* 



tmz 




Demande - 


Industriel Cherche' è loaer : 
un appartement très ht stetxU 

Î3. ??™ ,, ÎL. 9 5.^SÎ ,r ' «««e 

100 B 150 rf, de oréf. 7* ou 76* 
ernond. dans Immeubta rérenh 
UjnN Infifférad ■ si lustiflé. 
Ber. n* 7.074 * le Mende * Pob. 
S. r. des- tteilem» 75427 Pari»9*. 


P. é P. eh. appt pr 5 perv, 5 
en* M OVu 2 saUes de bains 
si possible, I*’, 5*. *• os 7* 
■rrond. dh prtW..TéL ntWlJL 


Ote 


Perreux. «440 VILLE CR ESN E5. 
Tte&ah, 922-72-19. . . 



propriétés 

02 


MISaHŒ,,£»«„ 
51* ssî »iSrt,"î 




viagers 


TT.i 


M*, 


locations 

meublées 


- - ALE5IA 

stud. arit ca». toU. douches 
T4L 55B F. 742-99-09. 


Hoos prions biftoniment nos aimon- 
çeanc d'avoir i'obVgéaoM Je répondre 
à . toutes les lettàt qn% reçoivent et 
rie Kstilùer aux intéressés les doc»» 
nents quf leur -ont été confiés. 


N 


■ r# - . 4 
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SPORTS 



FOOTBALL 


; la course était- 


• 5< : i» cuaulte remplacé & là baxre, 

* ÿ et, à., la fin au- premier boni, 
-t „>»- , lorsque le voilier amé ricain a 
i. V- bissé le sptnnafrw. la course était 

V ^ dé34 i ° a ^ r . . 

NFKü ; ? ' Ponr le » spectatçuxs, qui avalent 
U “P;- du mal à apercevoir les batea ux 
j. dans la brume épaisse, la seule, 

■klÎRpih. 


rier ; d’autre part, c'est face à 
un 12 m des Etats-Unis qu’il 
espère voir un Jour -sa ténacité 
triompher. 

On estime g fa^piifCTiwit que 
M. Marcel Bich pourrait lancer un 
nouveau défi an Yacht-Club de 
New-York peu après . la confron- 
tation actuelle. 


« Paris-Saint-Geraiain compte obtenir 
une. subvention de la capitale en novembre » 


L’état - major de. Fhris-Salnt- 
Gennaïn a mis & profit, le 
10 grotemhrg. la présentation du 
film la Montée pour donner une 
. conférence de presse. A moins que. 
\ro~ne soit -le contraire. La Montée, 
c'est-à-dire la- promotion en pre- 
mière division de Paris- Saint - 
Germain, c’était Iç passé; le 
propos de la conférence — tenue 
par MM. Hechter. Fontaine et 
YlCofc.' ‘ respectivement président 
directeur "technique et entraîneur - 
— était de pr és ente r l’avenir du - 
club. 

T te touchait au 

financement de l’équipe et, en 
' conséquence, aux perspectives de 
recettes.- M. Hechter a précisé 
qu’en . 1973-1974 — l'armée de 
raccesston en première division — 
le déficit avait été de 2J5 millions 
et qu’il faudrait* en 1974-1975. de 
22.000 à 25 000 spectateurs par 
match pour pouvoir compter snr 
un budget de 4,5 à 5 millions de 
francs. M. Hechter a rappelé que 
son club n’avait pas reçu 'de 
subventions de la Vtüe de Paris 
su mois dé juin, s ledossier ayant 
..été présenté trop tards., mais 

S U comptait bien obtenir gain 
cause an mob de novembre. 

L'occasion - était bonne, natu- 


rellement, de souligner que toutes ' 
les équipes .professionnelles, béné- - 
rident de. telles. aides municipales 
et que le Pans-ÉootballTClub. pré- 
décesseur du Paris- Saint- Germain 
en première division, -avait pu 
compter sur la compréhension 
du Conseil de Paria Autres 
souhaits des dirigeants de Paris- 
Saint- Gennain : une détaxation 


de la billeterie et un Intéresse- 
ment â. la publicité du Parc des 
Princes. MM. Hechter et Fon- 
taine ont enfin apporté dés pré- 
cisions sur le fonctionnement- du 
a conservatoire du football * de 
Paris- Saint-Germain et sur les 
moyens qul'ls entendaient consa- 
crer à la formation des jeunes 
footballeurs. 


la Montée », d’Adolphe Dhrey 


Journaliste - cameraman à 
l'OR-TP, Adolphe Dhrey a 
conçu, . filmé et réalisé un 
moyen métrage, la Montée, 

3 ai fait revi v re la promotion 
u Paris- Saint- Germain dé 
deuxième en première divi- 
sion. C’est un petit chef- 
d'œuvre de bon goût qu’Adol- 
phe Dhrey & présenté le 
10 septembre. Pas. d’excès, 
aucune flagornerie, rien qui 
rappelle les défauts habituels, 
et surtout la niaiserie, des 
filins consacrés au sport. 
Tout est au contraire ori- 


ginal, bien observé, remar- 
quablement saisi par la 
caméra, drôle parfois. C’est 
une aventure contée au coin 
du feu. avec la chaleur qui 
convient. Elle dure quarante 
minutes et on se surprend un 
peu A regretter que la petite 
histoire du Paris-Saint- Ger- 
main soit aussi courte. La 
Montée, dont un extrait a 
été diffusé dans rémission 
télévisée k Pourquoi pas 
l’exploit?» >3 septembre *, 
pourrait être distribué dans 
le circuit commercial. — F. J. 


LE MONDE IMMOBILIER PARIS. 


UN NOUVEAU FLEAU 

L’IMPAYE 

Signe des temps ou basse de la 
moralité : les factures, notes, traites, 
chèques impayés prolifèrent. 

Les mauvais payons ont beau 
jeu : les fois de procédure sont si 
devés que les créasckn sont décou- 
ragés d avance. 

Pourtant, ü existe un eoganisme 
qui. nas demander de provision, 
obtient des résultats indéniable* 
dans le recouvrement des impayés, 
n .est rémunéré au pobicentsjge sur 
les eucaksemetss ; ainsi, ses chenu 
ne courait aucun risque. 

S vous avez des impayés quels 
qu’en soient le montant, le lieu ou 
la cause, dcmandcSE-lui tout de suite 
sa docnmenîatian et ses références. 
B. s'agit du 

Cabinet M. ZTOKUANE 

5. me Yvon "vafaiceau PARIS lût 

TéL 727.10.21 - 704.39.58 


Prof. 


Désire recevoir documentation. 
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JKIROC 

-MONTPARNASSE 


VAUGIRARD « 6 » - .118-122, rue de Vairgirerd. - 

knm. grand' standing V studios, '.3, 4, 5-6 pièces. Loggias 
terrasses et jardin. Reste a vendre 16 appartements. Vis. 
s. place lundi, jeudi, vendredi, dimanche de 1 4 h. à 1 8 tu 30 
et samedi de 10 h. à 12 h, et de 14 h. à 18 h. 30. 
TéL 548-38-09. PIERRE BARON SJk., 36, me Copernic, 
75116 Paris. . tél. 553-21-39. 



LIVRAISON |52| 
IMMEDIATE - 




LE CALME LOCKROY - 14-24, r. EdooonLLockroy - 

Votre dernière -chance pour- un-grond..4/5 p., au cœur de 
Paris. Visite sur place (sortie métro Parmentier) tous les 
.jours (sauf le mardi) de 12 heures à 
nj 19 heures (le mercredi de 14 heures 
UlBn “ à \9 heures). 

. ■ JBr" ■ ’ Téléphone : SOL 37-10. 


LA hENiN 



80!* 

20 



: crédits immobiliers 

■! 16, rue de teVüte PBrëque 
75008 Paris -téL : 26035-15 



1875 




CDEEFimO 


OLYMPIADES < CÔRTIKA » - 97, me de Tolbiac - 

Chambres, studios, 2 pièces compt. équipés, 1”* tr. déjà réal. 
et habitée. Centre commercial et complexe sportif. Sur pl. 
de lo ti. 30 à 12 h. 30 et de 14 H. à 19 fa. 30.- 
sauf vend, matin. TéL 583-51-00 ou SPE1, 14, av. Rocse- 
fjnjrw . ve Ht, 75008 Paris» i fil. i 256-55-11.. 
JuJll Réadnta SAS0/S4.LL 


I 55 SJ 80 % p| 

A3 IroJ 20 .15 h 


■mHj 


KiTSi 




PL. BIMUE 
3 LIMES 


GALAXIE. - 40, orv. d'Italie - « BERYL ^ IMMEUBLE 
DE STANDING, 3 è 5 pièces eniièrem. équipés et duplex. 
Vue sur tout Paris. Centre comm. avec grands mogas. Jeux 
d'enfants. Sur pl. tous -les jours de 10 h. 30 à 12. h. et de 
14 h. -à 1 9 fû, sauf mardi et mercr. et le vendr. m atin . Tél. 

_ 580-32-92 ou SPEL 14, av. F.-D.- 

Roosevelt, Paris (8*), téL 256-55-1 1. 
rtaHsatin SJLLL 




90% 

20 
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C9RVISART 
PL D TUUil - 

10-12, RUE DU MOUUN-DES-PRES - Un âégont 
petit immeuble dons Un quartier pratique. Exposition plein 
soleil. Studios au 5 pièces. Livraison septembre 1 975, pein- 
tures terminées, cüisines et salles "de barris* aménagées. 
Insonorisation. — ' information .-et - vente : PROMEX^ 

_______ 65, t: -Rermequin, PARIS^I 7* 

PROMEX Téléphone : 755-82-10. 


Ï4Ü2ÔÔI 80 % I [■ 

.A4 l£l “15 1975 t 


15-1 9, RUÉ NIEPCE - Un élégant petit immeuble' dans 
une rué calme. -Exposition plein, soleil. Studios au 5 pièces, 
(livraison printemps .1 975, peintures terminées, cuisines . et 
salles de bqins aménagées. Jnsonorït. Information et vente : 
__ __ __ _ PROMEX, 65, rue Rennequin, 

PRUMEX PARIS-17", Tél.: 755-82-10. 


rsô?i so% 

m 


1975 




ELn 



LE RENAISSANCE. A 74-76, rue Michel-Ange - !m- 

@ meuble de .Itrxe, 2 p.: 55 m2 plus 12 m2 
de baie, et 3 p. grde terrasse. Chauff. élect. 
intégré. Cuisines équipées. Salles de bains 
entièrement en briare. Livrais, l" r trim. 75. 
Rens. et Vies ; C.E.R.J.I., 191, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris - Tél. : 260-30-15 + 




1 6.000 j 70% I 

15 1975 





PEREIRE-WAGRAM - 701-103, MPeralre- Une haute 

® qualité de oonstrueb. ' dans un environnent. 

résidentiel et à prûx. de toutes les sorties et 
communicat. essentielles. Luxueux, apport, 
de 2, 3 et 5 pièces et un apport. « jardin » 
ou dernier étage. Rens. et vtes r C.E.RJ.I-, 
T91, r. 5N Honoré, Paris- 1 ” - 260-30-15+ 


2.6001 CF 

FD " 


LIVRAISON 

IMMEDIATE 


sfl K 


LES ORGUES DE FLANDRE - 24, rue Ardmreea - 

Pu 2 au 4 pièces. Dans aécteur entièrement en rénovation, 
au centre d'un jardin (1 ha). Grandes loggias double expo- 

® 5îtion. Apport, témoin. Permanence : tous les jours 
de U h 30 à 18 h 30. F.FJ., 159, c. Natronoie, 
Poris-1 3* - Téléphone : 589-20-03. 


.et pour financer votre achat 

un prêt ■ 


COMPTOIR DES ENTREFTIENEURS 
6 me VojnBy 75083 PARIS CEDEX 02 

TÉL 260-35-10 et 742-73-15 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


RELIGION 


URBANISME 


AU PROCHAIN SYNODE ÉPISCOPAL 


A PROPOS DE... 


L'AFFAIRE DES HALLES 


Le nombre des 


La sauvegarde des espaces verts 
de Châtenay-Malabry 


Banlieue oubliée 


L’ttat accorderait un prêt à 100 millions de F 
pur dédommager la société d'aménagement 


Cité du Vatican 
prochain synodedes èvèqc 


s’ouvrira A Rome le 27 septembre, le thème des travaux : «L’êvan- 


dorera ai principe on mois, a gélisation du monde d’üujoar- 


précisé Mgr Iadl&las Rubin, secrè 1 d’hui» : le Pasteur Philip Potier, 


Une mumcipalit* qui souhaits construire des logemcnli. 
une asso ciati on de défense vita constituée qui s’y oppose s un 
scénario désormais bien « classique »_ Cette fois encore, c'est 
la région parisienne, et plus précisément la banlieue, qui sert 
de théâtre des opérations. À Châtenay-Malabry, où «Tou s'ap- 
prête à brader les abords de la Vallée-aux-Lonps an y éditant 
une ZAC (sono d'aménagement concerté) abusive ». comme 
le déclare l’ASEC [, Association pour la sauvegarde des espaças 
verts et du cadre de vie de C h&tenay-Malafary-Sceanx). arguant 
qu’il serait préférable — et facile — de créer à partir des 
terrains choisis un » grand ensemble vert », 


Le conseil d’a dministr at io n de la Société d'économie mixte 
d'aménagement des Halles (SEMAH) se réunit, ce mercredi 11 sep- 
tembre. sous 1» présidence de M. de La Malène {tLDJU, | 

conseiller de Paris, rapporteur général du budget d* la . Ville de 
Paris. Il examinera les propositions faites pax.M. Jean Verdier, préfet 
de Paris, au nom du gouvernement, après 'la décision de M. Valéry 
Giscard dTEstaing de créer un vaste espace vert sur l'emplacement 
des pavillons de Boitard, et d'y interdire la construction déjà 
commencée du Centre fr a n ça is de commerce international (CLF.CJJ. 


taire général du-^ynode. lors d’une 
conférence de presse, le 10 .sep- 
tembre, Deux cent sept évêques 
y participeront» s-t-U ajouté; dont 
cent quarante-trois élus par les 
conférences épiscopales et vingt- 


secrétaire général du Ccmsed 
œcuménique des Eglises; fe pro- 
fesseur Carlos Chagas, professeur 
de physique biologique a runiwer- 
ate de Rio-de-Janecro, et le pn>~ 
fesse or Jérôme Lejeune profès- 


deux. nommés par Paul VL lies seur de . génétique fondamen tal^ < 1 
Européens seront .encore les plus à la faculté de médecine de Paris.. 


nombreux, cette fols, puisqu’ils 
seront quarante (dont les cardi- 
naux Joseph- S il eue ns, -de 
Bruxelles ; François Marty, de 
Paris; Julius Doepfner, de Mu- 
nich ; Joseph Hoeftner, de Colo- 
gne : Alfred Bengsch, de Berlin ; 


Des terrasses du château de 
Sceaux (Hauts - de - Seine), on 
aperçoit vers l'ouest une colline 
boisée, accroc de verdure Inso- 
lite dans un paysage urbain où 
se profilent déjà quelques tours 
agressives. Au nord, le parc 
départemental de la Vallée-sux- 
Loups (une soixantaine d'hecta- 
res), où ee trouve la maison 
de Chateaubriand. Au sud, enfin, 
un domaine de 23 hectares, où 
de petites propriétés plantées 
d’arbustes et des vergers s'élè- 
vent en gradins depuis ie Haudit 
les Houssiâres jusqu'au site des 
Friches, site - Inscrit - de 
6 hectares. 


Cet ensemble fait l’objet d'une 
vive controverse entre la muni- 
cipalité et l'association de dé- 
fense. En effet, là commune 
souhaite y réaliser 1 450 loge- 
ments. L'ASEC s'oppose à ce 
qu'elle juge être « une atteinte 
su site et une deositicetlon 
néfaste pour les conditions de 
vie des ChStenayslens ». 14000 
habitants en 1954, 27500 en 
1968, 34000 en 1974 ; ces sta- 
tistiques égrènent l'histoire de 
Chétenay, ceHe de toutes les 
communes de [a proche cou- 
ronne de Paris, emportées par 
un Intense mouvement d'urbani- 
sation. 


La moment de la trêve n'est-il 
pas venu pour Châtenay-Mala- 
bry ? Le conseil municipal — 
composé de socialistes et de 
centristes — et les promoteurs 
ne le croient pas. Ces derniers, 
la Caisse des dépôts et consi- 
gnations, le groupe' immobilier 
Sepino-La Hénin, s’intéressent 
de longue date au secteur des 
Friches et des Houssidrea. Voici 
quatre ans déjà, les premières 
transactions s'entamaient dis- 
crètement les promoteurs ayant 
eu vent de la réserve Imposée 
par l'éducation nationale sur une 
partie des terrains. Ceux-ci sont 
désormais acquis à environ 
70 fl /n- 


vlons laisser P aménagement de 
cette zone se taire dans r anar- 
chie. » Maïs loin de limiter la 
« densification ». la mairie a 
entrepris de la favoriser et de 
faire faire un bond d (a crois- 
sance démographique de la 
commune. MHle quatre cent cin- 
quante logements (dont trois 
cents H.L.M.) sans compter deux 
cités de transit sont prévus' avec 
des équipements scolaires, so- 
ciaux, etc., soit cinq mille habi- 
tants nouveaux auxquels vien- 
dront s'ajouter les occupants de 
5 000 mètres carrés de bureaux, 
d'un hâtât et d'une sone arti- 
sanale de 10000 mètres carrés. 

L'ASEC souligne les dangers 
qui pèsent sur (e site et sur iss 
conditions de vie des Châtensy- 
siens : en effet, la nouvelle cité 
ne dispsraftra pas du paysage 
malgré les efforts d’ « intégra- 
tion » entrepris par le bureau 
d’études. Avec optimisme, celui- 
ci compte « dissimuler », au som- 
met de la colline, des immeubles 
de cinq étages derrière des fron- 
daisons. L'association craint 
aussi qu'. » un apport de 5 800 fta- 
bitants et de 2000 voitures dans 
un quartier dépourvu de trans- 
ports en commun et cf industries 
proches aura une Importante et 
fâcheuse répercussion sur la vie 
des ChAteneysfens. 34000 habi- 
tante, à Chétenay, cela suffit, 
taisons-les mieux vivre ». 

Elle réclame : « La création 
d'un grand complexe vert englo- 
bant la VaHôe-aux-Loups et ses 
abords, tes Friches et les Hous- 
sières, qui pourraient recevoir 
notamment des équipements so- 
ciaux, et de loisirs. » 


An cours de cette réunion, consultée, par M. Michel Guy, ? Aircea sengsea, ae seau ; 
l’Etat, par la voix de ses reprë- secrétaire d’Etat à la culture, pour Cjmwa y, aArraagh 

sentants, devrait confirmer à la dessiner le grand jardin aiinTTf . ^ Uflânoe) , Berna rd, Jan Al rrtnas, 
SRMAH sa volonté de la voir la Bourse du commerce au square '<* X ltrecM ; Stefan WysaynsKL, de 
opération de ré- des Innocents ont-ils, pax exem- JSSSSS. 


novation déjà 
Conscient des 


cul tés de tré- 


ple. & compter avec les grandes 
cheminées d’aération de l'ensem- 


Cracovle ; Antonio Rlbeiro, de 
Lisbonne ; Vlcente Enrique ' y 


. Le synode pourra traiter notam- 
ment du rôle des jeunes, des 
« petites communautés v et' fe ' 
l’œcuménisme dans l'évangélisa-' 
tion du monde, ainsi que du dia- 
logue nécessaire avec les .non- 
chrétiens et les athées et du ■ 
rapport entre J’évangéHsatioa avec 
la promotion et la libération de 
l’homme, «qmf pose des problème* 
divers et graves pour Faction 
pastorale éoangêUsatrics de. 
VRglise». 

Mgr Rabin a précisé qu*Q " 


soierie posés par la décision de ble souterrain, gare et garages. Tarancon, de Madrid: Marcelo Mgr Ra bin a précfeé quH ' .,ç 
l’Elysée, il accorderait à cette Mais terevtotarT dece^aeli Gcnasies, de ToIède,et Narcteo s’agissait de suggestions contenues flOU» 
sornSe un prêt de 100 millions aura aussi nonr ohîet Jubany. de Barcelone). Les délé- dans .un document de base, mis 1 


société un prêt de 100 millions aura aussi pour objet de xecher- 
de francs, dont 5Q millions pour un nouveau directeur pour la 

les promoteurs du CJ’-CX, en «BMAFf, après la démission de 


les promoteurs du C.F-CX, en 

rembou r sement de la sopune M. Philippe Baer (lé Monde du iîÆÏÏÎ 6 ’ «' "“«ngign e bbj«i et 
payée A ces derniers à titre du 22 août). Fa udr a-t-il aussi lui anroat Quatre repré- 

ûroït de construire. Ultérieure- trouver un nouveau président? ss^tonts chacune, 
ment» on espère parvenir à une Certes, M. de La n’a pas ' L’Amérique latine sera repré- 


JUbany. de Barcelone). Les délé- dans un document de base, mis , .-«c 
gâtions les plus nombreuses seront au point par son secrétariat après «*3155” 1 1 
celles de France, d’Allemagne de une année de c onsu ltations avacji 01 , _i _ , 
l’Ouest, d’Allemagne de l%st et les r — J " 


ment» on espère parvenir à une 
transaction sur le montant des 
indemnités à accorder pour ce qui 


sentants chacune. 

L’Amérique latine sera repré- 


caché ses gp'ntimpT itg après la I sentée par trente-six évêques ; 

nir » I l’AmÂriniTB /In M/nrl ' nûr oonf • 


décision de M. Valéry Giscard 


concerne les travaux déjà 'faits* d’Estaing, la qualifiant not&m- 


pour une somme d’environ 30 mil- ment de « fait du prince » et 


lions. En attendant. l’Eta t s* enga - relevant que cet acte no n loùdé 
gérait déjà par ce prêt. à rînanffi r juridiquement remettait xtnilaté— 


les travaux de consolidation • du râlement ' ‘ en w ||M » un accord. 1 
chan t ier ouvert près de la Bourse passé entre deux parties avec la. 


-il être utihsé par la SEMAH qu'LL ne conserverait son poste Paul VL dix délégués de l’union ammÎÎ? 

fonds de roulement pour seulement que si les propositions des supérieure généraux, dix-sept jiJnes t Saneu ^TamomteU 

asttrer ses éch éa n c es à venir, h. m w i. J«nies oangu l ansaniej , 


l’Amérique du Nord, par sept; 
l’Afrique, par trente-trois ; l’Asie, 
par vingt-deux, et l’AustiaUe- 
Océanle, par cinq. 

Quatorze évêques de rite orien- 
tal participeront, d’autre part àu 
synode, aux .côtés des prélats 
fiés, de même que’ vingt-deux 


de une année de consultations avec? 0 . i _ e 
et les conférences épiscopal e s. L'an- , Qt h 
ré- vrage comprend deux parties ; 

1> échanges ■ d’expériences daos^ r 
le domaine de revangéBsatton ; wfggU * 
s . 2) réflexions sur les questionsF 1 

-t ’ théologi ques soulevées par la pra- ; In il fi f 
Sia tique pastorale^ - - - ji»** 

fï_ Après la messe pontificale, à . DnfK 
la chapelle Slxtine, qui ouvrira flS r » 1 1 * 
les travaux du synode le 217 eep-vl 
temrere, et le « panorama général» >- 
rédigé et présenté par Mgr Alaltio 
acs Lotschelder (Brésil), cinq rapports 


d’a mén agement soit défiftl. 

Dans le < trou à delà creusé 
-pour le C.F.CX devrait prendre 


ces s. Certains pensent- toutefois I Jean Vïâôt et Mgr Ladislas Rubin 


que le rapporteur général du bud- 

f r ^ .^n^SSSiSTSS^ 

T?? 1St Srr ^? og ^f -■ flemmes siégeront en: : que de Cincinnati ; un Asiatique; 

^ ^ waT ^ da'sÿnode, aux côtés des lé cardinal Joseph Odfdeiro CRU 

^ix^t sept représentants mas- Mstan); et im Européen, 


un Latino-Américain. MgrEdnar- 
do Ftronio (Argentine) ; un Amé- 
ricain du Nard, représentant éga- 


placeun central tiléphœlque plus cksaseS de Parte, considéré comme 

® sauDwr^ur,. * ïe S°S 


^29*-' 


les jardins des Tuileries (auquel 


' Mgr ji 
: que de 


lardiZL arcbevA- 
1 ; un Asiatique; 


plus de vingt mille lignes seront àeràft dTleôr IaiSl^Miiîw î 1 

raccordées). Cette installation voi- S awiSîpSh ™ ferofit partie èto^Roger 

Binera avec un centre sportif A aux naiHM ~’ 66 * ram - groupe . des «adjoints des secré- président ( 


sinera avec un centre sportif A 
l’usage des habitants du quartier. 
En revanche, rien ne sera cons- 
truit; pas même en sous-sob -sur 
la zone située lace à l'église 
Saint'Eustache, de telle soute que 
des arbres de haute tige ptdssent 
être plantés^ en pleine terre. ' 

Un point d Interrogation .sub- 
siste quant aux modifications à 
apporter au projet de forum sou- 


PIERRE BRANCHE. 


talres spécialisés x. Parmi utiles, 
figurent- deux - laïques, dont 
Mlle Jacqueline Fabre, qui'appar- 


Mgr Roger Etchegaray (France), 
president du Conseil des confé- 
rences épiscopales d’Europe. Les 
rapporteurs de la seconde. partie 
du « document de base s seront 


LES COMMUNISTES : le pouvoir 
manœuvre. 


tient au Comité français contre la càsdfnol polonais Karol woi- 

le foivn af uviw 1 x 1 — - — - ^ Jf— Vji._ u n vtjL 


la faim et pour "le déveli 
Pour la première fais. 


te -et .te Jésuite italien Domenico 


ML Jean Gager (communiste), J 
conseiller de Paris, administrateur 


terrainde commerces et de loisirs, de SEMAH, d éclar e dans rm 


SïL^S^S communiqué que . Ic pouvoir 


FAITS 




La création, à la place des super- 
structures prévues, de 6 000 méfies 


Sfî? ^espa ces ver te risque d’en- ^ gênent, y compris. un ies aeca- 


organisme tec 
en tentant tfi 


fia. SEMAH) 
■ les Sus çut 


Clandestinité 


« il y aura des récalcitrants, 
dit-on à la mairie, ef nous 
serons obligés de passer par 
des masures d’expropriation. » 
Les autorités locales tiennent à 
la réalisation des projets de 
constructions : par une délibé- 
ration du 27 juin 1974. le conseil 
municipal a demandé au préfet 
de prendre un arrêté de créa- 
tion de zone d’aménagement 
concerté (ZAC). * Noos ns pou- 


Les responsables municipaux 
ne semblent pas avoir réellement 
engagé le dialogue avec la popu- 
lation. Pourtant, l'élaboration, en 
cours, du pian d'occupation des ' 
sols (POS) aurait pu être l'occa- 
sion d'un échange public d’idéea 
sur la type de ville souhaité par 
les Ch&tenayslens. Mais le 
groupe de travail chargé du POS 
semblp ouvrer dans la clandes- 
tinité. Au reste, la municipalité 
a-t-elle encore le choix dès kirs 
que le terrain est acquis pour 
près des deux tiers par Isa pro- 
moteurs ? Une politique active de 
réservas foncières aurait permis 
de mieux résister aux pressions 
des constructeurs. Décidément, la 
banlieue est trop souvent » ou- 
bliée » par les pouvoirs publics.’ 


niveau de i 
la surface 


H. de La Mafène 
et le faft du prince 


8003 ainsi les mains libres pour déc fer 
ses conditions au Conseil de 
Forte».. . 

De leur côté, tes groupes soda- 


NOUVEL ACCIDEOT DU, TRAVAIL 
SUR LES CHANTffiH DUSINOR ' 


ircarifre iadi 

3oi EtéMInir 


Un étudiant , en uaathËiàstlqiKS» 

HL Hedl Boxfcon, -vingt et' ftn 


Les cano 
financières 


jtenees techniques et 
e ces modifications 


liste et radical de gauche à l'Hôtel ? -« . nnÉninnur ne 'tmi ut 

de Ville s'élèvent aussi, dan» un jQFaailOHS DE P0UŒ 

co mmun iqué, "contre ^immixtion ?*?? ** BdWWtet -^KÏMr AUir fniuvirr- imvrr 

tte président de Ta République par aeetHMsatiOD raarnTTiap-. ONZE GftANDIS 'VQIES 

dans les affaires parisiennes xbs te ?P >1 *’.. .*. hfgre< ’. ?" luum nfinumrn mi hfrrin 



sont étroitement Imbriqués- Dans 
ces conditions, modifier l'un de 
ces él&nents provoque une réac- 
tion en cascade sur l'ensemble. 


Les élus de gauche s s'inquiètent \ 

rij*. »+ 1 d’ütmor-DiuiIrenpie rejette Ja 


des conséquences juridiques et 
financières d'une décision prise 


tfgapaga gue-te 


architectes haute au tor it é qui P à. prise». 


jHr-dcssus les OTsanltma nttM» 


Malgré la décision des trilnmanx 


+ ASBC, 28. (veniw Jean- 
Jaurès, 92290 Cbatnwy-MaUbiy, 
tèt. TS2-2I-53. 


Il Colley demande la poursuite des travaux 
de Bormes les-Himosas 


JUSTICE 


M. Robert Galtey vient de don- ensemble A demi-achevé. La cosn- 
ner des lnstroctiana pour que la- . mune de Bonnes a obtenu A cette 
construction de la Marina, de . occasion divers équipements r sta- 
Bonnes- les- Mimosas dans le Var tlon d’épuration, parc de statirai- 


LE CHARGE DE MISSION DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
A LA COWNTION PÉNITENTIAIRE DONNE SA DÉMISSION 


puisse continuer. Après avoir vi- nement— L'arrêt des travaux est 
sité la région (le Monde daté effectif depuis . 1971 eb- 
28-29 Juillet), le ministre de core. une éventuelle c 
réqulpônent avait dédlaxé engagerait évidemment 1 
* Cette réalisation ^intègre bien sabüité financière de r 


dans le paysage et ne présente à- vis .des promoteurs et- des to- 
pos de nuisance . EOe dorme sa - quêteurs. 


M. Philippe Chemltbe vient de dé- 
ulselonner de son poste de chargé 
de mission auprès de Mme Hélène 
DOKlhac, secrétaire d’Etat à la rondl- 
tfon pénitentiaire. 


uiu. whih jh vu iijjivii tisf action à bon nombre de «Je recevrai prochaine m e n t les 
niwtion des neines. « dèiéen- Français. » Le ministre avait personnes qui sont attachés de 
Sm» de deux xns'dan* les joSdte^ a) 0111 * QC“ *>- Marina lui parais- prés à ce problème, avait indiqué 
tiens que doit rtire tant *ül.cj. sait « correspondre a l'intérêt £te ^ ^ Juütet M. GAft y, et 

aucune mil cation offldellc n’a. PêaeTOï ». JIOUX DtrUBtl Ce JICS J »••••• /uBÎ 

êt» honnie Ace départ/ Cependant ® n’est pas l'avis du Conseil pour mettra, tes faits en ccmcor - 
rtve^ÏÏte d’Etat qui a annulé; le dance avec la__ lot. » Eh ordon- 


inrsmtedfôtnmiax r rente de l’usine de Dunkerque, or 

-_ t a Mughtié dlrecpt accidente nor- 

S -mmOSCK *ebi du» Pentreprfse même et eUvt- 

HIHUOT IO m ceot eattante-dlx a «rie«nt* m0 p. 

iseznble A demi-achevé. La coan- ^ ^' cn * en,b ** des ctmntie ts du 

rené de Bceanes a obtenu A cette te n p<ay,im<t) 

xastoc divers éq uipanente - âta- “* ..•»«*>»» «e trevan trapo- 
on d’épnratiocu p^ede i station- “ OIt *f“ B I « h * a V 

ementl L'arrêt des travaux est fb * Bm lst f + ea **** demi«, areix 
ïectif 1971 efr 'Mus en- y™? 8 *® 4 “*• &*** <rpw anumi an 

we. une éventuelle d&MHtton * Som ** * & o* 1 » « ch ô- 

e agacerait évidemment la resnore- lacJml<r “ B de ““la sept rente 

sa^^fteancière de 

vis .des promoteurs et des ac- a g I .-^ MW 

iéreurs. a r ,.^ rifaa t “ 


wiumMimc. uaicuiUD BVUUlCalC i^i». ■ ^ ji >. 

d’UsiiMfi'DiinlcBRpie rejette Ja ses- Washington (A-P-P.. TJlPJ.}. — U \1\‘ 
pocuahOfté de oe nouvel téddtot du Après la ' dAcUoa de la - Turquie ■ j 
travail sur l’offletoe de travail tëm- - d’autoriser A nouveau la enltuie du » ! ' . 
poralre, qui « recrute son personnel pnot -roz son teoftolre, les Etats- ■ . . 

par-dessus les organismes UhIs , paraissent désireux dlntensf- lt .' 

de r Agence nationale pour- Fera- ïier la lutte eontxe .le txalle et ^ . . 
plot a, et sur U ri.no r, qui a contacte louage de la diogne. Tandis que - 

des entrep ri se» où les règles de sécu- d John Bartels, arexîlnistiateur de 

rité et les., conditions de travail sont I» JDïug~ Enforrement Administre' 

baf osées ml Uon — qnj a. succédé au Bureau 

Depuis 1902, année de là mise en ‘î^ 

rente de l'Usine de Dunkerque, on 4 pMls P 0111 

a enregistré dlx^ept acrfdmte mor- convention- franco- VQ n. 

tels Penteeprise- »»««« t et erivi- «“éricaine tenant compte de PCfer- s 
^ «ütemeat des cumpétenees de la 


rite et les condJtloiis de travail sont 


un avenant a lu convention franco- t«.. __ 

américaine tenant compte dé raer- uus AV - ^ PC ÛP1 

gtssenunt des compétences de la ^ 

DAJL une vaste opération de police lutiny .... 

vient d’être lancée A travers tous ’lVjî^ DAN'-» 


Magistrat à l'administration cen- 
trale da ministère de la justice 
CM-A-CJ.). Agé de trentc-den* ans. 
M. Chemithe sera installé le 18 sep- 
tembre comme Juge au tribunal 
d‘Evry-Cori>eB rEmmoe) pour y 
effectuer, eu tant 40e juge de l’ap- 


r ès à ce problème, avait indiqué 
la fin de jnilteè M. GaUey, ef 
nous verrons ce qtdH faut faire ; 


entre le secrétaire (TEtat et son ^ . a . ty^mfe 1 a rnêpàge- 


nant Ja poursuite du 


» ED ortton- 


dlgage qui a permis l’aménage- M. GoUey choisit au contraire de 
ment du port de plaisance pour faire de nouveaux plans en ftjoo- 


Âprès l'accident du Boeing 
an large de Corfou . 


les Eteta-Dnls. 

Dans once grandes villes, des ratis- 
sages systématiques ont été opérés : 
San-Diego, Lot Angeles. San-Tren- 
risco» Seattle. New-York. MUvntkee, 
Fboûilx, Portland. Turéon, Boston 
et Chatterton. Selon les dirigeants 
de la D.R.A., l’opération devait per- 
mettre d'arrêter cent vlngt-eina 
membres d’un réseau dlntreductlon 
d’amphétamine* aux Etats-Unis. 
Dans le mime' temps, on* opération 
nnalogixe était menée par la police 
du M ex i que , oà. seraient Installés les 
labor a to i res de tabrlearion de» 


entre le secrétaire «TEtat et son i ” • Six cents JcOûS de drogue 

luÔli^ui pu C T^ t v^«» g j^^Tqirrr s nfttm -t LWPOTHËÉ DUN ATTENTAT dêbZt* <5 ? QuSSiM 

pour sa part, s’en tente A Taspeet ni5tratif ^ qui a p y ir,nf * confonnsr après coup les ■ TFDDffl)ltTF fCUDfC HCl/niD îîS? 6 5 e «ô plaque et un 

uniquement technique de ses roue- f e H SrS irSsde d’ e n s e m b lVlnx*ato^K f«KÜWilt jtMwi DEVOIR IttK de concentré ont été saisis 


missio n n’est pis àj au t**™ «F»™ pwtr 

Chemithe souhaitant, I cent dnqugPtie. bateaux. Pas 


le 12 juillet demfer te permis de d’ensemble aux autorisations 
construire concernant tes trois qu'elle a déjà délivrées. On peut 


• Chargé de l'affaire du rapt • La clutmbi 
de M. Balthasar Suarez, directeur Parts a rejeté l 
de l'agence parisienne de la Ban- demande de mii 
que de Bilbao, commis le 3 mai tenue en fsveu 
à Neuilly-sur-Seine. M. Alain Gendre par 1 
Bernard, premier juge d'instruc- Gendre, qui nie 
tlon à Paris, a fait droit le 10 sep- 30 Juin 1972 à tr 
tembre à la demande de MT Jean- mise contre iz 
Jacques de Fèlice en accordant la Pavütonfi-soos-E 
liberté sous contrôle judiciaire à Denis).' fait la 
l’un des inculpés, M. Georges depuis te 13 juj 
Rivière, vingt-cinq ans, ouvrier grave de la soif 


• La chambre d’accusation de j a plupart vendus) du qi 
Parts a rejeté le 10 septembre la de la Favière où se trouve le port, 
demande de mise en liberté sou- La fl ècl s ten du ministre de 
tenue en faveur de Jean-Claude l'équip ement est d’autant 
Gendre par m* Cohen-Bacri. sSprenante que le Conseil 
Gendre, qui nie avoir participé te n’a nme encore mminA ce d 
30 Juin 1972 à une agression 00m- jugement ' 
mise contre une bijouterie de L’affaixe du port de Bornu 
Pavütonfi-soos-Bois (Seine -Salut- Mimnaa* avait fait Jurârini 
Denis).' fait la grive de te faim nt avate manmé un coud d 


cent soixante logements (dont se demander s’il est «nh&ltbete 
cent cinquante terminés et pour que l’Etat ne pale jamais pour les 


lERRORKTE SQ4BLE DEVOIR litre de 

rmc Éfl rvrix ! e l®' septembre à Marseille dans 

ti kl lUUcill la voitmie' <Tun coopte d’Anglais 

. débarquant du car-ferry MassaUa, 
Selon les. rapporta d’expertise en pm wnMvw» . <ju itfnrr^ cette 


la plupart vendus) du quartier fautes qu’il commet et que les f fffr vi . < a>lcl l iae e u Provtma n cfr a u MArc^ cette 

de la Favière nù se trouve le uort. décisions des juridictions a dmî- Qî^.. a décou wartt porte à 600 kilos la 




satisfactions purement inteStec- 
smprënante que le Conseil (TÉtat tuëllesu. 
n'a pas encore examiné ce dernier M. Ch. I 

jugement ' • 

L’affaire du port de Bonnes- les- ! ~ 

MÜBcaas avait fait jurisphidence • L’AVENIR DU ‘’i’ iiN W fl r. de 


de Qbüdu A 2e suite de la* *^r**f-‘ de rantiée. 
trt>ï*e du Boeing de la T.W.A. 

(te Monde- dn , 10 septanbre), % La. t 
l’hypothèse d’an attentat- semble petite^jüle 
devoir éiffe erdué. « affaire de 


ê de stupéfiants trouvés 
dn bateau: depuis le début 


typographe, demeurant 34, rue des 
Blanchers. à Toulouse, arrête 
alors qu’il apportait, à 3 heures 
du matin, une partâe de la rançon 
h Peyriac tiAudei an domicile 


1 te Monde du 4 septembre). H «t 
actuellement à l'hôpital des pri- 
sons de Fresnes. 


d'amis brocanteurs. 


Mme Renée Lebec. dite An- 


Gulbert et Mlle Danièle Haas. 
Restent détenus pour cette 
affaire : M. Ottavio Aiberoia- 
S urinai, ingénieur civil A Mexico ; 
Mlle Ariane Gransac-Sadori, ar- 
tiste peintre : M. Lucio Urtubla 
Jimenez, carreleur, et Mlle Jean- 
Helen Welr infirmière, de na- 
t tonalité britannique. 


Pierre géliqve. quarante-huit ans. i mpH- 


quée dans Taf faire Marin-Laflè- 
che (le Mande du 11 septembre), 
a. quitté la maison d’arrêt de 
Bourg-en-Bresse (Ain) te 10 sep- 
tembre, sa demande de mise en 
liberté ayant été acceptée par 
M. François Rmamt juge d’ins- 
truction. Mme Lebec était détenu s 
depuis le 32 août. 


e de te faim et avait marqué un coup d'arrêt 
< ! ei ? le « et £ des concessions aux propriétaires 
iis Je 30 août privés du domaine public mari- 
anbre). H est mue. Dans un rapport rédigé en 
xtal des pri- 1969, mais resté secret Jusqu’en 
1972, M. Jean Bamouroux. ingé- 
nieur général des ponts et chaus- 
bec, dite An- sées» avait noté que les terre-pleins 
it ans . imptir- créés sur le domaine public marifci- 
Martn-Laflè- me A Borzbes-les-Mlmosas avaient 
1 septembre), pour seule fin 1a réalisation, d'une 
3 d'arrêt de oDération immobilière înctxnua- 
21) te 10 sep- tlWe avec le plan d’urbanisme, en 
î de mise en vigueur & l'époque. : 
acceptée par certes; l’aspect financier de 
l juge d’ins- raffalra n'est pas simple, le groupe 
était détenue Terwp«i.iH - fl ahnridftr « engagé 
120 millions de francs dans cet 


saintb-mahie-AUX-MINES. ^tf5et, lfis autopsies appc»- JT 

. — Le reucésen tanta do comité *** te preuve que les victimes Zif S' 52 e 

de ZIRrSlE »»£ mortes Ion de -l'Impact de te J““ 

de l’axe fettwteite transvogten ^APpaieH avec la mer. tes corps 

î» Partant aucune trac» de brû- éditions}, ChristmaBçhnei- 


• - La q. disparition s de la . 
petite-fille durai de Pétain : taie ~- 
* affaire de famille ». — Disparue 
dans te matinée du 10 aeptrânbre „■ ; 
du domicile de sa mère, 24, rue j 
tfEyi&u. A Paris, dans 1e sei- }> 


Nancy-Ooim&r dans le. , , . — — 

’ iit« Sainte - Marie - anx - Min«t ( lunes ou de blessures par éclats. 


ont été reçus le mardi 10 sep- D'autre port, les experts améri- 
tembre à l'Elysée. Us ont nains de la commlsalm (Tro quête 
demandé; « afin de préserver - àat indiqué que, contrairement & 
l'avenir », que des rails soient . ce qui avait été annoncé an len- 


te solution retenue- (le Monde I (Corfou) avoir un xâac&snr^eu 


du 4 janvier. 1974).' la &N.G.F. ) feu, ni manifesté son intention 


avait seulement 1a posslhüfté 
de rouvrir la vote ferrée 
dan» un délai de dix ans. 


d& tenter air l'aéroport' de ràe 


der, <srzç arts, petite-fille de 
jt Ah ténor Fatino, milliardaire 
s améri- bolivien, surnommé te s roi de 
Fœquëte l'étaln. », n’avait pas été victime 
muent è d'un enlèvement -ainsi que 1e 
an ten- la issa i e n t pense: les premières 
pQote du décantions de sa mère. Après, 
*te. A la semble- t-U, une intervention de 
Kertyra son grand-père, la fillette aurait 
*wie -en été tecaeflae pax son père, qui, 
h uit a iB après le divorce oes 
. de nie époux Schneider, avait obtenu 


«ment : ainsi que le C0.U«- 
pensa: les pmsnlâres "W.Jgfi.. 

5 de sa mère; Après, ■>...' 


im^atfcoglSBagB .fmcé. — I récemment, dn tribunal de Ge- 
' Reuter .) * nhh te garde dé l’enfant. 


& k - 


lyejJj i If* 


df-MJ cj'VSiD 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


Te- k" 


l,Le déficit de nos paiements extérieurs 
né sera pas finançable en 1975 


i 

- 5ï»;' ■ ■ - 

y c L'économie française «e porte 


estime M* Rùcard 


:m. *V phdôt mieux que -ses voisines. (—) 

* - TV JB jIb llftaMu i L / ^ *1 


'- r ïï. 1 * 71 tfÿ « pas (te danger tout à f ah 
immédiat. Mata V avenir ett très 
^ inquiétant », a déclaré, mardi 10 
* :, | ,, biu septembre, au micro de France- 

v " 11,5 e : Dîtof. M. Michel Rocard. 

■i n • «Le déficit de la balance des 
paiements continue & toute aüurc 
■ ^ (_>. Nous serons, à la fin de 1374. 

à un déficit de Ven semble des 
■i paiements de près de 40 müUards 
^ £ de francs <-). C’est une somme 
•v'-/#,: énorme. Rien ne permet de-pen- 
if. ter que le déficit soit, moindre 
■ -K-. Tannée procTiaine. Cette année 
•'•i r ' nous axions encore un crédit tnter- 
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la plupart des 
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à louer 


'’ii: 


T: i 

' '*-ïj 


nous ' ". 
avons 
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vous ■ 
présenter 
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étage ^ 
dé la tour 
MAINE - 
MONTPARNASSE! 
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national disponible Cela sou- 
lage, mats xàda ne durent pas très 
longtemps. Le déficit de Tannée 
prochaine n'est pas finançable. et 
c’est une situation ext rê mement 
grave parce que lorsqtfm page est 
étranglé par sa balance despak 
méats on ne sait guère où. fl va. 

M. Rocard a pnimite déclaré 
Qu'il ne croyait pas que M. Four- 
cade gagnerait son pari sur les 
pris. 

• « Lorsqu'on est dans une infla 
lion aussi galopante ü y a beau- 
coup de choses à faire. La pre- 
mière, c'est de briser le. fait que 
la totalité des entreprises et beau- 
. coup de partècdUen ont im 
rtnflatûm aujourd'hui. Toutes les 
entreprises, et, chez les partie»' 
Bers, tous ceux qui sont logis en 
accession à la propriété ont inté- 
rêt à ce que 1d part de Taccession 
diminue en pourcentage dans la 
valeur de leur salaire. Cela fait 
beaucoup de monde intéressé 
l'inflation-. H faut casse, 
sinon noos ne vaincr o ns .pas Tin 
f lotion. Cela veut dire jpFÜ faut 
indexer les épargnes. Ce que la 
France a vole à F ensemble de ses 
ép arg nants Van dernier {tous les 
gens qui déposent leur argent aux 
chiques -postaux, aux Caisses 
d’épargne) représente plue que 
tout le budget de Féducation na- 
tionale. C'est énorme. C’est cet 
argent qui finance dans des con- 
ditions inflationnistes l 'équipe- 
ment du pays. C'est un tort » 

M. Rocard a ajouté : «Le seul 
outü que M. Giscard tFBstaing ait 
dans- les mains de manière très 
solide, ce n'est pas Ur Banque de 
France, ce m’est pas - Fa dmini stra- 
tkm dp contrôle des prix, c’est sa 
majorité politique. Cela tient bon, 
créât en "béton armé.» 


.INDUSTRIE ; 

MrPIERRE FALCON 
EST NOMME 
DIRECTEUR FINANCIER 
..DE RHONE-POULENC 

. J iW ■„ , ii : i • t.'. 

M. «erre Faucon vient d’être 
nommé directeur financier de 
Rhôoe-Paalenc. H prendra 
fonctions le l* r octobre. H 


■ ; *■ ■*; 
i : ï 


propriété M 

+Rk Rutley 
France 

16, place Vendôme 75001 PARIS 
260.67.53 tdexKF«>22753F 


place & ce poste M. GiBes Brac 
de Wi- Ferrière, qui a qirfttê le 
groupe avant Les vacances et oc- 
cupe aujoorffhni les fonctions de 
directeur général de la Société 
lyonnaise de dépôt et de crédit 
industriel. 

[M. Pierre Paleou, né an 1925, est 
un éüève de l*Ecole n at ion a l e 

d'administration. Inspecteur des 
- nbenoas, U fût en 1989 zouz-dlraetenr 
des sOUtw : économiques au mtnls- 
Uâe des rapatriés, puis de . ISM A 
1971 directeur financier adjoint eu 
co mmissar iat à r énergie atomique 
(C.E.A.). Depuis 1972* 11 était direc- 
teur financier du groupe’ Roussel- 
Uelal.] 


VOUS AVEZ DES PROPOSITIONS 

à fidré pour ... 

« MIEUX VIVRE . DANS L'ENTREPRISE » 

Soumettex-les nous dans l’onlre de leur nécessité, , 
sous forme de liste et idressex-les à 



Carrefour des Hommes et des Entreprises - 
67, avenue Mozart - Paris (16*} 

Les auteurs des cinquante mettt cures suggestions retenues per un fur? 
gérant invités à notre prochain colloque sur le thème 

m Le Changement dans f Entreprise » 

et "bénéficieront d’tca abonnement de « s ifflo ta “-JSSCÏÏfîJ^ MOBd * 
ou à tôt quotidien de leur choix offert par ST CAP LAN. - 


Nous sommes - 

2 JEUNES DIRECTEURS 

32 et 37 ans 

Notre collaboration a conduit an 
développement spectaculaire du Service 
Commercial de l’importante Société de 
production de matériel qui nous emploie 
actuellement. 

La parfaite complémentarité de nos formations, 
expériences, qualités professlonu eUeg , nous 
amène, notre mission r em plie. A offrir A 
toute Société en restructuration la 
beee d’un 

SERVICE COMMERCIAL COMPLET ' 

Nous avons de l'Imagination, une expérience 
approfondie de tous les aspects coinmeroiagx 
(vente, organisation de réaeaox, wn m min ti ataon. 
gestion, etc.), de l’ambition et une farouche 
volonté de réussir. 

Noue aimerions rencontrer un Patron ou un P.-D. Q. 

pouf lui exposer nos conceptions et é tudi er avec lui * 

les possibilités d’une collabo ration fructueuse. 

Écrire : 'M. JOUUA - CONNTE5SE PUBLICITÉ, 

20, avenue de l'Opéra - 75040 PARIS .» CEDEX 01, qui Ira mm. 


A, G R TC U L T U R E 

L'action du.Centre des jeunes portera sur l'Europe 
et l'organisation des producteurs 

Après quelques hésitations, semble-t-il, les Jeunes Agriculteurs 
eut -décidé de « p artici per mrustreiiHmf i à la jo urn ée d’action pay- 
sssme dn 16 septembre. De nombreux présidents départementaux, 
réunis Je 10 zeptambre à Par» par Je CJTJJU se seraient en effet 
montrés réticents à ridée de se ■ mettre à la remorque > do la 
F.H‘S R . dont le présidant, U, bobalm, e încontesteblânani pris 
la dxrectiOu des ■ manoe u vre» paysanne» - 


FORMATION PROFESSIONNELLE 

Trois ministres visitent le centre de Créteil 


Aussi, après le 10 septembre, le 
CJTJ-A a décidé de mettre les 
revandicstkms sur le revenu au 
second rang' de- ces préoccupa- 
tions : « Une année m gagne. 
Vautre on. perd, a-- remarqué 
M. Lauga, qul-c ne veut pas sacri- 
fier Taoenür aux difficultés con- 
joncturelles ». Pour te président 
du C.N.J.A, il S’agit de foire sor- 
tir le Marché commun agricole de 
Omp aas e où l'ont poussé les per- 
turbations monétaires et les rigi- 
dités 'du fnrw’Mnrm^tTMgnt. des ins- 
talles communautaires. Le 
CJE7JA. portera, en outre, ses 
efforts sur trois problèmes : 

• Le vote du projet de réforme 

dn statut du fermage su cours de 
la prochaine paziemen- ' 

taire. Il semblerait que diverses 
manoe u vre s «valent été entrepri- 
ses pour retenter l’adoption de 
ce texte. 

• L’organisation économique 
des producteurs qui sera abordée 
lors de la co nf é r e n ce annuelle, le 
SB septembre prochain. - 

• Le financement des exploita- 
tions : -.les Jeunes Agriculteurs 
souhaitent que le Crédit agricole 
paisse déroger aux actuelles régies 
de l'encadrement du crédit pour 
permettre ans exploitations de 
« reprendre souffle ». 

De son côté, la CJ.CA (Confé- 
dération française dé la coopéra- 
tion agricole) s’associe également 
à la Journée d'action du 16. car 


elle constate que « tes mesures 
conjoncturelles appliquées ou en- 
visagées par le gouvernement ne 
correspondent pas à Téffort d'or- 
ganisation des producteurs ». 

Les quelque deux mille cultiva- 
teurs de rSe-de-Francc ont ma- 
nifesté sur les Champs-Elysées, 
mardi 10 septembre. Dans le 
calme : distribution de tracts aux 
passants, dépôt d'une gerbe sur la 
tombe du Soldat Inconnu et em 
bouteliiagea. Manifestations, éga 
temenc dans divers pays de la 
C.EJE. : en Basse-Saxe, trais cents 
tracteurs ont barré la circulation 
aux environs de Hanovre ; en 
Ecosse, plus de deux mille agri- 
culteurs ont défilé dans les mes 
d'Edimbourg au son de la corne- 
muse. 


LES INGENIEURS DU GENIE 
RURAL DES EAUX ET 
FORETS (ZGEEF) ont décidé 
d’une Journée cTaction pour 
le jeudi 12 septembre afin de 
protester contre les mauvais 
traitements Infligés & un des 
Leurs, le directeur départemen- 
tal de l'agriculture de la Corse, 
s déculotté » par des mani- 
festants le 27 août à Ajaccio. 
Le Syndicat national des 
IGREF indique qu’il portera 
« la plus grande attention aux 
suites que donnent le gouver- 
nement i cette affaire afin 
que réparation soit obtenue ». 


CORRESPONDANCE 

Pourquoi chercher querelle aux betteraviers ? 


A la sotte de T éditorial du 
Monde, daté du 5- septembre, inti- 
tulé « Manœuvre sur le sucre », 
If. F. ScJuoetsçvth, planteur de 
betteraves à Gcvmay -en- Bray 
( Seine-Maritime ), nous écrit ; 

Je n’approuve pas Jes déclara- 
tions de Mi CayiB. dire cteur de la 
C.GJL, en ce qui concerne .une 
éventuelle pénurie de sucre en 
France. La position prise par la 
C.G3. n’est pas acceptable. Elle 
est ' dangereuse ' et malhonnête 
(je suis syndiqué et je donnerai 
mon opinion a la C.GJB.). 

Cela dit. si Je ne me trompe. 
vollA pLus&eros mois ou années 
que- les -syndicats betteraviers 
européens, rejoignant; en cela des 
experts du marché du sucre, pré- 
disent une. crise mondiale . du 
sucre vers 1976. L'affirmation 
selon laquelle -c les planteurs de 
betteraves ont natareDement f ait 
tout ce qu’il fallait depuis dix 
ans pots limiter la production 
de sucre de canne » semble 
faitement gratuite:. Quels 
teins dé betteraves ? Les 
péens ? Les Russes, premiers 
producteurs de sucre de bette- 
rave? Quels moyens. ont-Qs em 

pioyé5 ? 

La faible progression de la cul- 
ture de la .. canne n’a-t-elle pas. 
d'antres ‘causes? Ne serait-elle 
pas due plutôt an faible prix 
mondial. .du suças dans les 
»«n^B 60 ? Aux difficultés de 
mécanisation d’une récolte qui 


La bonne organisation de la 
C.GB. découle du fait que la 
betterave, pour être utilisée, doit 
être transformée et '.que cette 
transformation ne peut se faire 
que dans des usines (coopératives 
ou capitalistes) qui sont en nom- 
bre relativement petit en France. 
H y a autant de syndicats que 
d'usines et tous les planteuzs ou 
presque sont syndiqués (mais on 
peut Être planteur et non syndi- 
qué). - Le petit nombre de syndi- 
cats ayant le même but fait la 
cohésion et la force de la C.GJ&, 
malgré le nombre important de 
planteurs. 


M. Michel Durafour. ministre 
du travail. Mine Françoise Giraud, 
secrétaire d’Etat A la condition 
féminine, et M. Paul Granet, se- 
crétaire d’Etat à la formation 
professionnelle, ont visité, le 
10 septembre, le centre de 
l’AFPA. (Association pour la for- 
mation professionnelle des adul- 
tes) de Çréteü (Val-de-Marne), 
l'un des plus modernes de cet 
organisme. 

Visite sans protocole et sans 
discours. « Nous sommes Ut. a dit 
M. Durafour, pour connaitri et 
voir de près comment fonction- 
nent, nas services. Connaître par 
dossier est insuffisant. » 

A la question d’un Journaliste, 
fl a joute : « Nous ne sommes pas 
là non plus parce que nous avons 
des enuntes pour l’emploi Je n’ai 
pas d'inquiétude à ce sujet. Mais 
la formation professionnelle nom 
intéresse et nous voulons la con- 
naître par les faits. » 

Les ministres ont entendu un 
■tarer exposé de Mme Lydie Fechar- 
dre, directrice du centre, puis ont 


conversé avec les enseignants et 
les élèves. Mme Glroud s'est natu- 
rellement préoccupée de l'emploi 
des femmes et s’est étonnée de la 
jeunesse des stagiaires, f a i sa nt 
remarquer que l’éducation natio- 
nale n’apportait peut-être pas 
l’effort nécessaire pour donner 
aux jeunes les moyens d'appren- 
dre un métier. 

Le centre, qui a été Inauguré 
le 18- juin 1973 par M. Georges 
Ourse, alors ministre du travail, 
accueille mUle stagiaires par an. 
La plupart sont domiciliés dans 
la région parisienne et se répar- 
tissent dans cinq spécialités : 
emplois de bureau fie plus gros 
secteur), commerce, informatique, 
vêtements, radio-électronique. 

Jusqu’à présent, les femmes ont 
-été plus nombreuses (79 5>) que 
les hommes (21 ri i. Elles peuvent 
être hébergées par le centre (deux 
cents lits en chambres Indivi- 
duelles) alors que les hommes dis- 
posent de locaux appartenant A 
des organismes spécialisés (foyers). 
A proximité plus ou moins immé- 
diate. 


fPubUetté) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SOCIÉTÉ NATIONALE 


DIVISION ENGIHEERIN6 ET DÉVELOPPEMENT 
DIRECTION DES TRAVAUX ET CONSTRUCTIONS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres International est lancé pour l'étude et 
la réalisation de tous les dispositifs et installations mécaniques d'un 
amphithéâtre à BOUMERDE5 destiné à accueillir 3.000 personnes cour 

— des réunions à caractère officiel ; 

— des colloque;, conférences et congrès nationaux et inter- 
nationaux ; 

— salle de théâtre pour toutes représentations ; 

— — salle de concerts et soirées musicales ; 

— salle de cinéma. 

Lés sociétés Intéressées par cet appel d'offres peuvent retirer 
les dossiers à la D.T.C., Villa les Arbres, rue Shakespeare, LE GOLF. 
ALGER (ALGERIE). 

Les offres devront parvenir sous double enveloppe cachetée 
recommandée à l'adresse ci-dessus m e n t i o nnée avec la mention 
suivante : 

Soumission Ampli il béé (ru BOUMERDES 

cA ne pas- ouvrir» 

Le délai du dépôt des offres est fixé au 6 décembre 1974. 


né cessite, comme je l’ai vu. une 
main-d'œuvre importante faisant 
un travail pénible? Et puis, 
n'oubllans pas les causes poli- 
tiques. _ 

Le sucre est, comme vous . le 
dites, un. aliment énergétique inté- 
ressant . et facilement ssodkable 
et transportable. Ne fout-il pas 
nhflra'hgr par tous les. moyens A 
en développer laTJrôduçtion dans 
les qui viennent ? Pour- 

quoi chercher querelle aux bet- 
teraviers, qui peuvent produire 
davantage ? '<—). 

Vous faites reproche aux 
teurs français d’avoir 
de prix de protection (Entra noos, 
fis ne sont pea les seuls ; SJL CLP, 
RATP. e£_ papier de presse). 
Ces prix ne s'appliquaient qu’à 
une partie de la . production 
(quota A), Je reste * (quota B) 
étent-sentittément su prix num- 
diaL 

DèrnBsre remarque : vous vous 
en. prenez au « lobby » puissant 
et organisé des betteraviers. 
Comment . . faut -41 définir un 

« lobby • ? Comment peut-on ap- 
peler le Syndicat du livre C.G.T. ? 
H voua est évidemment difficile 
d’en parier dans vos colonnes, 
dais l’impossibilité où vous Ge- 
liez de l’imprimer ! 


VOS IMPRIMÉS EN 

CHINOIS 

JAPONAIS 

et tontes tango» rares oo alphabets spa- 
tiaux : Hébreu, rosse, grec, arabe, brêdL 
farci, etc., en quelques jours. 


\m 


noua .Translations 
■ TELEX 22064 F+ 


TRADUCTIONS 

39 AV. DAUMES NIL12* 
Agent -cxdustf cftntarli 
34&21JS2+/34&0028 



DE SYSTEME-ENGHŒERMG 


U PUIS GRANDE DU MONDE 


L'événement o lieu à Düsseldorf: la Foire 
spécialisée là plus grande du monde pour les 
techniques des mesures ri 1 de [automation.. 
Quiconque veut que ses machinas fonctionnent 
ù plein rendement; quiconque veut produire 
pus vite, plus facilement et avec plus de pré- 
aàon; quiconque veut dans sa fabrication plus 
de système par des systèmes nouveaux dort ab- 
solument venir, à Düsseldorf. Pour toutes les 


branches industrielles, pour (a recherche et la 
science, près de 1000 exposants de 25 pays y 
présenteront les systèmes inédits plus écono- 
miques et plus avancés. 

Ne pas venir à Dusseldorf, c'est faire un 
pas en arrière. A Düsseldorf pour les software 
et hardware. Venez-y pour un entretien 
d'importance capitale avec les fournisseurs les 
plus importants du monde. 


URNRE SPÉCUUISa JKC COMGRESIAPUBGMIM 
MIMOIflKKNRI&IKIIWQIIESDBMBIMBCTDEIZAUTOAIIIIlON 
DUSSODO», 10-16 OCTOBRE 1974 
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C Publicité ) 


L-e ce au service de la nécessaire polyvalence 

des dirigeants et des cadres 


Les cadres dirigeants sont très vite 
— s'ils n’y prennent garde — « dépas- 
sés ». Dépassés dans leur propre tech- 
nique. Mais également dépassés par les 
problèmes de gestion, dont ils n’ont sou- 
vent Q une connaissance acquise sur le 
tas. On ne fait plus de la gestion comme 
M. Jourdain faisait de la prose. 

Le directeur technique , par exemple , 
ne peut se désintéresser de la politique 

Un programme général 


générale de F entreprise. Souvent, il y est 
insuffisamment préparé. Pour dévelop- 
per son efficacité personnelle , il doit 
mieux connaître F ensemble des techni- 
ques de gestion, qui sont de plus en plus 
complexes. Il ne peut éviter de se « dé- 
cloisonner », de se c déspécialiser ». Plus 
sa carrière S'affirme , plus il doit se fami- 
liariser avec la gestion générale de P en- 
treprise. Ce qui est vrai du directeur 


T RENTE ans dans le do- 
maine du perfectionne- 
ment, cela compte. Bien 
avant toute législation sur la 
formation continue, l'E.CJL a, 
en effet, mis sur pied un pro- 
gramme de synthèse permettant 
aux cadres et aux dirigeants 
de s’adapter aux méthodes mo- 
dernes de gestion, de s’entraî- 
ner à aborder les problèmes 
dans une Large perspective de 
synthèse, d'améliorer leur expé- 
rience et de dépasser leur spé- 
cialité; ce programme — tou- 
jours en évolution — s'intitule 
■ La pratique du management ». 
Plus de 7 000 cadres-dirigeants 
l'ont suivi : pourquoi ce succès ? 

Programme 

(Octobre 1974 * juin 1975.) 

L’E.CJE. propose aux auditeurs 
un enseignement qui donne une 
vision globale de Tentreprise 
dans un esprit généraliste. Elle 
atteint cet objectif par le dé- 
cloisonnement et l’mtégration 
des fonctions de l'entreprise. 

Tout d'abord un rappel 
de connaissances fondamentales 

permet aux auditeurs de re- 
mettre à jour leurs connais- 
sances de base indispensables 
pour suivre avec profit l'en- 
semble de l’enseignement Cest 
pourquoi il est traité sous 
forme d’un séminaire au début 
de la session. 

Ensuite est abordée la pra- 
tique du management, qui se 
déroule autour des trois axes* 
suivants : 

L LES GRANDES FONCTIONS 
DE L'ENTREPRISE 

• Le marketing ï l’étude de 
la fonction marketing se divise 
en trois parties centrées sur: 
le marché, la mise en marché, la 
communication avec le marché. 

Un quatrième point est consa- 
cré aux échanges internatio- 
naux. - 

• La finance: cette partie a 
pour but de présenter la gestion 
financière dans son ensemble. 
Après avoir étudié les flux 
financiers et les mécanismes de 
financement à court et à long 
terme, elle traite de l’avenir 
financier de l’entreprise. 

• La production: il ne s’agit 
pas dans cette partie de l’étude 
détaillée des systèmes de pro- 
duction. mais de présenter les 
problèmes issus de la fonction 
production et des relations de 
celle-ci avec les autres fonctions 
de l’entreprise. 

• Les hommes -dans Tsntre- 
prise : quatre points évoqués; 
ils concernent les sciences du 
comportement (éléments psy- 
chologiques et sociologiques), les 
rapports des hommes et de 
l'organisation, la gestion du per- 
sonnel, la gestion participative. 

IL L’ EN TR EP RISE 
ET SON CONTEXTE 
• L’enviromurnaenl ; l’entre- - 
prise est un élément s'intégrant 
dans des ensembles interdépen- 
dants : économique, social, poli- 
tique, régional, national, inter- 
national. Elle fait partie d’un 
contexte dont elle est A la fois 
moteur et sujet. 

• Management et méthodolo- 
gie : l'état d'esprit et les mé- 
thodes du management sont 
communs à toutes les fonctions 
et à tous les niveaux de l’entre- 
prise. H convient donc de les 
aborder de façon préliminaire. 

• Les outils du management i 
cette partie étudie les méthodes 
quantitatives, les techniques 
informatiques et la créativité, 
conditions d'un management 
efficace. 

• Le droit et l'entreprise: 


cette partie développe la « règle 
du jeu » que tout dirigeant doit 
connaître. 

JXL LA POLITIQUE GENERALE 
BUTS ET MOYENS 

Les éléments étudiés ci-dessus 
sont Intégrés dans rélaboration 
et la mise en œuvre d’une stra- 
tégie. C’est pourquoi sont traités 
dans cette partie les sujets sui- 
vants: les systèmes tfmforma.- 
tion, le contrôle de gestion, la 
politique générale de rentre- 
prise, stratégie et structura, 
f éthique. 

L’ensemble forme 50 < cours s. 

Méthode pédagogique 

La méthode pédagogique de 
l’E.CJEL répond à une double 
préoccupation : 

— Etre accessible aux Parisiens, 
aux provinciaux et aux étran- 
gers (voir article ci-contre) ; 

— Permettre une acquisition de 
connaissances et une confron- 
tation d’expériences. Elle fait 
en effet appel pour chaque 
« cours » : 

• Au travail personnel sur 
documents écrits, 

• Au travail en équipe sur 
études de cas (réunions heb- 
domadaires), 

• Au dialogua avec les dif- 
férents chargés de cours 
sous forme de conféreoces- 
discussions. 

Ces conférences - discussions 
ont lien sous deux formes diffé- 
rentes, entre lesquelles les audi- 
teurs doivent Choisir lors de leur 
admission : 


HORS HEURES DE TRAVAIL 
La lundi, de JT b. 30 A 20 h. 30, 
ai n si qu'un samedi matin par 
moto. 


PENDANT LES HEURES 
DE TRAVAIL 


An cours de quatre 
organlaéee S Paru en octobre, 
décembre, mars et juin (Chacune 
cinq Jours consécutifs ouvrables'). 


Les auditeurs de province 
suivent, en principe, les quatre 
sessions organisées à Paris: 
Toutefois, lorsque rE.C.E. peut 
grouper un nombre suffisant 
d’auditeurs dans une même 
région (minimum .vingt ins- 
crits), elle paît organiser une 
décentralisation partielle de son 
enseignement avec des moda- 
lités propres. C'est ainsi qu'une 
telle décentralisation a pu être 
organisée en 1973-1974 en Al- 
sace, en Lorraine, dans le Mldi- 
Pyrénées et en Poi ton-Charente; 

Animateurs 

Une des originalités de rz.CJL 
dans Je domaine do perfection- 


H s’agit d’aider les cadres- diri- 
geants h être pins polyvalents 
face h une interdépendance 
croissante des techniques de 
gestion: Mais il S'agit aussi de 
le devenir dans une optique de 
dépassement de sol — accroître 
l'efficience personnelle — et 
dans la volonté de servir Ten- 
treprise et les hommes qui y 
collai ocrent Ceci est la marque 
de l’c esprit E.CJB..», qui réelle- 
ment a fait école, et auquel ses 
anciens auditeurs sont particu- 
lièrement attachés, e Ecole », 
oui.™ car tout renseignement 
est donné en référence A une 
certaine éthique des affaires ; 
l'économie au service de l’hom- 
me. 


A 




V 


La rsnlxéa du cycle ■ Pratique du aaanaqamenf » ail fixée 
1* hafl T octobre. Tous foi candidat» doivent xemplïx un 
dcaxier de candidature et avoir deux entretiens : avec un 
membre de la direction et avec un ancien auditeur. Il 
tant donc se renseigner de toute urgence auprès de I*E.GJE. 
pour avoir communication du progr a mme . complet « Pra- 
tique du management • ' et recevoir un dossier de 
candidature. 


J 


L’E.C.E., un des quatre partenaires 
du GERME (» 


C REE II y s deux ans sous la 
- présidence de M. Chcnavler, 
président - directeur général 
de la Société Française t tes pétro- 
les BP. le groupe d'enseignement 
et de recherche pour (e manage- 
ment européen (GERME) a un 
double but : 

— fl entend, d'une part, en 
coordonnant des programmes Jus- 
qu'ici distincts, faciliter et simplf- 
fler r Morniation des responsables 
de formation et des cadres an me- 


E.C.E. et A.E.C.E. 

L'E.C£. ef CA.E.C£. — Association Osa. anciens àièvaa da FE.CE. _ — 
sorti très liées. 

L'Association des anciens élèves ds CE. G.E. constitue fa for de foncé 
de F E.C.E. L‘E.C£. souhaita recevoir, doses anciens. Informations ef 
. remarques sur sas programmes ef sur sas InUlathrea. Le (fers du cotisait 
administration de rASfO-E.C£. est composé d'anciens, parmi lesquels 
Sun des vice-présidents da fE.CJS- est désigné. 

jfe inversement, VA£.G£. compte sur t£.C£. et sur la CJ=J\C. pour 
fSder dans son service entraide. L‘A£.G£. est aussi an service de 
fE&E. pour la bon démarrage des promotions : réception des candidats, 
parrainage des équipes de travail. 

Lrrdynamisme de FA£.C£. — qui orga nis e; d'autre pan, des voyages 
dFêtuàam, des conférence», des dinars -débats, et poule un bulletin tfVrtfor- 
mstlonxa^un annuaire — est à rhnaga de celui da FE.C£. 


tiére de perfectionnent 

— I) entend, d'aube part, et sur- 
tout, accroître les échanges et la 
recherché pédagogique entre les 
établissements fondateurs : 

• Le C.R.C. (Centre de recher- 
chas et d’études des chefs d 'en- 
treprises) ; 

• Le C.N.O.F. ' (qui comprend 
deux divisions : l’Association fran- 
çaise de management et le Centre 
d’enseignement du management) ; 

9 L'ECE (Ecole du chef d'en- 
treprise) ; 

é Et enfla DSSEC (Institut Su- 
périeur des Sciences 'Economiques 
et Comme rçiaiôs). 

Cette Initiative permet un enri- 
chissement mutuel des corps 
prafessioraux par de nombreux 
échanges d'expériences. Elle la cr- 
ut» une. collaboration de plus en 
plus étroite entre des Institutions 
d’enseignement qui, députer plus 
de vingt-cinq ans, se consacrent A 
la formation continue. 


UJ Voir te Monde 
io septembre 1974. 


des 5 et 


GERME, US, rue du'EUm, 
KMMK. Parla ; téléphoné : 
887-31-39. 


technique , Test aussi du directeur com- 
mercial , du directeur" comptable y du 
directeur dît personnels. 

A cette meilleure connaissance géné- 
rale des * rouages-Y de P entreprise et ' 
de la mise en œuvre de sa politique, 
sf ajoute, pour un cadre dirigeant, un 
autre impératif celui de savoir animer 
un groupe «Photnmes. Les problèmes * 
humains dans Pentreprise ont une impôt - • 


tance considérable. Ce n*est pas tout de 
savoir. Il faut savoir animer, savoir 
suggérer , savoir faire passer. Sans bon 
climat social. Pas de véritable efficacité 
dans F entreprise. 

Apprendre à bien gérer, certes , mais 
avec le souci des personnes , tel est le 
but fondamental de PEcole du ~ chef 
d’entreprise , B.CJS -, créée en 1945 par 
une organisation patronale , le CJPJ*.C. 


LA PRATIQUE DU MANAGEMENT 


nement est d’ëtre animée par 
des responsables d’entreprise. Le 
corps professoral, est composé 
d’hommes engagés dans la vie 
économique ou de conseils d'en- 
treprise qui font part de leur 
.expérience et dont tout P« en- 
seignement ». est simple, concret, 
pratique. L’appel à des théori- 
ciens du management est in- 
connu a I72.CJS. 


. A qui s’adresse 
« la pratique 
du management » ? 

La «Pratique du manage- 
ment » s'adresse ' : 

— Aux dirigeants d'entreprise 
— essentiellement moyennes et 
petites entreprises — qtd veu- 
lent constamment s’adapter aux 
méthodes modernes de gestion : 

— Aux cadres ayant, depuis 
plusieurs années déjà l'expé- 
rience de la vie de fentreprise • 
mais qui veulent dépasser leur 
spécialité pour -mieux se situer 
dans l 'ensemble complexe de ses 
activités. 

Un esprit, une « école » 

Ce programme de la «Prati- 
que du management» a donc 
fait ses preuves. Et c'est sans 
doute & travers lui que se Jus- 
tifie le plus — et s'explique — 
le nom choisi : Eeol® du chef 
d’entreprise. 


Au-delà de la région parisienne: 

LA PROVINCE ET L’ÉTRANGER 


t t NE éthique, c’est .Un. état 
: ai d'esprit, mais pour l'EC.E. 
^ c'est aussi un esprit de ser- 
vice. Dés sa création, ITLC.E. s'est 
préoccupée de diffuser ' son : enso^ 
flneojeni, non seulement en région 
parisienne, mais également en pro- . 
vlnce. Elle y a réussi puisque- cba- 
..que année (a moitié, des auditeurs 
du cycle la «Pratique du manage- 
ment « résident en 'province. -El 
ceci— depuis trente ans 1 ' 

L’E<6.L en proviiuse' 

Cette constance, la '.souci- de 
rendre - le meilleur service possible, 
ont amené 1'Ë.CJE, depuis quelques 
années, A décentraliser fout ou par- 
ti a, de son enseignement, soit pour 
répondre A des besoins plus précis 
qu elle a constatés 1 elle-même, soit 
pour répondre à des. demandes 
d'anciens auditeurs - , d’organisations 
professionnelles ou d'organismes de 
formation.. L'organisation particulié- 
rement souple de l’E.C.E. lui per- 
met d’intervenir rapidement sans 
vaine -préoccupation . dfe .concur- 
rence, dans le respect de la poli- 
tique régionale da formation. . 

C’est ainsi que — avec le . pro- 
gramme la «Pratiqua du manage- 
ment — trois centres. E.C.G. volent 
leur développement s’SmpIrflér en- 
1974-1975 : 

— Haute-Alsace, autour des trots 
villes de Belfort, Mulhouse. Colmar ; 

— Lorraine, autour de 1 Nancy et 
.Metz; 

— Midi - Pyrénées; autour - . de 
Toulouse! AJbC Castres, Mszamet et 
Carcassonne. ’ j.-‘ . 

Par ailleurs, des ' ..programmas 
spécifiques -—.dérivés de là • Pra- 
tique du management» — seront 
mis en place en 1974-1975 dans 
d'autres régions : Charente», Lart- 
gnedôo-Roussflfon. - 
Les mutations économiques sont 
Inévitables, ai région parisienne 
comme en province. A- travers 
l’actualité , la plus Immédiate, nous 
savons qu’elles s'effectuent parfois 
douloureusement En préparant les 
hommes à réduire les tensions dans 


l’entreprise et A * épouser » une 
conjoncture nouvelle en s'y étant 
préparés, 1’E.C.E. répond A sa 
vocation de service. v 

L’E.G.E» sans frontières 

En Europe et su-defè, TE.C.E. a 
toujours cherché A fore présente. 
Chaque année, elle . compte parmi 
ees auditeurs une . dirai ne de 
cadrés -dirigeants appartenant A 
toutes les réglons da monde. 

Mais elle a' frit plus. A ' Sa 
demandé d’organisations patrona- 
les étrangères, elle a prété son - 


concoure pour le lancement de 
centres de perfectionnement qui « 
sont' fortement inspirés de son 
esprit, de ses programmes' et de 
ses méthodes. Dans un passé, fois 
proche, ce fut le cas eu Brésil, ëü 
Chili, en Uruguay, eu Portugal. 

Par ailleurs, ses anciens audi- 
teur a étant particulièrement nom. 
breux en Côte-d'IvoIre (comme dans 
la plupart des anciennes colonie» 
françaises)» elle a participé avec 
l'iNADES A la création récente- du 
Centre ivoirien du Management à 
Abidjan, et en reste le principal 
conseiller -pédagogique. 


EN COLLABORATION 
AVEC LE C.RJG. ; 
UN AUTRE CYCLE a 
GÉNÉRA LISTÉ 

Depuis 1974. BCJS. et CJGLC. ont 
mis an' point on cycle S’adressant 
aux dirigeants de « bat nlreui'ii, 
dont h» responsabilités impliquent 
une « vue prospective de l'entre- 
prise ». Ce cycle s'intitule «Lé 
direction moderne de Vatnyriie 
majenama. Q s'agit d'entraîner tes 
participants - à diagnostiquer les 
ynUbM généraux des entrepri- 
ses, A Identifier les. facteurs .de 
décision et à élaborer des sols— 
rions pratiques et réalistes. ; Cette 
session d’âne durée de quinze Jours 
.{dnq. fbts trois Jours] a Uen soit 
sa siège, de l’E.CJR, 1 4, rue Haine-' 
Un, Parik-16 1 , _ soit sons forme de 
séminaire résidentiel an CJR.C- 
Grand -Ch H eau, A ftmj m loin 
Les anbnatems sont ceux - de 
rs-CR. «t do exe- .■ - 

■ 

■ 
i 

• NOM : 

i 


OPÉRATION POSTES OUVERTES 

La direction de i’ECE et ses principaux anhnatanra, rirai que 
Isa responsables de l'Association . des anciens élèves, seront A 
1 la tibposHton des flatteurs pour donner font» Information sur 
fECE, ses programmes, ses méthodes, le 

LUNDI 23 SEPTEMBRE, DE 17 H. è 20 HEURES 
AU SIEGE DE L’ECE,: 24.- RUE HAICELlN 
- 75118 PARIS. 

M. Yvon Chotard, président de . fiECE. vice-président . da 
GSUHE, vice-président da C.NJ* ^^'ff » ngra ft cette occasion une 
dtecossfan énr là place de YEC^il&iife'fe: fan i o n continue. 

~ . Tfe?- ■ _■ . 


A 


Ùl: 


LES SESSIONS DE 


A 




la ri^majicte de nombreux de moyenne entre- 

prise, et 'également & la ?debûude de ses anciens 


auditeurs. ITS.CJS. a mis sur çtedrâo cours des dernières 
aimées, plusieurs sessions de cottftfoàdnrée ■ ipi 1 -ji‘ndmn"1i 
plus spécialement aux chefs d'e&trepxise- et aux cadres- 
dïrigeacLts de Biais; yoljçd iss sessfcgo& prévues 1 en? 1974-iflTS. 

- Le programme détaillé --de chacune d’entre elles peut être 
envoyé sur simple demande. La de\ ées . sessions, varie 

d’une à quatre - journées.' f? '■? 

Matra^nent 

Série 01 : La - suc cession dans les sociétés dé famille et dans 
les petites et moyennes entreprises. 

Série- 02 : La - société -anonyme A directoire et de 

surveillance .: élément de solution -aux" problèmes des 
-. petites et moyennes entreprises. 

Série 08 : Entreprise Individuelle ou société’? 

Série H : Le . ttatut- fiscal du chef d’entreprise. . 

Série 05 L Innover pour S’adapter :■ problème de -la petite et 
moyenne entreprise. 

Série 06: La petite" et moyenne entreprise face an défi de. 

' Mnflatiott. 

Série 07 : Comment l’entreprise sous-traitante peut-elle sur- 
monter ses contraintes propies. 

J ~ Organisation gestion “ 

Série 03 : La pohttqtie commerciale dans les petites et 
moyennes, entreprises. 

Série OB : Les conditions d’une action efficace de la force 
de vente d’une petite et moyenne entreprise. 

Série 10 : Les crédits de modernisation et d’équipement pour 
les petites et moyames entreprises. 

Série 11 : Le contrôle de gestion dans les petites et moyennes 
entreprises 

— Industrielles':- -j_ • 

— Co mme r ci a le s' ^ou prestataires de -services. 

Série 12 : Opportunité et préparation de T accession A l'infor- 
matique dans la petite et moyenne entreprise. 

Sciences fremaines 

Série 13 : Les rapporta hw »’ ■»*"• b petite et w<yyw»««» 
entreprise : -mus po liti que spécifique de -pevsoimeL 


v: 



6»tn de perfectionnement 

des chefs (Peutreprfcaref dos cadres snpériears 

24r26 ; rue Homelin, 751 16 PARIS -Tel. : 553-31-59 

i 

— .. ■ Prénom : 


Adresse personnelle 


Té!. 


ou 


1 Adresse professionnelle z Société 


TéL 


Je souhaite recevoir une documentation sur W-acfions- de pêrfscHonnement de TE.CE. 
■ en 1.974-1975. 


Je suis spécialement intéressé par ' 1 

i ' 

Date ■ 

t ■ Signature \ *. 
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La régie Renault renoncerait à ja reprise de Htan-Coderl 


Des chances d'une reprise de Titau-Coder' par 
ja régie Renault sont désormais très fragiles après 
le point de la situation qui a été fait mardi 10 sep- 
tembre m siège de la Régie mec les représentants 
de Vtndustrie de la semi-remorque. La firme natio- 
nale a m effet annoncé selon les: termes cfus 
message adressé mardi aprè s- midi par Fadmints- 
troteur provisoi re de Tttan-Codar, M • Chassagnon. 
à M. EmSts liras, secrétaire du comité central 
d'entreprise, qur* en Tétai actuel flu de 

la semi-remorque, gravement atteint par le. dépres- 
sion, elle ne volt pas comment elle pourrait pour- 
suivre l’exploitation de l’entreprise au travers d'une 
société de gérance ». Renault a toutefois offert de 
participer à la recherche d'une soîaiion économique 
viable. En fait, ü partit très improbable que les 
juges du tribunal de commerce de Parie, qui doi- 
vent se prononcer le 16 septem br e à propos du 
dépôt de bilan effectué le 3X - fumet par Piton— 


Coder , accordent un nouveau sursis à l'entreprise. 

«La date du 18 septembre, avaient-ils souligné 
à leur audience du 29 août, est une date limite qui 
ne saurait être dépassée. » Seule, alors, Vinter- 
vention de Renault avait sauné Tüan-Coder. La 
Régie, donnant rtmpresstan de se récuser, ht sort 
de T entreprise est donc scellé. Le gouvernement 
laissera-t-il d accomplir nrréverstùle ? n prendrait 
alors la risque de voir se déclencher un grâce 
conflit socSaL L'inter syndicale de Titaa-Coder se 
tient R a i deur s prête à organiser une « marche sur 
Paris s. D’autre part, M. Edmond Garcm, député 
et maire co mmun iste 'cFAubagne. a demandé au 
nom des parlementaires conammistes des Bauches- 
dn-Rhône et en celui des députés * dont la circons- 
cription est touchée par la crise de Trfcan-Coder », 
à être reçu en audience «avant le 16 septembre» 
par le ministre de Vmdustric et de Ta recherche 
scientifique, M. Michel d’Ornano. 


Marseille. — Titan- Coder, est-ce 
fini ? c Les conversations conti- 
nuent », a Indiqué M* Chas- 
ssgnon dans son message aux 
salariés de l'entreprise. La régie 


Renault n'a peut-être pas défi- 
nitivement renoncé, F»* exclut 
sûrement en revanche toute solu- 
tion définitive à la reprise de 
Ti tant- Coder avant le 16 sep- 
tembre. Reste alors l'espoir qu’eue 
accepte de signer un contrât de 
gérance provisoire qui p ourra it 
par exemple ne pas la ber plus 
de deux mois mais lui perme ttr ait 
d'autopsier sérieusement r entre- 
prise. En toute hypothèse, il ne 
saurait toutefois être question 


pour elle de mettre de l’argent 
riMis r affaire ni maintenant ni 
plus tard. Or la trésorerie fait 
totalement défaut et les pertes 
prévisibles d’exploitation sont de 
5 mITMrmft de francs pOT mois. 

La Régie ne cache paa en fait 
qu’une absorption du premier 
constructeur français de semi- 
remorques ne correspond nulle- 
ment à l’objectif de diversifi- 
cation économique qu’elle s’est' 
fixé. Les investigations «wipriK 
elle s’est livrée la semalpe der- 
nière et les contacts pris avec la 
profession n’ont fait qu'accentuer 
sa réserve. Le secteur de la cons- 
truction du matériel roulant est 
en France dur em ent touché par 
les effets de l' inflation, et rien 
n Indique que les vestes, infé- 
rieures de 80 % à celles de l’année 
précédente, se redresseront dans 
un proche avenir. . . 

La Régie a- un ainsi c o ns t ater 
que Tr aflgr et Fruehauf, les deux 
leaders de la profession, ne s’inté- 
ressaient qu’à la marque commer- 
ciale et a la part de marché 
(16 %) de Titan-Codex. Ras. S une - 
reprise de rappareil industriel. 

! La mterinn d’enquête de la Ré- 
gie, placée sous la responsabilité 
de M. Meesmacber, secrétaire 
général du groupe Renault, a dé- 
couvert un appareil industriel 
dont les structures demeurent très 
traditionnelles. Les trois usines de 
Tttan-Coder à Marseille, & Mau- 
benge et à Vülefranche-sur-Saûaae 
appar tiennen t à la mfemt* généra- 
tion d’établissements du début du 
siècle et, de la construction fer- 
roviaire à celle du matériel rou- 
lant routier, ont une filiation com- 
mune. 

Mais leur localisation, leur 
configuration, leurs effecti f s, leurs 

(1) Les hypothèses de production 
tûtes en mal 1074 donnaient ls 
répartition suivante : 55 750 heures 
pour la réparation ferroviaire et 
52 250 heures, oamapandant à un 
programme de 140 véhicules par 
mais, pour la route, la mécanique 
et l'armement. 


De notre correspondant 
régional 

capacités de production et leurs 
productions eUes-mêmes font de 
.chacune un p articulier , X-' rt<rfT11 * 
de Marseille, dépouille des anciens 
établissements .Coder, dont les ins- 
tallations dans la vallée de 
l’Huvesune s’étendent sur 37 hec- 
tares, emploie maie cent vingt 
salariés. ~Uh problème : son 
hypertrophie. 

À la différence de celles de 
Maubeuge, les activités dé rush» 
marseillaise sont cependant com- 
plémentaires : moitié route, mé- 
canique et armements, moitié 
fer a). Elle tire également avan- 
tage de sa position géographique, 
au seuil des marchés méditer- 
ranéen et du Proche-pxjent, que 
la réouverture prochaine du canal 
de Sues et les pétrodollars rendent 
très prometteurs. 

L’usine de Maubeuge, elle, avec 
ses' 650 salariés, a subi d’autant 
plus durement la crise du marché 
intérieur. de ia remorque qu’elle 
ne fabrique essentiellement que 
du matériel roulant routier. 
En juillet, sa production men- 
suelle était tombée de 280 à 
100 véhicules et les horaires 
avaient été réduits de quarante- 
trois heures & quarante heures. 
Seul travail de secours : la fabri- 
cation de containers, & la faveur 
d’un important .contrat passé en 
mai avec une société suisse (la 
commande porte sur 1 550 contai- 
ners, dont 1100 restent à livrer 
d’ici au 20 janvier, au rythme de 
250 par mais, correspondant à en- . 
viron dix-huit heures pro- 
ductives). 

L'établissement de Vfllerran- 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• LA PRODUCTION MON- 
DIALE DE FARINE DE POIS- 
SON devrait nettement pro- 
gresser cette année, passant à 
plus dé 4,5 millions de tonnes, 
soit «ne hrijiôm d'envinm 25 % 
par rapport à 1973, estime le 
département de l’agriculture 
des Etats-Unis. Selon ces pré- 
visions, les exportations mon- 
diales de • farine de poisson 
devraient se chiffrer cette 
année A 2,1 vniUïrenw de tonnes 
(pins 39 % sur, 1973), les expor- 
tations péruviennes passant & 
1,1 Tnfiifnm de tonnes (contre 
350 000 en 1970) cette «nnfe. 


m 

wÉ 


• Supprime 
las reports 

ifll y*- Donne la position ; 
^ descomptes 
^Jw en quelques minutes 
Permet une situation 
Rr permanents 
y de l'entreprise 
Tm Fdcffite la gestion 
de rentrspriæ. 


Expose su SICOB 
du 18 en 27 Sspmnbra m 
Stand 1D 1402 et* 
3E 3503 


W/OBBO 

Wf LA COMPTABILITE 
W ADAPTEE AUX EXIGENCES 
r DE LA GESTION 
MODERNE ‘ 
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Un séminaire PROSCOP animé par J.-L. SWINERS- GIBAUD 

les 19 et 20 septembre 

COMMENT RÉMUNÉRER 
VOS REPRÉSENTANTS 

r 

méthodes/ systèmes/ stimulants 

RenseiZDemmcs et programmes détaillés : 

Ghislaine MALAXEE, téL : 730-11-29, 256-17-54 et 339-85-70. 
institut PROSCOP, 18, rue Marbeuf. 75008 PARIS. 


Automobile 

• LA CAMPAGNE DE RECR U- 
TEMENT SE POURSUIT A 
L’ USINE PEUGEOT DE MUL- 
HOUSE, où. cinq cents postes 
nouveaux sont créés pour faire 
face à de nouvelles comman- 
des, . notamment étrangères, 
portant sur la 104 (le Monde 
du 6 septembre). Deux cents 
ouvriers ont déjà été embau- 
chés sur place, en provenance 
de Strasbourg, d'Epin&l et du 
Haut-Rhin, par l’Intermédiaire 
de l’Agence nationale pour 
l' emplo i Des opérations de 
recrutement ont eu lieu les 5 
et 6 septembre & Reims, d’au- 
tres sont prévues les 20 et 21 
à Nancy, du 23 au 27 & Stras- 
bourg et les 27 et 28 septembre 
à Metz. 

• CHOMAGE PARTIEL DANS 
L’AUTOMOBILE. — La direc- 
tion de Volkswagen a an- 
noncé que 49 000 de ses 118 000 
ouvriers seraient à nouveau 
mis en chômage partiel du 

23 au 27 septembre. Depuis le 
mois d’avril, au total vingt- 
cinq journées de chômage par- 
tiel ont touché plusieurs usines 
du groupe. 

De son côté, la direction de 
Fard-Allemagne a annonré 
l'introduction de périodes de 
chômage partiel dans certai- 
nes de ses usines. A Sarre- 
louis, 3 500 ouvriers sont en 
chômage partiel depuis le 
2 septembre et le resteront 
jusqu'au 27 septembre. La 
même mesure sera prise pour 
8 000 salariés" des' .usines de 
montage de Cologne-Niehl, du 

24 au 30 septembre, et pour 
1 600 autres de Turine de 
Dueren. du 23 au 27 septem- 
bre. — M-FF.J 


Économies étrangères 


• LA TENDANCE A LA BAISSE 
DBS TAUX DTNTERETS se 
confirme en RFA : après la 
Deutschebank. qui avait an- 
noncé, fin août, .la réduction 
de 14 à 13.5 % des intérêts 
payés sur les découverts des 
-comptes courants, la Dresdner- 

ha.'nte, de uxième banque de 

RFA-, vient de prendre une 
mesure similaire en ramenant 
ces taux de 14£ à 14 %. La 
troisième banque allemande, la 
Commexzbank, compte égale- 
ment réduire dans un proche 
avenir ses taux, qui sont de 
14,5 %. Enfin, la quatrième 
banque, la B&nkfner Gemeln- 

vrirtsehaft, avait déjà ramené 
Ks siens en Juillet à 13£ %. — 
(AffP.) 


Le gouvernement devrait se prononcer rapidement 
sur le sort des Tanneries, françaises réunies 


M. Ansquar» minisixe du commerce ei de 
l’artisanat a inauguré la lundi 9 septembre la 
Semaine du cuix. Le ministre, après avoir affirmé 
quTl avait conscience des difficultés de la tanne- 
rie. a Indiqué que las solutions devaient être 
recherchées dans une concertation loyale an sein 
de rinierpxofession. Une délégation d’une cinquan- 
taine de salariés des Tanneries françaises réunies 
d'Annonay venus à Paris pour la circonstance 


occupaient les abords du TF JL Ils ont antre- 

tenu le ministre de leurs inquiétudes sur les qua- 
tre cent quatre-vingts emplois de leux firme. 
L’affaire des T .F JL. premier groupe français de 
tannerie, a en effet «Iftwiirê ce selon du cuir. De- 
puis leur mise en règlement judiciaire le 8 juillet, 
'les pouvoirs publics s’efforcent de trouver une 
solution. Flnseozs propositions ont été étudiées 
et la décision devrait être prise incessamment. 


che-sor-Saône, enfin, occupe une 1 
Place tout à frit singulière au j 
sein de Titan- Coder. Il a la di- 
mension d’une P.MJ5. (350 sala- 
riés) et, comme les « indépen- 
dants » de la profession, est très 
spécialisé dans certaines produc- 
tions, notamment les citâmes sur 
camion, dont il est le premier 
fabricant en France. 

s Nous avons touché du doigt 
les immenses difficultés que sup- 
pose le redémarrage d'un tel 
ensemble industriel dans le 
contexte économique actuel », 
confle-t-on an secrétariat de la 
Régie. Des solutions pourraient 
cependant être envisagées, usine 
par usine. A Marseille, les condi- 
tions sont favorables à un déve- 
loppement des activités de la ré- 
paration ferroviaire. La &N.CF. 
allouerait cent mille heures par 
mois au lien de soixante-quinze 
mille actuellement, ce- qui ren- 
drait possible là reconversion de 
plusieurs dizaines de salariés du 
département route. L’ancienne 
usine Coder peut également ren- 
forcer ses productions d’arme- 
ments si rEtat, détenteur des mar- 
chés, veut bien -participer au sau- 
vetage.. A Maubeuge, enfin, une 
reconversion partielle j* 

fabrication des containers paraît 
tout Indiquée. Deux cents salariés 
de la construction routière en 
bénéficieraient, tawrHe que deux 
cents & deux cent cinquante an- 
tres pourraient être repris par le 
groupe des A_NF_ Ce sont là des 
solutions provisoires qui ne sau- 
raient résoudre le problème in- 
dustriel qui est posé. L’affaire 
Tïtan-Coder n’en est peut-être 
qu’à son début. 

GUY PORTE. 


Plus que les Tanneries françai- 
ses réunies, un homme défraie la 
•petite chronique des gens du cuir. 
Un homme d*une cinquantaine 
d’années, an teint bistre, à l’œil 
noir brûlant. Un homme ambi- 
tieux, sûr de lui, qui se surnom- 
mait lui-même «te Napoléon du 
cuir », Maurice -Pierre Sldem, an- 
cien président des TF JL HaS. cer- 
tes, Ü exerce sur ses détracteurs 
une sorte de fascination, a Le dia- 
ble des visiteurs du soir », affir- 
mant certains. « fi s réussi, avoue 
M* Chevrier, le syndic du groupe. 
à se faire craindre et détester de 
presque toute la profession ». 
Depuis sa démission, en mal, les 
îawgnaw sont allées bon train, et 
les rumeurs sentent le soufre— 

Couronnées de succès, les mé- 
thodes de l’ancien président des 
TF JL n’auraient sans doute ja- 
mais été mises en cause. Mais 
l’histoire des TF. R-, commencée 
comme un conte industriel, finit 
en dossier brûlant sur le bureau 
du premier ministre. Lorsqu’on 
1970 M. Sldem « sauve » trois 
entreprises en déroute et crée les 
TF JL, qui deviennent la pre- 
mière tannerie française, em- 
ployant plus de deux mille per- 
sonnes et assurant près de 25 ?<< 
de la production nationale de 
cuirs et peaux tannées, il affirme 
vouloir restructurer le secteur. 
Maie , dans la profession, on mur- 
mure déjà que le fondateur des 
TF JL ne vise qu’à renforcer sa 
puissance. 

L'entreprise est risquée : les 
tr oi s tanneries sont dans une 
situation précaire, le marché peu 


sûr et l’activité soumise à des 
crises cycliques importantes. De 
plus, l’opération coûte cher. Ce 
sont sans doute les raisons qui 
Incitent HUI à refuser un prêt 
de 15 millions de francs, prêt qui 
sera finalement consenti par le 
PDFS. Très vite les craintes se 
révélent fondées. Les charges 
financières pèsent trop lourd, la 
productivité se situe parmi tes 
plus basses du secteur. La forte 
hausse des peaux et cuirs bruts 
en 1971 et 1972 n’arrange rien. 

Depuis 1970, affirme-t-on à la 
Fédération de la tannerie, tes 
TF JL n’ont enregistré qu’un seul 
résultat bénéficiaire. Enfin, 
en 1973, le coup de grâce 
une opération avec l’Inde qui se 
révèle catastrophique. Les peaux 
enlevées à bas prix présentent 
des défauts tels qu’aucun ache- 
teur ne les accepte, les Fra nç ais 
paa plus que les Russes qui de- 
mandent 1e refaçonnage d’une 
part du lot et refusent le reste. 
Près de 5 millions de pieds 1 1 > 
inutilisables encombrent encore 
la réserve de l’usine du Puy- 
Ardoise : une perte d’exploita- 
tion de 22 millions de francs. 

En mars 1974, M Sldem de- 
mande et obtient la suspension 
provisoire des poursuites, puis, 
devant l’aggravation de la situa- 
tion financière, est contraint par 
l'administrateur provisoire de dé- 
missionner du conseil d’adminis- 
tration, le 7 mal. Le 8 juillet, le 
tribunal de commerce prononce la 
mise en règlement Judiciaire du 
groupe et «donne la fermeture 
des deux usines d’Annonay. 


La fin des T.F.R. ? 


La fin des TF JL ? Depuis deux 
mois, les pouvoirs publics s'effor- 
cent de mettre sur pied une solu- 
tion industrielle. Le problème se 
pose cependant en termes diffé- 
rents pour l'unité d’Annonay et 
pour l'ensemble constitué par les 
deux rarfTws du Puy et de Bort- 
les-Orgues. 

En ce qrfbctncérne la première, 
seule la détermination des ou- 
vriers a permis d’éviter la ferme- 
ture définitive des usines. Une 
poignée d'hommes et de femmes 
courageux (quatre cent quatre- 
vingts au total), pour la plupart 
âgés et très attaches A leur métier, 
occupent les usines depuis le 
12 juillet A leur actif, de nom- 
breuses actions, dont la journée 
« pertes ouvertes » du 25 août qui 
a attiré sur leur cas Inattention 
de l’opinion publique. Leurs 
efforts, soutenuspar les syndicats 
C.G.T. et CFJD.TC, ainsi que r élec- 
tion prochaine du député de r Ar- 
dèche, ont activé les négociations. 
Mais, mis à part l’initiative avor- 
tée de quelques mêgisslezs de Ma- 
zamet, peu de candidats se sont 
présents, pour repr e n d re tes tan- 
neries. La proposition d’un indus- 
triel étranger au secteur serait 
actuellement étudiée. Le reclasse- 
ment progressif d'une large partie 
du personnel semble inévitable. Le 
préfet de TArtlèche a ainsi an- 
noncé, le 28 août, que la Savlem, 
implantée à Azmonay, reprendrait 
dans un premier temps une cen- 
taine de salariés. L’Installation 
dans la commune d’une usine du 
groupe Trigano a été également 
envisagée. 

L’ombre britannique 

En ce qui concerne les «usines, 
du Puy et de Bort-les- Orgues, par 
contre c les appétits se déchaî- 
nent », affirme M* Chevrier, syn- 


dic du - groupe. D explique que 
rentrepnse'connalt, depuis le 
mois de juillet, une activité satis- 


faisante. Les carnets de com- 
mande sont, à la surprise géné- 
rale, bien garnis. Il espère faire, 
en septembre, un chiffre d’af- 
faires de 20 à 21 milli ons. Aussi 
les propositions ee sont-elles mul- 
tipliées. Au premier plan de 
redressement proposé, dès le mois 
de Juin, par M. VioUet, ancien 
président des tanneries B.C3., 
avec les tanneries du Bugey 
(contrôlées par le groupe britan- 
nique Barrow Hepburn) et la 
société Costil- Tanneries de France, 
s’est ajoutée l’offre d’une firme 
hollandaise. On parie également 
d'une proposition qui aurait été 
présentée par un groupe dé fabri- 
cants de chaussures à laquelle 
participerait indirectement 
M. Sldem. Ce ne sont que des 
rumeurs, mais ia présence de l’an- 
cien président au stand T. F. FL, 
lors de l’ouverture du Salon du 
cuir, les a ravivées. 

M* Chevrier reste néanmoins per- 
çu 1 mètre carré équivaut S 
10 pieds carrés environ. 
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suadé qu'une initiative de cette 
sorte n'aurait «aucune chance» 
de succès auprès des pouvoirs 
publics. 

Le plan qui semble devoir l'em- 
porter est celui présenté & titre 
personnel par M. VioUet, bien 
qu'il ait déjà été refusé en Juin. 
Le ministère de l'industrie et de 
la recherche' a en effet repris les 
négociations avec les trois Indus- 
triels alliés (M. VioUet, Barrow 
Hepburn et Costil). Les discus- 
sions butent cependant sur deux 
points. 

Le financement, d'abord. -S'ils 
acceptent le pian, les pouvoirs 
publics devraient verser, o ut re le 
montant des indemnités de licen- 
ciements et les sommes déjà 
accordées pour ™h»ti>nir l'exploi- 
tation des TFJL jusqu’à présent, 
une nouvelle subvention (d’une 
vingtaine de millions de francs) 
destinée à couvrir -les pertes de 


la société pendant la période de 
réorganisa tin o Les trois indus- 
triels sollicitent de plus, l’octroi 
d'un prêt à court terme de 50 mil- 
lions environ pour assurer les 
besoins en fonds propres de la 
société d’exploitation qui naîtrait 
Les autorités françaises sont d'au- 
tant plus réticentes que l'apport 
de chacun des participants ne 
dépasserait pas L5 million de 
francs, soit 4.5 millions au total. 

Le deuxlme point de litige naît 
de l'influence prépondérante 
qu'exercerait Barrow Hepburn au 
sein du nouveau gro u pe. On 
n'ignore pas. rue de Grenelle, les 
« liens étroits » qui unissent 
M. VioUet au groupe «wprini^ Le 
président de Barrow Hepburn, 
M. Odey, un Anglais débordant 
de bonhomie et d’humour, avec 
de petits favoris au gras de la 
joue et des yeux vifs, malicieux, 
nie vouloir « manger » la tann erie 
française. Un a leadership b, sans 
doute, des accords de vente en 
Grande-Bretagne également, mais 
pas d'absorption. « Nous ne dési- 
rons pas posséder plus de tanne- 
ries que nous ne le devons, dit-il. 
mais nous croyons que si nous ne 
prenons pas Finitiative de regrou- 
pements intelligents en Europe, 
fondés sur des bases ratio nn elles, 
ü n’y a aucun avenir pour un 
tanneur en France au dans n'im- 
porte quel pays de la Commu- 
nauté. » 

En ce qui concerne la France, 
le « regroupement intelligent » 
qu’il propose se ferait autour des 
TFJL, remises sur pied par des 
prises de participation minoritai- 
res croisées entre les TFJL, les 
tanneries du Bugey et Costil dans 
le but (S'harmoniser leurs politi- 
ques d’achat et de vente des 
peaux ainsi que le volume de leur 
production. Les trois sociétés réu- 
nies sous r égide de Barrow Hep- 
bum traiteraient plus de 80 Te des 
peaux de veaux en France. 

Le dossier est d’autant plus 
épineux qu’une seule proposition 
semble viable sur le pian indus- 
triel : celle de M. VioUet, considéré 
gestionnaires du secteur. Mais 
elle coûte cher et revient à placer 
sous le contrôle indirect d’une 
firme étrangère une très large part 
de la tannerie. La repousser et 
attendre l’offre éventuelle d’un 
tanneur français? Le temps 
presse, ne serait-ce que pour les 
mille Quatre rumta salariés qui 
attendrait depuis quatre mois de 
connaître leur sort. Ia décision est 
entre les mains des pouvoirs 
publics. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


CADRES 


QUI SOUHAITEZ CHANGER QU AMELIORER VOTRE SITUATION 

George V Orientation 

organisme français de CONSEILS EN CARRIERES 
peut vous aider à le faire dans les meilleures conditions 

GVO 

7, rue Marbeuf - 75008 PARIS 
BAL 59-75 - &AL. 56-25 


-W 


Société est mieux sméepoarrésoadie ses problèmes par die* 
m&ne, que cacsrâae situent au niveau delà stratégie, des 
finances, des s hu e fa yes, de 1a formation on dn marketing. 

Le ou les conseillers tecîmiqn«v, chargés de cette mission, ont 
un rôle très limité dus le temps. Apres analyse du problème 
au adn même de l’entreprise et comparaison arec les 

rfeiBsa firme du arinir fWmrtmîrpn^ nti /KagnncHi* 

vivant, allant au-delà d’un cadre trop restrictif,' imposé par la 
gestion quotidienne. ■ 


problème particulier ou nr la Société en général, et d’etivisaeer 
alors avec le maximum d’assurance Ira solutions possibles et le 
choix des hommes capables de les appliquer. 

DqpuferacréatnnmFtenre h Ira janvier 1974, ce nouveau 
service, mis an point par l'Europe Management Services, a été 
cons ul té pat 8? moyenn e s grit è p a ses oa fianes htgMti Muhs» 
Groupe EMS, 6&rne Pkoe Charron- 75008 PARIS. 

Téléphone :359-23 .58 (figura groupées) Télex :emsa 64 902. 


BF. 54 

78120 RAMBOUILLET 
TéL 483-11-86 + 


VOTRE SYSTÈME DE RECOUVREMENT 
EST-IL BIEN ADAPTÉ 
A VOTRE STRATÉGIE FINANCIÈRE 
ET COMMERCIALE ? 

Nous I oisons du < sur mesure » et tiendrons compte de tos impératifs- 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


ÉNERGIE 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE L'OPEP S'ATTEND 
A UNE HAUSSE DES PRIX 
DU PETROLE 


Les ministres du pétrole des ; 
Etats membres de l'Organisation 1 
de s pay s exportateurs de pétrole 
«OFËFJ envisageraient, au cours 
de leur réunion du 12 septembre, 
à Vienne, de prendre des mesures 
qui aboutiraient à une augmenta- 
tion du prix moyen du baril de 
pétrole d'environ 1.50 dollar par 
baril, a Indiqué, le 10 septembre, 
dans la capitale autrichienne, le 
secrétaire général de l'Organisa- 
tion, M. Abderrahmane Khene. 
Celui-ci, s'exprimant à titre per- 
sonnel, estime que l'OPEP aug- 
menterait les prix afm de proté- 
ger les bénéfices pétroliers des 
pays exportateurs de 1 Inflation 
mondiale. 

De son côté. M. Gustavo Jar- 
rin, ministre équatorien des res- 
sources naturelles, a Indiqué que 
son pays était favorable à un 
relèvement des prix du pétrole 
brut. 


LE GOUVERNEMENT BELGE 
a décidé d'augmenter le prix 
du gas-oil et du fuel domes- 
tique. Le premier passe — à 
compter du 10 septembre — à 
8,05 francs beiges le litre 
(1.05 franc fronçais environ). 
A compter du l’ p octobre, le 
mazout augmentera de 50 à. 
60 centimes beiges environ. 
L'augmentation définitive 
sera fixée après la réunion que 
doivent tenir à Vienne les 
pays producteurs exportateurs 
de pétrole, mais il semble que 
les autorités belges, déjà, per- 
suadées du résultat de ces 
négociations, aient préférer 
anticiper. — (AS' J 3 .) 


A L'ÉTRANGER 
En Grande-Bretagne 

U HAUSSE DES PRIX DE GROsj 
S'EST RALENTIE EN AOUT 

En Grande-Bretagne, les prix de 
gros ont augmenté de 1,25 % en 
août, ce qui constitue la plus 
faible hausse mensuelle enregis- 
trée depuis décembre 1973. Ces 
prix avalent progressé de 1,5 5> 
en juin et juillet et d’environ 3 V* 
en moyenne par mois au début de 
1974, avec un « record s de 
3,25 % en février. Durant les trois 
derniers mois (juin à août!, le 
rythme annuel de la hausse s’éta- 
blit à 18 % contre 30 7e de mars 
à mal. 

Cependant te prix des matières 
premières et combustibles utili- 
sés dans l’industrie de transfor- 
mation britannique ont augmenté 
de 1.5 Ta en août, presque autant 
que pendant les sept mois précé- 
dents. Cette accélération provient 
d'un renchérissement du prix du 
pétrole, de certaines denrées et, 
dans une moindre mesure, de 
l’aluminium, du nickel et de la 
pâte à papier, et se répartira au 
cours des prochains mois dans les 
prix de gros. 


EN ALLEMAGNE T* 1 nfQ'RR. A T /B! 
le coût de la vie n'a pas aug- 
menté en août. En un an. par 
rapport à août 1973, la hausse 
's'est établie à 6.9 7e. Les pris 
des produits alimentaires ont 
baissé de 1 

EN SUISSE, les prix de détail 
ont augmenté de 1 % en août. 
En un an, la hausse s'est élevée 
à 10,5%. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deutactaemar&a 


U Heure» 15 1/2 11 1/2 

1 mois 10 3/1 . U 1/4 

3 mois 12 1/4 13 3/4 

6 mots 12 7/8 13 3/8 


Franc» sulsee» 


9 1/2 18 1/2 

10 1/8 10 5/8 

10 3/4 11 1/4 

11 3/S U 7/8 


3AVIS FINANCIERS! 

ü DES SOCIÉTÉS f 



SOCIÉTÉS DE 

DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL 
DE L'EST DE LA FRANCE 

Émission 

d'un emprunt groupé 

de 300 000 000 de francs 

11,50 % 

garanti par {'Etat 

pu 300.000 obligatiom 
de 1.000 F nominal émises au pair 
et amortissables es 14 ans. 

Le mit] ce de l’emprunt sera 
assuré conjointement, par les 
quatre SJ3.B. de l'est de la 
France pour les montants respec- 
tifs suivants : 

CEXTBBST. société de développe- ! 
méat régional de Bonrgogne ri- 
de Franc h e- Comté .. 100.500. MO F 
LO BD EX. société de développe- 
ment régional de la Lor- 
raine 83.100.000 F 

SADE, société de développement 
régional d’Alsace .... 60.500.000 F 
CHAMP KX. société de développe- 
ment réclonal de Ch un pagne- Ar- 
donne 55500.000 F 

L'Inscription 8 la Cote oXflcleUe 
de la Bourse de Nancy 
aéra demandée. 

Souscriptions reçues 
dans les banques 
et chez les agents de change. 

BALO 9-9-74 - Visa COB n* 74.1 ia 


SEF1MEG 


Les recettes de la société au cours 
du premier semestre 1974 ce sont 
élevées à 31.9 millions de francs 
contre 30 pour la période correspon- 
dante de 1973. 

Compte tenu de l'Indexation des 
loyers du deuxième semestre et des 
sommes à recevoir de l'Etat au titre 
de la garantie accordée pour com- 
penser les etfets du blocage des 
loyers du premier semestre, les re- 
cettes de l'année 1974 aérant de l’Or- 
dre de 06 millions de francs contre 
61 l'année précédente. 

Cet accroissement des revenus dé- 
viait nous permettre comme U était 
prévu de distribuer au titre de l'exer- 
cice en coûta un dividende en espèces 
supérieur à 8 F par action. 

Cette progression se poursuivra en 
1975, grâce notamment aux recettes 
nouvelles provenant des construc- 
tions achevées en 1974, soit 188 lo- 
gements et 9 000 métrés carrés de 
locaux commerciaux situés A Lyoa- 
TlUeuTbaune et à Paris, boulevard 
Brune, qui porteront le patrimoine 
en exploitation de la société & 
6 360 appartements et 47 000 mètres 
carrés de bureaux et commerces. 


TH0RN 


Un chiffre d’affaires mondial 
de 739 millions de livres 



M— 1 

M— ■■ 


■ II*’* 


1973/74 

1972/73 




(en nriHions de £) 

1 

f . - 

1 Chiffre d’affaires 

738,7 

598^3 

1 

ï-f; Y*,. 

: * \ 

1 Bénéfice d’exploitation 

150,7 

132,1 

1 

1 

a Bénéfice avant impôt 

744 

69,8 

1 

: . \ . | 

I Bénéfice distribuable 

35,4 

33,1* 

1 

:*£ 1 

I Dividende ordinaire 

(en pence) 

1 

I 

t-: • : • 

| par action de 25 pence 

5,25 

5,15* 


i r 

| Bénéfice par action 

26*9 

25,2* 

I 


{ * Chiffres ajustés en fonction du taux d’impôt et des dispositions 

1 


1 fiscales en vigueur durant l’exercice. 
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Thom Hlectrîcal Industries est une société dont les activités s’étendent an 
inonde entier et se divisent en quatre secteurs distincts. Télévision et son, 
éclairage, appareils électro-ménagers et engineering. Hile utilise un ' 
grand nombre de marques de fabrique prestigieuses, parmi lesquelles 
figurent Thom Kenwood, Allas, Ferguson, Ultra, Tririty, Parkinson 
Cowan, Goodmans, Main, Moffat, Brimar, Ediswan. La société exploite 
80 usines principales et emploie prés de 85.000 personnes dans l’ensemble du 
globe, le tout ayant contribué à produire pour l’exercice écoulé un chiffre 
d’affaires record de 739 millions de livres. 

On a enregistré un essor considérable des opérations de la société dans 
toutes les catégories de produits partout en Europe. Sir Jules Thom, 
président de la société, s’attend à voir les activités en dehors du Royaume- 
Uni devenir une source de profits en progression soutenue. .. * 


TH0RN ELECTRICAL INDUSTRIES LIMITED 

THORN HOUSE, UPPER SAINT MARTIN'S IANE, LONDRES, WC2H 9ED, 

ANGLETERRE. 
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... ET L'INFORMATIQUE REDEVIENT SIMPLE 


L'ordinateur Alvan est né de la constatation 
d'une évidence : plus la technologie informati- 
que évolue, plus le dialogue devient difficile 
entre l’homme et les machines à traiter l'infor- 
mation. 

Exception faite de systèmes sophistiqués et 
coûteux réservés à des applications bien déli- 
mitées — par exemple, la réservation de place 
dans le transport aerien — aucun équipement 
informatique usuel ne permet, dans des condi- 
tions économiques et techniques satisfaisantes, 
de réaliser un souhait pourtant élémentaire : 
savoir à tout moment où en sont ses propres 
affaires. Les différentes solutions actuellement 
offertes sur le marché sont ou trop coûteuses 
ou trop rudimentaires ; dans un cas comme 
dans l’autre leur utilisation est anormalement 
complexe: procédures, langages, délais, etc. 
Pourquoi cet écart entre la capacité théorique 
d'une technologie réputée de pointe et l’indi- 
gence relative de ses performances ? L’explica- 
tion est simple : la technique des ordinateurs et 
la science des organisations se sont dévelop- 
pées en s'ignorant. Dans sa forme actuelle, l'in- 
formatique tend essentiellement à vouloir rap- 
procher deux constructions logiques a priori 
peu compatibles : l'homme et la machine. En 
dépit des prouesses des informaticiens le dialo- 
gue est fatalement rigide et l’ordinateur de plus 
en plus perçu comme une pesanteur sociolo- 
gique. On en vient parfois à regretter la navi- 
gation à vue, approximative peut-être, mais 
praticable. 

Pour en sortir, il fallait reconsidérer de ma- 
nière fondamentale la construction mentale de 
l'ordinateur, le salut passant vraisemblable- 
ment par une nouvelle définition des rapports 


entre le technique et l'intellectuel, entre le 
hardware et le software. Cest le principe de 
base d’ Alvan : la technologie n'est plus qu’un 
support qui doit être façonné. On décide d’ex- 
ploiter au maximum la capacité des compo- 
sants modernes k traiter et à stocker des infor- 
mations pour intégrer à la machine une masse 
de fonctions, qui auparavant étaient assumées 
au -dehors. 

Le résultat c'est l’ordinateur Alvan. Sa pro- 
grammation est directe : les instructions sont 
interprétées immédiatement. Sa mémoire est 
associative: pour obtenir une information, il 
suffit de l'appeler en clair par son nom ! Son 
langage est simple: il compte 50 fonctions 
fondamentales, certaines représentant plusieurs 
dizaines de milliers d’instructions d’un ordina- 
teur conventionnel. En bref, Alvan permet à 
tout moment de poser des questions et d’obte- 
nir des réponses. 

Si aujourd’hui Alvan passe du concept à la 
réalité, c'est aussi parce que ses promoteurs 
mit su harmonieusement faire cohabiter la re- 
cherche, la production, la commercialisation et 
le financement. Moins que tonte autre indus- 
trie, l'informatique ne peut souffrir la moindre 
défaillance à chacune des étapes qui vont de la 
conception d’un produit à son utilisation effec- 
tive. Cette affirmation appelle donc quelques 
précisions sur l’environnement d’ Alvan. 
L’ordinateur Alvan a été défini par des spécia- 
listes français du développement de produits 
informatiques et réalisé par une équipe franco- 
américaine ; cette équipe a notamment à son 
actif le plus puissant système en temps rcel du 
monde et travaille maintenant sur un ensem- 
ble de projets avancés de conception d’ordina- 





leurs pour le compte de l’administration amé- 
ricaine. 

La production est assurée par la Compagnie 
de Signaux et d’Entreprises Electriques (CSEE) 
du groupe G3S. A des moyens industriels cer- 
tains la CSEE ajoute les normes élevées de 
fiabilité exigées par sa clientèle civile et mili- 
taire. 

Hn informatique on achète autant un service 
qu'un produit La commercialisation de l’ordi- 
nateur Alvan est l'affaire d'une équipe de pro- 
fessionnels. Le service est son obsession. La 
formation est assurée. La maintenance d' Alvan 
intervient dans un délai de deux heures. 

A ses propres ressources financières Alvan 


ajoute une ligne de crédits cautionnée par la 
Caisse Nationale des Marchés de l’Etat et 
financée par un pool de 10 banques dont deux 
établissements nationalisés, ainsi que diffé- 
rents accords avec des organismes de crédit- 
baiL L’ordinateur Alvan peut être indistincte- 
ment vendu, loué, loué avec option d’achat^ 
loué en crédit-bail. 

L’ordinateur Alvan est- présenté en fonction- 
nement au XXY Sicob. Une documentation 
sera adressée sur simple rfgrnsm cte. 

ALVAN, 19S/200,bd Saint-Genoaim 75 007 Paris 
Téléphone 544.09.77 et 544.23.85. 

Tclex -20711. % 

Sicob : stand n* 3408, niveau 3, zone D. É 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

10 SEPTEMBRE ■ ’ ■ ' 

Forte baisse 

n fallait s'y attendre après la 
rechute de Wall Street lundi soir: 
la Bourse de Paris test à nou- 
veau orientée & la baisse et les 
replis ont été très sévères. Plu- 
sieurs valeurs, tôles Machines 
Bull, Printemps, Générale de Fon- 
derie, s'ont pu être cotées à Vm- 
oerture, tandis eue les reculs de 
5 % n'étaient pas rares. 

L'atmosphère autour de là eor- 
beüle était plus lourde que jamais , 
chacun se demandant combien de 
temps cette dépression boursière 
était susceptible de dure r± 

. An nouveau glissement du mar- 
ché de New-York se sont en effet 
ajoutées les déclarations saoa- 
t Hennés sut le pétrole , peu favora- 
bles aux Occidentaux, et la me- 
nace de plus en plue précise d'une 
augmentation du brut, sans varier 
de la hausse des prix agricoles 

S si sortira des négociations de 
raxeUes. 

Tous les secteurs ont été tou- 
chés, Que ce soit Vcdsaientation. la 
banque. Ta construction électrique 
ou tes pétroles. 

Même les mines d'or ont payé 
un lourd tribut à la baisse, se 
conformant aux indications de 
Londres et de New-York. 

Le métal lui-même sanscrit en 
repli, tout au moins le lingot et 
le küo en barre (24560 et 24620 F 
contre 24 770 et. 24 750 F), tandis 
que le napoléon, au contraire, 
était recherché à 28630 F (+ 030 
franc). 


Bien Que les transactions ne se 
soient guère gonflées (ISJt mil- 
lions de francs contre 15 J mê- 
lions). ce regain d'intérêt pour 
les pièces traduit une inquiétude 
renaissante. 

Aux valeurs étrangères, baisse 
générale, à de très rares excep- 
tions près. 


LONDRES 

Mieux o rien té . 

le» -valeurs Industrieuse sont 
mieux orientées A l'ounrtun mer- 
credi, de mêmes 1 que les pétroles et 
tt* tonds d*Ktrt.~ 

, . A l'inverse, les' mines d'or sud- 
sfrlcalnes net de nouveau en recul. 
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CGPABEX. — La filiale A 33 % 
Canal est -intéfcwnée A use décou- 
verte de pétrole A Sumatra, sur un 
fange dans lequel sa participation 
s'élève à 7.5 %. 


NEW YORK 


La baies» continu» 

Wall Street a continué A se replier 
mardi dans un marché étroit, la 
haïsse ayant toutefois été moins 
Impartante que la vrille puisque 
1 Indice Dow Joues n'a perdu que 
4,77 points A S5&17, contre 1443 
points lundi. Pour la seconde séance 
consécutive, les mines d'or et d'ar- 
gent ont été lourdement touchées, 
ce qui a toOtoencé les lettres eom- 
parâmeats de la cote. Les opérateurs 
ont été détftvwa. i>hnnwnt Impies- 
par tme dé cl a r a t i o n de 
M. BdLBefer, président de ruolon 
des banques suisses, selon laquelle, 
en l'absence de mesures énendcoas. 
un eCTondzement financier et moné- 
taire menace A l'échelle mondiale.. 

Plusieurs grandes valeurs ont 
continué & perdre du terrain, noUm 
nteat Du Pont de Nemours X3*M. 
et X.T.T. {au plue hâs de l'année}. 
Pour autant quila puissent émettre 
un pronostic sur la court tenue, la 
mlllaux toundra» pensent qus lin 
dlee Dow Jones pour raie revenir & 
600. immédiatement - ou dans quel- 
qpe$ semaines, ce nouveau repu étant 
suivi d'uns sensible reprise. 

L* toIhhü dM s tfimctloiBs 

resté faible : U 48 .aiJ 10 ons de titras 
échangés contre TL1S mllHona 

Indice Dow Jones ; transports. 
136,78 (—0.13) : serrloes publies, 60.07 
C— 0.13) . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3. EUROPE 

— GRANDE - BRETAGNE : nr* 
fuite oblige les conservateurs 
à publier pràaohiréfflent leur 

manifeste électoral. 

— ESPAGNE M. Arias Nmtirro 
entend poursuivre une politique 


Les banques centrales décideront cas par cas de l'assistance à apporter 
ans établissements financiers en difficulté 


LES NÉGOCIATIONS SUR L'EMPLOI 


GRANDE-BRETAGNE : une Alors que des deux côtés de 
fuite oblige les conserva te ors l'Atlantique les bourses de valeurs 
à publier prématurément leur accusent de nouvelles baisses 
rnonifete électorat (particulièrement sévère à Pans), 

„ . : p * !,' i . .. les rpHijp \]v financiers et bancaires 

ESPAGNE : M. W Novurru aÏÏnS£S™ telS dïTeoli? 
entend poursmvre une politique mnnlqué que les gouverneurs des 
de démocratisation progressive- banques centrales de 3 onze pays 


allemandes sont autorisées à faire. 

Les banques centrales iront- 
elles jusqu’à prêter assistance, 
comme les six ministres réuni» à 


che par M. Jean-Pierre Fourcade 
devant les journalistes auxquels il 
rendait compte des grandes lignes 

de la conférence de Cfaamps-sur- 


Cbamps-sur-Marne les Invitaient Marne. Ce serait aller trop loin 


3-4. AFRIQUE 

— MOZAMBIQUE: le» troubles à 
Loutenço- Marques ont fait une 
centaine de victime». 

— «La Tunisie à l'heure de la 
reprise en main» (II), par 
Philippe Herremaa. 

5. PROCHE-ORIENT 

— La visite du premier ministre 
israélien è Washington coïn- 
cide avec une nouvelle tension. 

6-7. Il Y A UH AN. 

LE COUP D'ETAT AU CHIU 

— ENTRETIEN : des déclarations 
de Mme Allende. 

— POINT DE VUE : . Pourquoi 
nous avons échoué », par 
J. Farroricfl. 


(Etats- Unis. France, Allemagne 
fédérale, Grande-Bretagne. Italie, 
Belgique. Pays-Bas. Suède, Ca- 
nada, Japon, ainsi que la Suissel,- 
qui se réunissent chaque mois à 
Bâle, ont, contre leur habitude, 
publié mardi à la fin de leur 
réunion tenue à Bâle. 

Le communiqué reprend, en fait, 
les recommandations faites di- 
manche par les ministres des 
finances des six pays lEtats- 
□tais, France, Allemagne fédérale, 
Grande-Bretagne, Japon et Italie) 
réunis au château de Champs-sur- 
Mame. Les Six. on s'en souvient, 
avaient consacté une partie de 
leurs entretiens aux problèmes 
soulevés par l'instabilité crois- 
sante du système bancaire inter- 
national. A Bâle, les gouverneurs 
se sont mis d’accord pour « inten- 
sifier l'échange <F informations en- 
tre banques centrales sur les acti- 


à le faire, aux banques qui 
seraient en butte à des « diffi- 
cultés temporaires » ? Sur ce 
point, le communiqué paraît rela- 
tivement imprécis : e Les. gou- 
verneurs ont aussi procédé -a un 


dans l’intenirétation, car les gou- 
verneurs. des qu’ils ont abordé ce 
sujet, ont buté sur une évidence : 
fixer des règles précises dans ce 
domaine serait encourager la spé- 
culation; Uneautre difficulté con- 


échange de vues sur la Question — siste à distinguer entre Tes causes 


10 à 11 POLITIQUE banques centrales sur les ocH- 

- BBSmj.a*.* -sas? 


la gaoche avec le P.S.», per 
?. Jmtc et A. Laignel. 

— La P.C.F. lance ao nouvel 

appel a sx ■ patriotes gaul- 
listes ». j 

— Le P.S.U. condamne le « lais- ! 
ser- foire » de M.. Giscard 
d’Estaing. 

14. EDUCATION 

— - Un diplôme universitaire de 
premier cycle d'éducation phy- 
sique va être créé. 

— La situation des enseignants 
non rirai ai res : deux poids, 
deux mesirres- 

— A titre expérimental, (es éco- 
le» maternelles pourront être 
ouvertes de 7 h. 30 â 20 heures. 

14. SOCIÉTÉ 

15. SCIENCES 

— INFORMATIQUE : le rachat 
de la SIA par fa CISI aboutit 
à fa formation d'une société 
de boit cent. soixante-dix per- 
sonnes. 

15. ARMEE 

— Deux cents soldats du contin- 
gent ont manifesté pendant 
plus de deux heures dans les 
nies de Draguignan. 


LE MONDE 

BES ARTS ET DES SPECTACLES 

PAGES 1T è 33 

THEATRE : Un « musical > de. 
Jacques Imnamaao ; Jacques 
Boeder au Conserv atoire. 
VARIETES : Pierre VasaUiu à 
l’ Olympia. 

LES PROGRAMMES DE LA 
RENTREE : Théâtres poUlcs; 
Festival d’automne ; Exposi- 
tions. 

L ES SO USCRIPTIONS DE DIS- 
QUES. 


marenes mieraauonaux et pour 
resserrer davantage , en cas de 
besoin, la réglementation appli- 
cable aux positions de change ». 

Le point qui paraît le plus 
notable dam ce texte, c’est la 
référence expresse faite aux opé- 
rations 1 de change. Les banques 
centrales espèrent qu'en désignant 
ainsi nommément la spéculation 
sur des devises, qui a déjà occa- 
sionné des pertes considérables à 
certains établissements financiers 
(mais aussi évidemment des gains 
important, jamais mentionnes, à 
d’autres_), elles inclineront à plus 
de modération les services de 
change des banques commerciales. 
Selon certains observateurs, les 
marchés des changes se montrent 
depuis quelques jours plus cir- 
conspects. Il ne s’agît du reste 


du prêteur de dernier ressort en 
ce gui concerne les euro-marchis. 
Ils ont reconnu qu'a ne serptt 
pas pratique de fixer à l’avance 
de manière détaxée, les règles 
et procédures permettant de four- 
nir temporairement des liquidités, 
mais Us ont constaté que les 
moyens pour ce faire étaient dis- 
ponibles et seraient utilisés le cas 
échéant. » 

Cette formulation peut paraître 
embarrassée et à la limite en re- 
trait sur les propos tenus djxnan- 


US PROBLÈMES DE' SÉCURITÉ 
DANS LES ÉTABLISSEMENTS 
SCOLAIRES 


• A AMIENS, le collège d’en- 
seignement technique Lamartine 
a aé fermé mardi 10 septembre, 
pour des raisons de sécurité-, par 
M. René Lamps, maire de la 
ville, député communiste de la 
Somme. Soixante-quinze prescrip- : 
tions avalent été retenues lors 
d'une première inspection, le 
7 mai 1973, pour le bâtiment qui 
abrite plus de cinq cents élèves. 
Le 9 septembre dernier, une nou- 
velle inspection faisait état de 
nombreuses anomalies, parmi les- 
quelles V absence j d’escalier de 
secours. Depuis plusieurs années, 
la municipalité, qui joue actuel! e- 


des accidenta- -qui, au cours deâ 
derniers mois, se sont multipliés 
dans " là ' profession bancaire, n 
n'est pas question qu'une banque 
. centrale, affihne-t-on avec force, 
répare Jes erreurs de gestion d’une 
banque, » erreurs auxquelles on 
assimile les .spéculations abusives 
sor les marchés des changes 
(telles, par exemple, les opérations 
malheureusement menées par la 
filiale de la U. yods à Lugano, la- 
quelle a jpçjQu 33 millions de dol- 
lars en jouant à la hausse de la 
devise, américaine). Au contraire, 
un jnstitnt d'émission pourrait 
intervenir en faveur d'une banque 
dont le défaut de liquidité serait 
ydù à l'Impossibilité pour elle de 
\ « refi n a nc er » ses opérations par 


Lee- représentants des syndicats, 
du patronat et do gouvernement 
ont repris ce mercredi matin 
Il septembre la mise au point du 
Fonds de garantie des ressources, 
destiné à assurer une meilleure 
des chômeurs .et à 
faciliter leur reclassement 

Ce fonds regroupera les aides 
de l'Etat et celles du régime de 
chômage complémentaire de 
1 UNEDIC. Le gouvernement a 
posé- en principe, on le sait que 
tout chômeur devrait recevoir une 
-Indemnité compensatrice lcd don- 
nant, pendant un an. l’équivalent 
de son salaire antérieur. Pour 
préparer cette réunion, le ministre 
du travail a envoyé aux syndicats 
et aux émployeuxs une .note qui 
doit servir de canevas à une dis- 
cussion a très ouverte ». 

Mqig les partenaires sociaux, 
comme cela avait déjà été le cas 
lofs des deux -séances tenues en 


C.NJP-F. pour améliorer racorni 
paritaire de. 1989 sur les garanties 
de l’enmloL 

Ils réclament notamment Im- 
plication du régime des aides à 
tous les chômeurs, licenciés indi- 
viduellement comme collective- 
ment. Enfin, les syndicats refu- 
sent d'assumer le contrôle des 
abus éventuels car « Os ne peu- 
vent pas être les /lies des chô- 
meurs ». 

De toute .-façon, faute d’ac- 
cord avant le 30 octobre, les pou- 
voirs publics ont annoncé qu’ils 
agiraient par vole législative. 


conspectâ n ne s’agit du reste in nu^eipaiite, qui joue actuel! e- 
pas seulement d’agir par la per- ^ I e ® focaux d’une société prl- 
suastan. Comme l’indique vée poux abriter ce C.E.T, réclame 

son premier paragraphe le com- création d’un lycée technique 
mtmiqué. Jes gouverneurs ont ( * ails ** zone nord-est de la ville. 


33. SPORTS 

— FOOTBALL: Farïs-Soînt- 
Gcrraara compte obtenir une 
subvention de la capitale en 
novembre. 

34. RELIGION 

— Au prochain synode épiscopal, 
le nombre des délégués euro- 
péens sera le plus élevé. 

34. JUSTICE 

— Démission da chargé de mis- 
sion de Mme Dorlbec. 

34. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— URBANISME : l’affaire des 
Halles : l’État accorderait an 
prêt de 100 millions à la 
société d'aménagement. 

— A PROPOS DE- : la pro- 
tection des espaces verts de 
Châtceay - Malabry, banlieue 
oubliée. 

35-37-38. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AFFAIRES : le go me me ment 
dormir sc prononcer rapide- 
ment sur te sort des Tanneries 
françaises réunies. 

— FORMATION PROFESSION. 
N ELLE : trois ministres visitent 
Fe centre de Créteil. { 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION <21} 
Annonces classées 1 23-30 : 
Gain et (161 ; Information» pra- 
tiques (Zi) : Journal officiel 

<341 ; Météorologie : Mots 

croisé» (21} ; .Finances (39). 


La. numéro dn «Monde » 
daté II soplemlue 1974 a été tira 
m 539 951 exemplaires. 


également « fait l’inventaire des 
dispositifs existants pour la sup- 
pression et la réglementation 
bancaires et noté le s amâiora- 
tiori3 récemment introduites dans 
ces domaines par un certain nom- 
bre de pays importants ». C'était 
là faire notamment allusion aux 
dispositions récemment prises par 
la Bundesbank pour limiter le 
montant des opérations sur les 
ch a ngea à tenue que les banques 


LES PRIX 

DES MATIÈRES PREMIÈRES 
ONT CONTINUÉ A BAISSER 
EN AOUT 


A B C D E F G 


La baisse des matières premiè- 
res Importées en France s’est 
poursuivie en août. Selon l’indice 
calculé par 1T.N.S.E.E., la baisse 
globale a atteint 1,9 7a en un mois 
et 0.8 Te en un an. 

• Les matières premières' ali- 

mentaires ont augmenté de 0J2 % 
en août et de 4,8 Si en un an 
(août 1974 comparé à août 1973} . 
Parmi elles, les denrées alimentai- 
res ont baissé de en un 

moût mais ont augmenté de 17 % 
en un an. Les oléagineux ont aug- 
menté de 3 S % en un mois, mais 
baissé de £5 Te en un an. 

• Le prix des matières premiè- 
res industrielles a, dans l'ensemble, 
baissé de 3.5 Te en août par rap- 
port à juillet, et plus fortement 
encore ■ — 4.7 '71 en un an. Les 
non-ferreux ont vu leurs prix bais- 
ser de 1,4 TL en un mois, mais ces 
prix sont tout de même en hausse 
de 16.2 Te par rapport à août 1973. 
Les prix des matières premières 
textiles ont diminué de 6^ en 
août et de 28 n en un an. Quant 
au caoutchouc. U enregistre, lui 
aussi, une baisse importante : 
(L3 en on mois et 21,3 To en 
im an. 


Avec la garantie 
d'un mai/re tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

encore à partir de 595 F 

dans an choix 
de 3.000 draperies 

IHD TAILLEUR 

27, rat Sa ^Septembre. Mttls Opéra 


YVONNE 

DE BREMOND DARS 

achète 

pour collectionneurs : 
tous beaux meubles signes, 
tapisseries, 
tableaux de maîtres. 

20. Fe St-HONOKE - 265.11.03 
PARIS S« 


• A REIMS, des parents d’éïè- , 
ves du groupe scolaire de l’ave- 
nue de Laon ont menacé de ne , 
pas envoyer leurs enfant s en 
classe à la rentrée. A la suite de 
la fermeture en juin de cette 
école, sur avis de la commission 
locale de sécurité, par M. Jean 
Talttlnger, mair e de la ville 
fTJJDJM, ancien garde des 
sceaux, l’administration a, en- 
effet, décidé de répartir les trois 
cent vingt élèves qui composent 
ce groupe (.quatorze classes) dans 
d’autres établissements. Les pa- 
rents réclament la construction 
rapide d’une nouvelle école. 


Au Brésil 

L’ÉPIDÉMIE DE MÉNIN6ITE 
CONTINUE DE S'AGGRAVER 

Sao-Psulo (A-FJ?.). — Le* services ! 
de noté brésiliens ont signalé le 
mardi 10 septembre que l'épidémie 
de méningite cérébro-spinale qol 
sévit dans ce pays avait Tait cha- 
que Jour quinze victimes depuis 1 le 
début de septembre, contre dix pen- 
dant le mois d'août. Sept cents ma- 
lades ont ôté hospitalisés en trois 
Jours 9 Sao-Fanlo. 

Il semble que l'épidémie soit poux 
l’instant en aggravation constante. 
Quatre cent mille personnes (sur dix 
minions d’habitants} ont été vacci- 
nées a Sao-Fanlo, i l’aide dn vaccin 
mis au point par des Américains et 
que fabrique l'Institut Mérîeux â 
Lyon. Le docteur Uérieux est actuel- 
lement au Brésil pour étudier la 
possibilité de fabriquer ce vaccin 
sur place. 


°?°w» tfMtd»nwr»>55. 

s s ’ïïsfs “ 5 «r-* • — ■ » 

moyens établissements fmais 
ceux-ci n'emt-üs pas eu tort de 
se lancer à corps perdu (<»"» des 

opérations de prêts sur l’euro dol- n olir nroforfor 

for ?T. CT est pourquoi, les banques rvui pfdïvMcT 

centrales ont décidé d’examiner , . , . , 

séparément chaque cas qui pour- COnfre fe jeu Violent 
raie se présenter. Autre question T 
la. banque centrale compétente — 

est-elle celle du pays où rétablis- 
sement en question est situé on 

KfSi* iS? que ce ? bra ¥ du w* CENT SOIXANTE ARBITRES 

de la maison mère ? C’est la 

îgrÆ 1 ^ a « “ ITALIENS DE FOOTBALL 
1 taux d’intérêt à court terme DONNENT LEUR DÉMISSION 

ta té depuis deux ou trois jours 

aux Etats-Unis et en Europe n’a Milan (AJP.i. — SnTlron cent : 
pas convaincu les opérateurs bour- soixante orbites italiens do football ! 
siéra puisque aussi bien à Wall pour les uatclies d'amateurs ont 
Street et sur les principales autres décidé de démissionner à la suite de 
places du monde la baisse conti- la violence sur les stades: 

pas ooe autoritiS Dvu ™* Iettre k lw MMcIatlon, 

mviItSwS- * vf Us prèctait qu’ils tnuid nomÿie 

vcaUtent pour l’instant relâcher 

sensiblement leur pression. S ont . ^ M **** J 

t. www des derniers championnats, notam- 

ment es Toscane. 


NOUVELLES BRÈVES 


LE VISAGE VIVANT DE LA CHANCE 


Que la Loterie nationale — 
tranche du Zodiaque — _ et 
l’astrologie S’unissent, cela 
suffit-Ü pour faire un gagnant 
du gros lot : 1 million et demi 
de francs ? M. Christian 
Erard, artisan peintre âgé de 
quarante-quatre ans . demeu- 
rant à Saint - Germain - lès - 
Arpajon (Essaime) . marié, un 
füs, est l 'heureux bénéficiaire 
de cette conjonction de 
.hasards. 

Parce que, contrairement à 
un usage fréquent, Ü. avait 
accepté de se faire connaître, 
un vin d’honneur avait été 
organisé pour lui mardi 
10 septembre à Arpajon par 
la Loterie nationale. Petit 
discours : on se félicite que 
la e chance » âme à un tra- 
vailleur ( méritant ) et qu'il 
veuille bien dévoiler son iden- 
tité (sur sept ou huit ga- 
gnants annuels ân gros lot. 
trois seulement Pont accepté 
cette année, les fortunes nées ' 
de la chance suscitant beau- 
coup d’administrateurs béné- 
voles). 

s Au mois d’août, explique 
X. Erard. J'ai lu (dans l’horo- 
scope) que les c Poissons » 
avaient de la chance en 
argent, s H a d’abord joué 


et gagné sept tiercés, puis 
acheté un billet entier de la 
Loterie nationale. Le numéro 
gagnant : 00952. Pourtant les 
chiffres qWü dit lui porter 
chance d’ordinaire sont le 3 
et le 7. En apprenant la nou- 
velle, ü n’a « pas dormi pen- 
dant trois jours ». H se levait 
e en tremblant » pendant la 
nuit pour manger un Mo de 
tripes. 

Sa femme, â qui il n'avait 
pas osé avouer qufü avait 
acheté un billet entier, a 
perdu, le résultat connu» 
« 1 kilo en une nuit ». 

Ce qu’ü va faire de son 
argent? « J’anrafe pas voulu 
partager tout seul le gros 
lot » (sic). Le million et demi 
de francs (non imposable) est 
déjà placé fe» app ar tements) 
ou donné : e Je ne suis pas 
on crasseux. » Cela lui a fait 
plaisir de partager avec sa 
famille : 10000 F A chacun 
des onze parents proches, plus 
des télévisions et sept bagues 
aux femmes" de sa famiüe. 

Et maintenant? « Ça con- 
tinue comme avant, je tra- 
vaille » Ce gros lot lai a 
même coûté deux Journées en 
interviews, fl garde cet argent 
* pour quand on sera vieux ». 


• Le général Duplay, comman- 
dant la 2* brigade blindée a . as- 
sisté mardi après-midi à Paris fc 
la remise de fourragèr es aux-jeu- 
nes soldats du régiment de mar- 
che du’ Tchad, unité pe r p é tuant 
les traditions de h division Le- 
clerc. Ce sont d’anciens combat- 
tants de la 2* division blindée 
qui ont remis les fourragères aux 
recrues. I& cérémonie s’est dérou- 
lée en présence de Mme Leclerc 
de Hauteclocque, dans les jardins 
des Tuileries, face à l’hôtel Meu- 
rt ce. sur les lieux mêmes où fut 
Cantiaé le général von CholtiU 
qtu commandait les troupes alle- 
mandes du « Gross Paris » en 
août 1944. ... . 

• Le Comité de défense des 
appelés (CMjL) commente dans 
un co mmu niqué la manifestation 
à Draguignan de deux cents sol- 
dais du contingent. « Si Soufflet 
croyait par sa ré/omette en dix 
points museler le mouvement 
revendicatif qui se développe dans 
le contingent, le voilà détrompé », 
écrit le Comité, qui ajoute : 
c. Entièrement solidaire de Faction 
des appelés du 19* .HLA, le CJ)JL. 
appelle tous les antimilitaristes 
à se mobiliser pour populariser 
pins que Jamais les bâtes contre 
Formée d’embrigadement et de 
guerre civile et & se tenir prêts à 
riposter à toute tentative de 
répression de la part du pouvoir.» 

• Le quotidien s Libération » 

[ a décidé de reporter au 30 sep- 
tembre (au Heu du 16) sa date 
de reparution. L’équipe rédac- 
tionnelle, que dirige ML Serge 
JWy depuis la démission, pour 
raison de santé,* de M. Jean-Paul 
Sartre, a été- remaniée et élargie. 
Le nouveau Libération sf enrichi- 
rait de quatre pages et de nou- 
velles rubriques. 

0 Le füs de John Steinbeck 
emprisonné en Thaïlande pour 
détention de drogue. — M. John 
Steinbeck IV, journaliste indé- 
pendant. fils de l’écrivain améri- 
cain, purge actuellement une 
peine d’un mois de prison en 
Thaïlande pour possession de ma- 
rijuana. _ Appréhendé le 21 août 
dernier à la frontière de la Ma- 
laisie, il avait été trouvé porteur, 
d’un kilo de drogue. Son épouse, 
qui se trouvait avec lui, an mo- 
ment de son arrestation, a été 
laissée en liberté — (A-FJP., AF.) 


’loutle monde ouvre des magasins. 
Certains placeMctorHugo. 

, Ceux-là s’appellent Smalco. . 


Francesco. 

smalto 

44 nie Irjnçois r. Riris 8 e . 5 HuceVictor-I luguHim 16 e . 


Tout le monde suit lactualitd 
Certains la font 

Ceux-là s'habillent chez Smalto. 


Prancesco. 

smalto 

44 rue François i^.Pjris 8 e . 5 WuccVictor-ï ïus^a Paris 16 e . 


SJCOB : 

Niveau Z Zone B. stands 200 et 201 
Niveau 4, Zone C, stand 303 
DOCUMENTATION : 

■dresser ce coupon A : GesMIner 
7T rue Camille Groult 94400 Vtby 
TôL 680 47-es 
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œstre recevoir la documentation 
Gestetner » Reliure» 
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La mise au point 
du Fonds de garantie des chômeurs 
se poursuit lentement 


\i’- : ~ 


ma inten ir l’entière autonomie de 
1TJNEDIG. En outre, qui finan- 
cera l'Indemnité compensatrice ? 
Syndicats et employeurs s'ac- 
cordent à penser que ce doit être 
le budget de L’Etat. De plus, le» 
représentants des travailleurs re- 
prennent des revendications dont 
Us n’ont pu obtenir la satisfaction 
dans Les discussions qu’ils pour- 
suivent. d’antre part, avec le 
C.N^JF*. pour améliorer l'accord 
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